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I,(ii'.s(|ui‘ I iiiileiir ili' cclli' jfiiiiiiiiiaire a comiiieiiCL’ I cluilc des 
iiis(“ri|»llotis assyricMtics, les [iremières (lilliciilles élaiciil déjà 
vaincues, el cc|KMidanl le résullal des |»rcniiers Iravaux était à 
|iciiie acce|)té conime nue injrénieuse liy|>otlièse. 

Abandonné à Ini-mètne, railleur a (inplquelois rencontré el 
résidu des jiroblènies que d'antres avaient rencontrés et résolus; 
il s'est épris de séduisantes solutions (|ue d'antres avaient trouvées, 
el (|ue la science devait abandonner nn jour. Aussi il a bientôt 
cliercbé à se pénétrer de tout ce qui avait été l’ait avant lui: il 
a recueilli tons les indices; il a tenté tontes les voies; il a ex|ié- 
rinienlé. sans parti |jris, tontes les théories que la curiosité avide 
faisait mettre en avant, tonies les objections que la cniiosilé dé- 
liante pouvait snjjjjérer. A mesure que les découvertes sérieuses 
se faisaient jour, il savait s'v rallier : il croit pouvoir revendiquer 
au moins le mérite d avoir su reconnaître ceux qui marcliaienl 
dans la bonne voie. 

L élude de l'assyrien pn'senle trois {feiires de dilliciillés dont 
I auteur s'esi loujoiirs ellorcé de fixer la solution. 
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(]cs (lillinillés rp|iospiil sur : 
l^<( If'clurt': 

La {jramiiiain': 

Le vocahulain*. 

La hcturv des tevles assyriens s'a|»|uiie sur la eonuaissaiiee do 
la valeur des uonilircux signes de récriture anarienne, mais leur 
nonihre et les valeurs multi|des de la plupart d'entre eux parais- 
saietit une anomalie au moins étrange dans la l'ormation des sys- 
tèmes gra|dii(|ues. L'auteur s’est d'ahord attaché à démontrer que 
les articulations simples de l’idiome assyrien étaient re|)résentées 
(lar des signes dont la valeur était rigoureusement déterminée, et 
que ces valeurs sullisaient pour en déduire celles de tous les autres 
caractères et assurer les lectures assyriennes, malgré les décou- 
vertes qui restaient à accomplir. Le S/yZ/nèairc que l’auteur a ainsi 
loriné, et ipii devrait paraître le premier dans l’ordre logique du 
développement des études assyriennes, a rencontré des dillicultés 
matérielles qui eri retardent seules l’impression. 

La l'rammaire . que railleur présente aujourd’hui, suppose la 
vérilication des valeurs du syllabaire; sa publication offre moins 
d’obstacles. D’un antre cùlé, les formes générales du discours 
se prêtent à une synthèse pins ru|)ide que l’examen détaillé des 
signes. Un certain nombre de caractères n’a, il est vrai, que des 
valeurs idéographiques, mais on a pu pénétrer dans l’analyse de 
la phrase avant que leur signification, ou même leur aiiicubition , 
ait été rigoureusement déterminée. 

La formation du mcnhitlHiri' renferme des dillicultés d'une autre 
nature. On doit chercher d abord à déterminer dans (|uel ordre 
ou pourra ranger tous ces mots (■crits avec un système gra|diique 
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si élraii^fc, |iour ne |ias lro|) sécarli'r de 1 ordre ain|uel les lexi- 
ijiies de loiiles les laiijjiies nous oui lialiiliiés. Il'iiii aiilre cèle, 
la valeur des mois n<‘ se diûliiil |ias par synllièse : mie racine 
connue ne condnil pas nécessaireineni à la valeur d'une racine 
inconnue; nue acceplion connue, à nue anire acce|)lion ipii resie 
à découvrir, \nssi les liases d'on diclionnain' ne soni pas encore 
posées; dans Ions les cas, le vocalmlaire assyrien ne s élèvera (jue 
par la jialienle analyse des lexies. el ne s'achèvera ipie lorsque 
Ions les lexies anroni élé épuisés. 

Telle est la tri|de série de fails sur laquelle la philolojpe com- 
parée, ajipliipiée aux textes assyriens, s'est exercée, [larticnliè- 
remenl dans ces dernières années, el dans laquelle l’aulenr s’esi 
ellorcé d’appoiii'r le conlingenl de ses recherches pei-sonnelles. 

r,es lenlalives senihleni, an premier abord, ne toucher que 
médiocrement le grand juildic qui ne demande pas, après loul, 
à être initié aux elForls d'une science (|ui s’essaye*. <*l qui ne 
cherche, dans ces élmh's. i|ue des résnilals dont la connaissance 
puisse intéresser la vie de I hnmanité. Mais les inscriptions assv- 
riennes ne se hoineiit pas à quehpies textes isolés, il y a là, on 
le sait, un grand ensemble; el si, pour se prononcer, I bistoricn 
peni all(*tidre ipie les ipieslions pbilologiepies soient éclaircies, 
ipie les problèmes soient r(‘S(diis el que les solutions soient accep- 
tées, il lui importe peut-être de connailre les progrès d'une 
science ipii lui ouvre de si vaslesdiorizons. el sur la(|uelle il s'ap- 
puiera un jour. 

D'un antre côté, si, parmi ceux i|ue h*s éludes phihdogiqnes 
peuvent captiver, qnehpies-uns ne semblent demander aux ex- 
ploraleurs des lexies assyriens ipie des découvertes, dont ils pnis- 
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seul sV*iii|)im*r |iüur él;iv<*r ou coiiiliiittru dos llioorios prôconciios. 
il (Ml (>sl (l';iiili’(*s (|iii <'oni|tr(MUi(Mit i|u il \ a jiiMil-iMrc (|iu‘l(|uo 
inliM’iU à siispeiuhr leur jujfemenl el à examiniM' la plaee <|ue 
ces l'ails nouveaux r(M'lainent. 

Il faiil liieii le reonnnailre, si l(>s ('Indes assyriennes, iiuMiie 
au poiiil de vue punuiienl pliilnlojriipic. lie soiil pas encore à la 
porl(‘e de toutes les iiilelligenros. il ii esf |dus ti'Miieraire de les 
eut reprendre aiijoiird'liiii; s'il laul encore un certain courage 
pour les aliorder, el surtout une grande persi*v(MX'ince pour riMis- 
sir, chacun peut ce|iendaiit se mettre di'sorniais au courant des 
progri's accomplis. Aussi railleur lait appel à tous ceux (jiii ne 
|)eiivenl laisser passer iua|ieirues ces (•liides nouvelles, el parli- 
culi(*renienl à ceux ipii tiendroiil à lire les premiers ci’s fexii's 
trente lois s('*culaires, et ipii voudront se liàliM’ de |i(Mi(‘lrer dans 
ces champs à peim- d('frich(*s où chaipie pas, pi'nihiemeni ac- 
compli, aiiKMie encore des d(•couvertes suHisanli's |ioiir consoler 
des fatigues de renireprise. Il leur propose d('s solutions ipi'il a 
conin'ih'es, des guides ipi'il a suivis, el il ne croit pas trop pré- 
sumer (Ml allirmaiil (pi'ils peuvent accepter ces solutions avec coii- 
liaiice. el suivre ces guides avec fespoir légitime de les dépasser 
à leur tour. 

J. .\II•:^A^T. 

1 ô florin' 1868. 
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INTRODIJCTIOX. 


L’étudft de la (jrammaire assyrienne suppose une connaissance préa- 
lable des diflicultés que la lecture et l’interprétation des textes peut 
oll'rir. Je crois avoir déjà sullisaminent fait connaître ces diliicultés, 
je n’ai donc pas besoin d’y revenir ici *. D'un autre côté, dans un travail 
que l’Acadénùe des inscriptions et belles-lettres a bien voulu admettre 
dans la partie de ses Mémoires consacrée aux travaux des savants 
étrangei’s j’ai constaté les résultats du déchiffrement de l’écriture dans 
laquelle sont conçus ces textes; il est donc désormais facile de s’as- 
surer que la valeur de Chacun des signes qui la composent a été 
l’objet des plus minutieuses études, et qu’il est permis d’avoir confiance 
dans les lecturea. Je vais, aujourd’hui, essayer de formuler les prin- 
cipes généraux de la grammaire assyrienne. Je crois connaître les dif- 
ficultés de l’entreprise, mais il y aurait de la présomption à s’excuser 
de son insuilisance pour la mener à bonne lin : dans l’état actuel de la 
science, si avancée qu’elle soit, oti ne peut encore aspirer qu’à des 
essais plus nu moins heureux. 

L’examen des formes grammaticales a toujours été inséparable de 
l’interprétation : ceri’est pas le résultat d’une curiosité spontanée qui se 


' Les écritures cunéiformes. Exposé des 
travaux qui ont préparé la lecture el rinter- 
prétation des inscriptions de la Perse et de 
rAssqrie. a* ëdit. Paris, i864. 

* Le syllabaire assyrien. Exposé des prin- 


cipes du système phonétique de l’écriture as- 
syrienne. — Voyez dans les Mémoires' pré- 
setiiés par divers savants à l’Académie des 
inscriptions et belles-lettres» i"w*rie. l. VN. 
I” pnrlû*. 
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jiroduit à un muinciil donné dans IVtude d'une lan[juc donl on veut 
ressusciter les Connes. Aussi ceux qui se sont le plus sùrenienl avancés 
dans ces recherches n’otil pu faire nu pas qu’à la condition d’appuyer 
leurs interjjrétations sur les principes de la ('rainmaire. Qu'ils aient ou 
non initié le public à leuisi i-echerches, qu’ils aient accepté, avec plus 
ou moins d’examen, les traductions ariennes qui devaient les guider 
d’abord, il a toujours fallu appeler, à l’appui de leurs découvertes, la 
consécration des formes essentielles de l’idiome. 

En elïct, dès les premières recherches, nous voyons poindre, à cAté 
des travaux de déchill'rement, l’analyse des flexions grainmalicales. Lô- 
wenstern signala, le premier, la présence et la nature du jn'onom per- 
xonneU. Les observations de M. Botta sulfirent pour indiquer la présence 
des signes (|ui devaient caractériser le pronom poxncanf'^. M. de Saulcy 
parvint le premier à les articuler, il constata la forme du jnonoin re- 
latif, quelques formes verbales, le caractère de quelques roLt et l’in- 
fluence des personnes et des nornbres’. Dès cette époque, la nature de 
l’idiome as.syricn n’était donc plus indécise. Toutefois ce ne fut pas un 
médiocre sujet d’étonnement pour ces premiers explorateurs, de rencon- 
trer une langue sémitique représentée par une. écriture qui se lisait de 
gauche à droite, comme celle des langues indo-germaniques; et, ce- 
pendant, l’étonnement n’a fait qu’augmenter encore quand on découvrit, 
|)ar la suite, la nature véritable des signes auxquels on ne s’attendait 
j)as à trouver des valeurs idéographiques, syllabiques et polyphones. 

Quoi qu’il en soit, on a tenté d’autres moyens d’interprétation, mais 
aucun résultat sérieux n’a été obtenu en s’écartant des traditions ac- 
quises. M. Luzzatto, en essayant de traduire l’assyrien à l’aide du sans- 
crit’, en a suflisamment démontré l’impossibilité, et l’expérience n’a 
jamais été recommencée depuis. 

• ' Expo*é fies élihnenUi conêtitulift du tyg- 

thne de la troigietne écriture cunéiforme de 
Pergépolis. Paris, 18/17, P* 

* Méiunire gur Vécriture cunéiforme «wy- 
rr’rimr, p. 5 . Kxlrait du Jnurnni tiginùtjue 
18A7 ol 18/18. 


’ Heekereheg sur récriture cunéi/ortne du 
gygtèmeagg^rien. Mémoires au(ogr. du 1 6 sop> 
lembre et du 97 novembre 18/19. 

* Études sur les inscriptions asstjriennes 
de Pergépolis * Hatmdtm, Van et Khorsahad , 
pnr PInloxéiie l.o/.TinUo. l'ndnuef iHTio. 
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La naliirc île l’idioiiie éLait donc déjà (ixée loi's(|ue nous voyons ap- 
])araîtrc les premiers travaux de sir Henry Rawlinson, aussi c’est à ra- 
mener à des formes sémitiques tous les mots, toutes les phrases, dont 
le texte perse lui donnait la traduction, qu’il consacra ses efforts les 
plus persévérants 

Cependant, si ces observations devaient servir un jour à reconstituer 
la grammaire assyrienne, elles ne se présentaient alors que comme 
des faits épars, le moment n’était pas venu de les généraliser; et, d’un 
autre côté, le déchillrement n’était pas assez avancé pour servir de 
base à une généralisation; aussi nous ne voyons apparaître de traité 
spécial qu’après les découvertes du docteur Hincks. Le, savant irlandais 
formula une théorie du pronom et une théorie du verbe dont on ne sau- 
rait méconnaître l'impoi’tance’ ; on sait que scs travaux confirmèrent de 
plus en plus les idées qu’on se faisait sur la nature de l’idiome qui em- 
pruntait, pour se produire, des formes si bizarres. > 

Quoi qu’il en soit, pour bien déterminer la place ipi’il convenait 
d’attribuer à cette langue dans le groupe des langues sémitiques, il 
fallait déterminer les caractères qui ridentiliaient avec l’une on l’autre 
des branches de cette famille et ceux qui lu distinguaient et qui l’indi- 
vidualisaient. Celte étude ne pouvait être complète (ju’à la condition 
de comjwrer les différentes formes de ces langues à celles qui nous 
sont révélées par l’assyrien, en les ramenant à une transcription com- 
mune. Le docteur Hincks essaya, dans scs recherches sur le verbe 
assyrien, de mettre en présence, autant qu’il était possible, les llexions 
de l'assyrien de celles de l’hébreu, du chaldéen, du syriaque, de l’arabe 
et môme de rélhiopien. 

Quand on considère aujourd'hui le point où en étaient arrivées les 
recherches en 1857, au moment de cette sorte de concours qui a été 
provoqué par M. Fox Talbot devant la Société asiatique de Londres, 


' Memoir ott the babylonian and asxyrian 
inseriplioM, dans le Joumul of the royal asia- 
tic Society XIV, part. I. London, i85i. 

• On the per»onat proHOunn of the ax^rian 
and olher bmffmgex, expecinUy heltrev'. Front 


the Tranxactionn of the royal Irisli Academy, 
vol. XXIII. Polite literature, Dublin, i85â. 
— On astyrian verbs, dans le Journal of sa- 
rred literalnre and bihlical record. London . 

iH55-i8r>G. 
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il est peul-tHre assez l'acile de com]>reiidre que le résultat des é|)reuves 
ne pouvait surprendre que ceux qui étaient restés étrangers aux pro- 
grès des lectures*. Il ne saurait y avoir, en ellét, deux manières de lire 
et d’interpréter les textes; ce qu’il y a de certain désormais, c’est que 
la méthode que l’on doit suivre pour arriver à ce résultat est la même 
pour tous, parce «pi’il ne peut y en avoir (pi’une; les procédés sont 
les mêmes, parce qu’il ne peut y en avoir que d’une espèce; cnGn les 
interprétations sont les mêmes, parce que le texte ne peut fournir qu’un 
sens au(piel on doit inévitablement aboutir, et une seule interprétation 
à laquelle on doit arriver, quels que soient le point de départ et l’in- 
<lépendancc des investigations. 

Tel était l’état des découvertes au moment où M. Oppert a publié 
le travail d’ensemble le plus récent sur les éléments de la grammaire 
assyrienne'^. Je ne veux pas dire cependant que cbacun des savants que 
j’ai cités avant lui en soit resté à l’état indique par ses publications. 
Les progrès de la science, qui ne sont, après tout, que le résultat des 
progrès individuels, démontrent le contraire; mais, en l’absence de 
publications spécialement philologiques, je n’ai plus d’éléments pour 
apprécier dans quelles limites ils se sont associés aux découvertes pos- 
térieures à leurs écrits. En fait, M. Oppei't est le premier des assyrio- 
logues qui ait donné la traduction d’un texte assyrien, avec un com- 
mentaire à l’appui. C’est lui qui, depuis, a fourni les plus nombreuses 
traductions, les plus nombreuses analyses; il a dù profiter, sans doute, 
des recherches de ses devanciers, comme l’avenir saura profiter des 
siennes, mais, d’apiès l’ordre chronologique des faits, c’est encore lui 
qui, le premier, a formulé les principes généraux île la langue et qui en 
a systématisé la grammaire. Tontes les parties du discoure ont été, de 
sa part, l’objet d’observations importantes et de remarques qui parais- 
sent lui appartenir en propre. La théorie de la mimmalion et, par suite, 
de r dial niiphaliqua , les flexions prnmminales, la fonnatûm des roix dé- 


’ Comparative tratudationâ, by W. II. Fox 
Talbol. c«|. ihc revopond E. Hincks D. I). 
(Iffcleur Oppert. oml lieul. rpl. sir Henry 
Unwlinsoî» k. 0. B. of Me inttrriplion of Tiffhit 


Piiexar. Dan» le Journal of ihe royal asiatic 
SocieUjt vol. XVIII. port. I. London, i8Co. 

* Eléments de la grammaire assyrienne. 
Extrait du JnurnnI asiatique. Paris. i8fio. 
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rivée», la |•ecoIlnaissi^^ce des forme» féminine» dans la coiijuj'uison, les 
données jjénérales de la »yntn.ve et de formation de» mol», sont des 
faits, des théories, des découvertes, <|n’il a le premier présentés dans 
nn ensemble systématitpie. Aussi, appuyé sur les découvertes anté- 
rieures, sur ses nombreuses traductions consignées dans le Journal de 
la Société asiatique ou dans le deuxième volume de la relation de son 
Expédition en Mésopotamie, il a pu se dégager des préoccupations du 
déchilfremcnt, s’all'rancbir des dillicultés que l’écriture anarienne pnv 
sente à l’interprétation, et foi'inuler, dans une transcription hébrai(jue 
<|ui ne laisse plus saisir les formes de l’iiliome assyrien que d’une nia- 
Tiière abstraite et indépendante de l’écriture, les éléments de la gram- 
maire assyrienne. Ce travail de synthèse jette un jour considérable sur 
le caractère de l’idiome, et ne saurait laisser do doute sur la place qu’il 
doit occujicr désormais dans le groupe des langues sémitiques; aussi les 
travaux d’analyse que l’on pourra maintenant entreprendre sauront 
largement profiter dn cadre dans lequel la grammaire assyrienne est 
ainsi fixée. 

Il ne sulfit pas maintenant que les rapports généraux de l’assyrien 
avec les idiomes sémitiques soient désormais évidents, il faut descendre 
des généralités et pénétrer dans les détails, étudier l’assyrien non pas 
dans une transcription qui le dépouille de sa forme originelle, mais dans 
l’écriture même qui nous l’a fait connaître. 

Cette étude nous révèle, au premier abord, un jtroblème qu’il serait 
peut-être intéressant d’examiner. 

En elfet on est tenté de se demander comment un système graphique 
si différent du système des Sémites a pu répondre aux exigences d’une 
langue qui semblait ne pouvoir être exprimée par l’écriture qu’à l’aide 
d'un alphabet dont les Phéniciens paraissent avoir donné le type, et que 
tous les peuples devaient accepter un jour? Mais la question, pour 
n’ètrc j>as résolue dans la science, n’en est pas moins tranchée par la 
brutale évidence des faits, et il doit demeurer acquis dès maintenant 
que l’alphabet phénicien n’est pas le moule nécessaire d’une langue 
sémitique. 

Ce problème, d’ailleurs, ajiparticnt à nn ordre d’idées tout dilfé- 
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relit de celui dont nous nous préoccupons ici. S'il peut être utile, à 
un certain point de vue, de reclierclier la loi du développement de.s 
moyens dont rintelligence se sert pour exprimer la pensée par de.s 
sifjnes écrits, la ipiestion se pose dans des conditions éti’anjjères à l’é- 
tude de la {jrammaire, car l’écriture anarienne ne pourra entrer dans 
une synllièse.de cette nature que ipiaiid l’analyse dont nous poursui- 
vons les premiers essais sera défniilivement achevée. 

Quoi qu’il en soit, si un examen synthétique des textes assyriens ne 
peut répondre dès à présent à la double exigence qui résulte de la né- 
cessité de démontrer d’abord le caractère général de l’idiome, et, ce ca- 
ractère étant déterminé, son rapport avec l’écriture, l'analyse minu- 
tieuse des dilVérentes modilications que les llexions grammaticales l'ont 
éprouver aux groupes qui représentent les idées amène un phéno- 
noinène qui n’est pas sans importance; car c’est en ■ mettant les mots 
que l'on soumet à cette analyse sous leur forme originelle en |)résence 
des llexions que la grammaire impose, ipie l’on peut achever de se 
rendre coni|)te du mécanisme de l’écriture. Il résulte, en elVet, de cette 
étude une iniluence récipro(|ue qui agit et réagit sur la lecture des 
textes': la connaissance de la valeur des signes permet d’abord d’ar- 
ticuler des mots et des llexions qui caractérisent la langue, puis, ce 
caractère étant connu, il pèse à son tour sur la lecture, et le génie de 
la langue devient alors le guide le plus siir pour indiquer la valeur 
<jue les signes doivent prendre et pour donner aux groupes leur véri- 
table articulation. 
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L’écriture aiiarieiiiic a été l'écriture des peuples de la haute Asie 
pendant une période de plus de quinze siècles. On s’en est servi depuis 
les niontajpies de l’Arménie jusqu’aux bouches du Nil, dejuiis les fron- 
tières orientales de la Perse jusque dans les îles de la Méditerranée. 
En nous rcnfcrniant dans ces limites de temps et d’esj)ace, nous ne 
sortons pas des données actuelles de nos connaissances, ijui doivent s’é- 
tendre avec de nouvelles découvertes dont on peut même entrevoir la 
possibilité. 

Cette écriture a servi à un j'rand nombre de peuples, et pour écrire 
des langues bien dilïérentes les unes des autres. Nous savons déjà ipie 
ce système graphique était employé dans les inscriptions inédo-scy- 
thiques, dans les inscrij)tions arméniaques, dans les inscriptions su- 
siennes, et dans d’autres inscriptions dont il nous est également |)ar- 
venu des spécimens plus ou moins nombreux. Nous ne nous occuperons, 
toutefois, que des nécessités auxquelles cette écriture a dû se soumettie 
pour exprimer la langue des fils d’Assoiir. 

Les articulations de la langue assyrienne sont celles des idiomes sé- 
mitiques. Pour les exprimer, fécriture anarienne emploie des caractères 
qui semblent, au premier abord, le résuftat des combinaisons diver.scs 
d’un élément en forme de /lèche ou de coin, mais qui ne sont, en réa- 
lité, que les dei'iiières transformations de caractères hiéroglyphiques 
dont les tyjies primitifs étaient peut-être incompris déjà au moment 
où les Assyriens les ont acceptés. Ils se lisent de gauche à droite, 
cha([ue signe exjirime une valeur distincte sans .se combiner avec un 
autre signe: ou a constaté deux ou trois ligatures au jdus. 

Dans nos transcriptions, nous nous servii’ons des caraclèrcs laliiis avec 
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(les inudilications iii’cessitées par la nalure des articulations de l’idiome 
assyrien. Nous ne nous servirons des caracti'res hébraïques que pour 
la traiiscri])tion des racines, et nous les présenterons ainsi sous une 
forme indépendante de tel ou tel idiome sémitique à laquelle nous 
pourrions les rattacher. 

Les caractères anariens se prêtent à deux sortes d’expressions : ils 
j)euvcnl représenter des idées ou des sons, ils sont idéoiçrapliiijues ou 
phonétiques. 

Les sifpuîs phonéti(pies expriment des articulations déterminées, 
c’est-à-dire des syllabes et non pas des consonnes. Or les syllabes sont 
simples ou complexes : les syllabes sini])les correspondent à des va- 
leui's telles que ba, (la, la, ain, ap, iip, etc. les syllabes complexes 
correspondent à des valeurs telles (jue bam, elat, lap, etc. L’écriture 
anarienne présente deux moyens pour rendre la syllabe complexe : 
un sijjne unique ou deux signes exprimant des syllabes simples réunies 
par une voyelle commune, de sorte que l’on écrit indilléremrnent bain 
et ba-am; dan et da-an, etc. Nous indiquerons par des traits d’union les 
dillérentes syllabes d’un même mot dans les transcriptions interli- 
m-aires, ou quand nous voudrons faire comprendre la physionomie 
du groupe; mais nous supju'imerons les traits d’union dans la lecture 
courante. Nous écrirons ainsi, suivant les cas : as-la- ak-ka-nu, ou as- 
lak-ka-nu, ou enfin astakkanu. 

Les signes qui expriment des valeurs syllabiques simples n’expriment, 
en général, qu’wHC valeur de cette nature, ils sont, dans ce sens, mono- 
phones. 

Les signes qui expriment des valeurs syllabiques conq)lexes peuvent 
exprimer jdusieurs valeurs; ainsi, par exemple, le même signe peut se 
lire kal, rip, dan, lip, etc. ils sont essentiellement /w/y/>/ioncs. 

Il se trouve quelques signes qui paraissent exprimer les mêmes va- 
leurs syllabiques; je n’ai pas besoin d’en expliquer ici la dilférence. Il 
mcsullitdedire qu’il serait téméraire d’allirmerquc l’écriture anarienne 
renferme des signes (jiii ont des valeurs homophones. 

Les caractères idéographiques expriment la même idée dans toutes 
les langues <pii se sont servies de l écritiire anaricnm;; l'articnlalion as- 


Digitized by Google 


PRINCIPES GENERAUX DE LECTURE. 


* 


9 

syrienne des groupes de celle iialure nous esl indiquée par la conq)a- 
raison des passaj'cs idcnliques ou parallèles qui renfermenl la inènie 
idée exprimée sous ces deux formes. 

Un signe isolé qui rej)réscnte à lui seul une idée esl un monogramme. 
Quelquefois il est aphone devanl ou après un mol dont il détermine l’es- 
pèce ou le genre. 

La puissance de la valeur idéographique des signes s’étend souvent 
à un groupe de deux ou plusieurs caractères; le soti syllabicpie que 
chaque signe présente s’elVace alors pour laisser à rensernble l’articu- 
lalion de l’idée qu’il représente. On est convenu de donner à ces groujics 
1e nom d'idéogrammes. 

Certains gi oupes nous présentent des mots appartenant à une langue 
qui nous est encore inconnue, et qui ont été transportés en a.ssyrien 
avec le système graphique anarien, j)oui‘ exprimer une idée, sans avoir 
conservé leur articulation primitive. J’ai désigné ces groupes sous le 
nom d'allophoncs' : ce sont, en réalité, de véritables idéogrammes. 

On exprime également, dans les transcriptions, les groupes idéo- 
ilraphi(|ues ou allophones par les caractères latins, soit en transcrivant 
chaque signe avec sa valeur phonétique, mais en l’écrivant en carac- 
tères italit|ues majuscules, pour avertir que le groupe ne doit pas être 
prononcé avec la valeur pbonéti(]ue des signes; soit en écrivant son ar- 
ticulation assyrienne sous le groupe idéographique sans en séjiarcr les 
syllabes , pour faire comprendre que l’ai-ticulation appartient à l’en- 
semble tout entier. Ainsi l’expression a.v sin ut indique un groupe 
idéographique composé des signes an, sur et ul, mais qui ne doit j>as 
être ainsi articulé; on sait (|u’il se prononce A/nrrfaÂ-. Le grou|)eDS lum 
est l'expression allophone de l’idée qui se dit dantm en assyrien. 

Les complications de l'écriture anarienne ont amené des dillicultés 
inouïes dans la reconstruction de ce système , où on rencontrait à chaque 
pas des formes, des usages, (pii s’éloignent si étrangement de tous les 
autres. Mais ce n’est pas tout; il ne sudisait pas de reconnaîli'e ou de 
surmonter ces dillicultés, on éprouva un nouvel embarras quand il 

‘ Gonf. IiiicriplioiiK r/e llaiimninihi , IniHuiles et publiées iicec un couimenlaire ri l’tippui, 
|). 07. l’.iris. i8r>.’!. 
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a fallu liaii-scrire ces si{;iies à l'aide de caraelèrcs cuniius. Eu ell'el, 
s’a{;il-il de donner une idée du {;énie de la laii('uc assvrienne? — Celle 
langue, (|ui a|)parlienl à la famille des langues sémitiques, s'exprime 
aisément à l’aide des caractères sémitiijues, et les dilTicultés qui nais- 
sent de l'écriture disparaissent en passant par cette transcription; mais 
alors on ne rend pas toujours les caractères qu’on a sous les yeux, et 
les philologues, étrangers, à ces études, auxquels on fait part de ces 
découvertes, après avoir accepté le mot dans sa forme sémitique, le 
cherchent en vain dans le texte où il se cache sous dos caractères (jui 
ne paraissent |)lus répondre à celte transcrij)tion. 

S'agit-il, au contraire, de transcrire les signes de cette écriture, et 
de suivre leur succession dans le texte? • — Les caractères phonétiques 
assyriens, inventés par un peuple étranger aux habitudes sémilicpies, 
se rendent aisément en combinant les caractères latins, plus ou moins 
altérés, de manière à former des groupes qui répondent, syllabes poui' 
syllabes, aux caractères assyriens, et les groupes ainsi formés suivent 
régulièrement la succession des caractères anariens; mais aloi's le génie 
de la langue disparaît sous celte forme nouvelle, qui déligure les langues 
sémitiques les plus connues. 

Enfin, ni les caractères sémiticpies ni les caractères latins ne peuvent 
exprimer le jeu des signes idéographiques, (pii ont une si grande ini- 
[)ortance dans l’écriture assyrienne, et il faut avoir recours à des expé- 
ilienls étrangei’s à nos habitudes graphiques pouren indiquer au moins 
la pré.scnce. 

Quoi (pi’il en soit, il fallait bien assurer la lecture de l’assyrien; aussi, 
pour ari iver à la transcription des textes, on a eu recours aux combi- 
naisons (|ue nous avons indiquées, et on a constaté que les caractères 
anariens avaient les valeurs que nous rappellerons dans les tableaux 
suivants. 
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Les signes Je l’écriture aimricnnc alïectcnt des formes dilVéreiUes, 
suivant le temps et suivant les localités. Mous avons essayé de réunir 
toutes ces formes dans le syllabaire que nous publions dans les Mé- 
moires de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, et auquel nous 
renvoyons pour la justilication des valeurs; toutefois nous croyons (]u’il 
est utile, pour l’intelligence de la grammaire, de rappeler ici les formes 
de Babylone et de Mnive, parce «jue ce sont celles que l’on rencontre 
dans le plus grand nombre de textes. 

A. — SYLLAItKS SIAIPLKS. 


1 (A • 

Ss| 

H si 

5 

Bi 3 
3 î H 

<2 Z 

- î 

1 — 

FOIIME.S 

V.\LEIEIS SYU.YBIQUES DIVERSES, 

||| 
V 8 


rn;«iviTK.H. 

ViLBVRS IbÉOiifUPRiQl'ES. 


H 

T? 

ïï. T-T 

pal, bal, ruk. — goutte, ruA-. — 

m 


Wr- TîT"' 

loin, ruhuk. •— iils» hablti. 

Il 

3 

bu 



déchirer, iiuiar. 


bi 

►- < 


lifts. 


bi 

> ^ 

►- — 4 

but, mil, ril,lil, mik, vik,liur. 


bu 

M ◄ 


mil), vii. — cadavre , 

(iïr(?) — lueud, iirg. — lier, 

1 ^ 

//" 

^ TT ■< 


iadad. 

" 


If 



tdiidalioii, usiut. — déporter. 


ir» 



turiab. 

~ 

,u, 



ta. 


,ii 

I^r 


ti. — finir, s<* cmirhri’, xalum. — 




juger, iliii. 
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Il ' 

£ L 
'1 1 

S| 1 

" - S 

1 

D 1 

np 


•> 

1 

1 

up 

22 : 

çn 

1 

si 

i 

SH 


e babtloi«ibk:<b$. 


J— TT 


VALEI HS SVLLAmQPES DIVERSES. 

TALEl'MS IDéOGIAPinOt B.H. 


f? ff 
tËn tEïï 
tî-e: 0-^ 


vallée. 

<inr(?) — génération , race.rfnr. 

nez (?) uppu . — roniréc, iiftrnt. 
— terreur, puluh. 

:n. 

voir, mmar. 

hul{1) 


— ÏÏT 


<Jti\ I -::J^tI 


tiin. — forteresse, ùrl. 
kum, huv. — fatiguer, lia:al. 
inonder, rahas. 
tal. — colline, lall. 
mp. 

tente, alu. 


î IM - 

V- V i V 


ville, l'r. — étendre, radda. — 
multiplier, raha. 

tas , lik , lis , ran , sas. — chien , 
kalb. 

peser, u:unu. — égaler, iillu. 

/rar. — lumière, nur. — faire, 
sakan. — accorder, sarnk. 
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VALEl'RS SYLLABIQUES DIVERSES. 
VALBI BS IDÉOGftâPBigt EX. 



j pcuséc, 

<y- 

j lim /ir,pfln.—<ril,— face,— mille. 

y 

1 M'. — nn , bonheur. 

■^T 

— main, kal,ffnt. 

T 

i 

tir. — liif'ion, kifsal. 


mcsiii'cr, haiah. 


rum, nie, dil. — dans, inn. — 
^ A.ssyrie, /l**ur. 


mil, vil. — mhar, 

1 

Ui 

1 

i a». — trente, — mois, arnh. 




y] 

■ pierre 

de rondation , tlmiti. 


' attaquer, arab. 

t^T 

ad y nt. 

■ — père, abu. 


idy If. - 

— une, ibit. 

t:] 

ud, lit 

, film, lav, par, mp, lilj 


hm, 

bus, pus , pus. — .sobul , 


samas. jour, yiim. 
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E «•■ 

Si 1 
^ i e £ 
3 5 1 

FORMES 

VALKLRS SrLL^mOI KS DIVKHSKS, 




S g 

BAkTUlMKNflEs. 

ni’iiviTEü. 



J^T 


nm, ««m, ;nm. 

voy. ni. 

I»s. 

gui 

::æt 


gnm 



gmt 

C^TT 


kim, kiv. 

gum 



r/iA (?) — lioiiiriK!, «WM. 

gmt 



An«, :iï(?) — luiaj’f'. 



r>TT 

voy. du. 

gmt 


-T^I- 

ktiit. — (|iiciii'. 

gm 



tuer, ditk. 

tSop 

► < < 


hus . dnh. — «Vrin*, sniar. 

inp 

::n:i 

eTT-T 

VOV. II. 


T T 
T 

T 

JiT: 

vov. ik. 

giir 

V- V 

V 

voy. *M. 

gir 

-î^ïïî 


l'iMitlro, pafar. 

K''- 

FM- 


his, kur, kir, dit(1j 

gttr 



U 


ZJ 


voy. iV. 

ffat 



voy. «II. 

tr< 


:rïïT 

kit, mit. — abi'nio. 

ffiti 



W/f. Kfik\ liak. — h'to. m. 


I 
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S 3 
«ft ç -5 

«s S « 

1 

! 

j FORMKS 

! ^ 

VA1.KUBS SÏLLABIrjl ES DIIEIISRS. 

2 5 "C 

Z c 

“ e 

1 

1 B.tBYLÜIUEHnES. 

lYrUflTM. 

, 

VALKl'RÜ IDROGRAPSIQI t^i. 

dih 

î -uU 

^ÏÏT 

voy. Mm. 

dut) 



(lus, gnp. — écrire, sa{nr. 

1 dnk 

►TTT.*f 

:-Tïïf 

pir^ dir. 

1 dih 

2fZT 


voy. in. 

I duk 



lut, Slll. 

dal 


^Ïï-T 

vo\. ri. 

i dit 



vov. ÔJt. 

dut 

J 

J 

It 

dam 

T>-rH 


fantf fav. 

diiu 



fim , fiV, tim , (iv. 

dan 


::ïï^ 

knl, lap, rip, lait, son, jnn. 

din 



tin. — vio, halaf. 

dun 



ml. 

dap 

dtp 

S 

T^TT ! 

lap. — nju.sler, isih. — répon- 
dre, radda. 
voy. In. 

dup 


i 

Il 

dar 

m \ 

T^TJ i 

vo\. ip. 

dir 

i 

i 

daky pir. 

dnr 

E 

H : 

\in\ kii. 

das 


1 

VOV. ur. 
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S P 

FORMES 


Il 1 
“ i si 


1 

VALElinS SVULABIQI'ES DIVERSKS. 


■“ ! 


■<5 "C 

] 


ViLEt RS tOéOGEkPHhjl EK. 

^ “ S 

e 2 

BABYLOMER!«E9- 

üiMvmM. 


(lin 

T 

T 

tisy SUS . — en, — vors, — un. 

dit (?) 


TTT 

—44 

—44 

à. 

kar, kir, lis , gir. 

zak 



U 



ta. 

has. — briser, mhar. 

zik 


444 
►—ta 

zuk 

T’f?‘T 

tITt 

nik. 


ta - 


znl 


ta 

voy. Ml. 

►-R- 

►-W- 

:,((?) 

t>cz 


kan, gnn. — nunge. 


n 

n 

riHi, rk, ffil, huit, fniii. 

znn 

►-w-f 


knt, la/i, rip, lait, dan, >nn. 

:un 



mu. — beiiuroiip, iiiadu. 

••«/' 



sap^ pr, lih. — honmu*. 

!,> 



, xip. — ordre, jalon, 

:ar 


1 ypiT 

ÿur. 

:»r 


! 

1 

Lui — rac(*, — mnsuro, — 
ailori'r. 



► TT 


:ur 

T 

1 sur. 

i„,i 

► — 


i le Tigre. — fendre. — 




j liier. 

hul 


; I-TKT 

rus. 

ham 



1 kam. 

hum 

' 

^>Z- 

1 

lum , hw. 
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=1 1 
^ i £ £ 
? 2 - 
' ï i 

FORMES 

ÏALFXRS SYLLABlyllKS DIVRRSF.S. 

DABVLOIAtBKM». 

MBIVITEA. 

VALECRS IDÊoa;R4I>HIQIBS. 

far 



Il 

tir 

I 

I 

voy. ^w. 

fur 

►— t — 


*nm (?) 

knk 

iX 


faire, apan. — : loiil, nuhhar. 

kal 



Inp, rip, tau, itan, san, zan. 

kii 

r^r 

D 

>t 

M 


-V 

semence, race, zir. — mesurer, 
— adorer. 

knm 



nombre ordinal. 

kim 

<:^jj 


ffim. — comme, kima. 

kum 



voy. ni. 

kan 



l'an, zil. — miu|'e. 

hiti 



har, mur. — lancer, rama. 

kin 

LÈU 


voy. ki. 

kun 

-i^-yyy 

-T^-yyï- 

frun. — qufuie. 

kas 



ras. — deux. 

knp 


AAi 


k-ip 


::^ 

kth. 

kup 



vov- du. 

kir 

rM. 


kar. là » . dit , frir, pijt. 
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' s a 
2' £ s 

g 1 SJ 

- 1 

I run.Mno 

VALELllS SYlXAdlQL'ES DIVERSES. 

1 6ABYt/}.’llE5ÜES. 

RIMVJTBS. 

rALRtlIS IDÉonilAfHIgtEj». 

! 

kttr 

! 

i V 

1 

nuit, mit, bit, liai, sat, sat. — 
1 main, — prendre, — aller, 

! — venir, — pays. 

kits 

1 ’ * 

*' * 

voy. hi. 

ki/t 



kù. — lésion , kUtat. 

kiiê 

! m= 

m=- 

vnv. II. 
1 • 

kat 

& 

-in 

ka/i. 

kit 

TTÎ 

ziv 

ipt , iali. — aln'nie. 

kut 

1 


hui, tiir, sil, — jioscr. 

la h 

' ::IÏÏ< 


lull, rih. — iniciligencc, roi, 
siikkallu. 

iiff , 



tap, >ap. • 

lull 

TT 


rih, lah. — inlelligenre, roi, 
mkkallii. 

lah 1 

1 

m- 

^ttt 

(««, t‘i», rit, lit. — cachet, ëcri- 
lure. 

lik 1 


TT-T 

voy. ur. 

lal 


r 

remplir, matu. — pe.ser, mkal. 

lit 1 



écrire, »atar. , 

lui ‘ 


*^T— 

puh, bip. — esclave, iiar. 

lam i 

MT 

Mïï I 

Il 

iim 1 

<T- 

h f 

voy. 
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2 A 


5 c ! 

:» t « 1 

X t ^ I 

^ S S r 

J 5 1 

S w 

“ S 

a 8 

FORMES 

VALBUHS SYLLABIQUES DIVEnSES. 

BADfLOÜICRRES. 

^tlHiriTES. 1 

VALElftS IDioCRAPIIIQt ES. 

/«(?) 

TT-T 1 

IM 

voy. iir. 

tap 1 


:^Tïï 

kaly rip latij dan, xan, zan. 

lip i 


^ÏÏI 

ca“ur, - — • Millieu. 

1 

lllf) 



pah , lut, rwr. 

ti» 




T 

T 

" 

1 /nx 



i;am , i;ar. 

lat 

1 


V 

kur, mat, mit, sat, liai, sut. — 
main , — preudre, — aller, 
— venir, — pays. 

lit 

<> 


lune, mois. 

lut 

« 

î^: 


duk. 

mah 

. -c>-n 


éleviî, tir. 

mih (?) 

1 


n 

voy. i'. 

mult 

; C:^=T 


sur, — au-dessus, eli. 

mak 

i 


«ni. — souveraine, — feinnie. 

mik 

* — * 

. — . 

voy. il. 

• mttk 

1 T 



mat 

■ 


bit, iii»(?) — maison, bit. 

j 

1 mit 

1 t<V 

1 m 

voy. i*. 

1 mu/ 


M 

éloilo, kakkab. 

mum 



rouille de fer. 


I 
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D man 

I 

mun 
mas 
i mis 


mus 
j rwrtr 
mir 
mur 
mûr 
mas 
mis 
mus 
mat 
i 

mit 
mut 
1 nak 
nik 
imI 


FOBMES 

VALKUns S\UABIfiLKS ÜIVEHSES, 

1 

{«IBIVtTES. 

VALEURS IDéo<inAP(nQVBi». 

« 

U . 

m*. — roi , snmi, — viii([t. 

A 

T T 

T 


fl 



II 

m 


rit, lit, lak. — cachet, écri- 
ture. 


^ÏÏT 

voy. uni. 

! 

:rïï- 

chemin. 

' rjîETî 

yzriî 

„ 



lik. — proche , • 

t 


Ijar, kin, — lancer, rama. 


-y- 

bar. — |>laive, — cercle. 

T«< 


.signe du pluriel. 

::-T< 


jfjV, 

V 

» 

1 


kur, nul, lat, sat, liai, aat. — 
main , — prendre , — aller, 
— venir, — pays. 

voy. bl. 

: 


U 

1 :3i^T 


1 



II 

V 


mat, kur, lat, nul, nul, sat. — 
main, — prendre, — aller, 
— venir, — pays. 
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GHAMMA1HE ASSYRIE^Nt:. 


S B 

SK '5 

F on MES 

VAI.FXRS SYLLABIQIES DIVKKSKS, 

“ïsî 

<3 Z 






VAL£IIR!« IDéoGBAl'HIQLKS. 

s g 

BABYLOMEMNBS. 

KI?llTtTtb. 



OT 

num I ^ 

Hi'w i 


nun 

I ««'(?) 

tmp 

mtr 


nat 

nit 

sah 

liuh 

sak 

sik 

suk 

drtl 


-ïïïï- 


fc. T III 

« 

V 

t:ÏÏI 

m<^A 

CZlTZl 

JJ 

•4 M 
< < 



(Icslinée, «minf. 


«uni. — iiiomli:, etniii. 


nim. 


mah, vak. — souveraine, 
— femme. 

-ÏÏI- 

han. — poisson, — vaisseau. 

^ïïïï 

bit, mal. — mai.soii. 

►-►—I 



jour. 


pali , lui, lub. 

tffff 

makak. 

ii 

imin, van. — roi, sarru ,. — 
vin|;l. 

V 

kur, mat, «fl/, »fl(, »«/. — main, 
— prendre, — aller, — ve- 
nir, — pays. 


serviteur. 

t^ïïT 

/rit, kit. — abîme, //i. 


Il 


^ ris. sak. — t^te, ris. 

II 

■ 


voy. 

T^- 

1 raky sal. - — femme. 


vov. II. 

1 
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“1 1 
s; s 3 

mtî 

< s ï 

s s 

FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 

BABTLOMBR^iES. 

IMNITITRS. 

VILKI RS IDÉOCBAPiilOBBS. 

1 

sim 


■WÏÏ 

voy. su 

' sin 

«< 

«i 

voy. 18 . 

Sun 

<t^! 


" 

sap 

i 

cî^îîdl 

1 *^P’ 

sip 

1 cï=IÈ!T 


1 

i roi, riu. 

hr 

33D 


hir, sar. — crier, mrah , zamar. 

sur 



-■ 

sus 




sal 1 

1 


V 

1 

! kur, mat, nal, nal. — main, — 
! prendre, — aller, — venir, 

! — l'“js- 

pah 


& 

tut, tup. — - esclave, iiar. 

pih 

<MJ 

Î-H 

Il 

pak 

-H 

-H 

vov. Am. 

pal 



If 

put 

El 

• BI 

bul. 

pam 

<V:LT 

^I-^TÏÏ. 

se .souvenir, zakar, 

pmi 

<1- 

<h 

voy. si. 

pin 1 



ioiidenif*nl, ussu. 




voy. ul. 

pir 

iil 

1 

hir. 
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(; n A M M A I 11 E ASSYRIEN N E. 


î 1 

: °i 
’ - i 

FOHMKS 

VALEIRS SYLLABiQLES DtVERSE-S. 

SiSYLO^IRMISS. 1 

t 

\U(lflT£S. 

i 

VALEIRS iDKOCIAI>filQf;R.H. 

pur I 

^JTK 


Il 

. 1 
pis 1 

m 

m 

bif, dit, bar, hr, gir, pus. 

pat 

<v 

iw 

" 

pit 


^VuBi 

btU. — Tort , dur, kurah , aiit. 

snk 

II 


" 

fik 

^Jïï 


" 

sal 

^ 

^ 1 



►-W- 

voy. »*. 

sam 

Ci 

T T 

rtm, riv, gil, hap, :am. 

sim 

II 

- 

gai (dans les textes antiques). 

sum 



M 

san 


Tiïï 

kal y lapy ripf tan, dan, zau. 

sun 

^Tf 


zun. — beaucoup , madu. 

sap 



zap , lih. 

sip 



•tip. — ordre , plan , sippat. 

mr 

hrtj 


zar. 

*iV 



mus y vus. 

fur 

<:::: 


rycle, nmar. 

kal 



gai. — grand , rabu. 

htm 

» 4 

> «> — « 

\o\. ku. 


► > — < 
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e s 

V) f 

Œ t JS 
^5 — 

1 

FORMES 

VALEURS SïLLARIQIJRS DIVER 

2 g 2 fe 
"**3 1 

habtloxietikbs. 

ÜIMVlTBf». 

TALEÜBS IDKOOlUPBIQCIB. 

rnp 



" 

rip 


:zm 

kal, lap, tap, dan, san, :n 

ru J) 



voy. ki. 

ratt 



kas . — di'iix. 

ris 

nrï-T 


kut, nak, iak. — tdU", W« 

rwi (?) 

<MtiT 


hut. 

rat 

-ÏÏT- 

-r- 

Il 

rit 

gr.TTT 

g^TTT ■ 

mw, vis y sity Ink . — cnclM 
t'crilun*. 

nil(?) 

0-ïî!=î 

f-,TT-T 

" 

sah 

II 





"iZTItt:: 

m, ffuty éah. — ltU<*, ris 
élotTe Ipînto. 

sik 

EK 


stlk 

rfti 


zuk. 

sal 


î — 

\ rak, zal. — fenimr. 

sil 



(tus'y tuVy kut. — poser. 

1 xul 

: <Mfff 


du». 

sam 

i 


vov. U. 


‘ïï 


•IT 


tak. 
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5 "a 

i|l 

«il 

SS JS 

= ! 1 
® 8 

K ORMES 

VAI.KIIRS SW.I,ABIQrES !>IVF.HSKS. 

H 

li| 

s 1 

w -a 


MJUTITES. 

TALft'RS IDàor.RAPniorR.^. 

n 

lui 

<rrT 


fortoross»*, tu!. — rollino. 


Inm 


^-T 

voy. ut. 


lim 

A 

T T 

i 


tinif dim. 


tiim 



|)cur, Imralu. 


Inn 



kalf tap , dip, dan , san , zan. 


tin 



ilin. — vie, lininl. 


lun 


-lî^' 

hum. 


tnii 

JM 

JM 

vov. ur. 


tus 



voy. ku. 


tnj) 

► T 


dap. — ajusli»r, M. — 
, pondre, radda. 


tip 

^ I 

Jïï 

voy. um. 


tar 

tir 

fur 



has, sil, kut. — poser, sam. — 
couper, uakas. 

langue. 

(ils, hnUii. 


tus 


eeIÏÏJJï 

" 


l,s 

I 

T 

dis. sus. — en, — vers, — un. 


Tous ies carciclères anaricns ont une ou ])lusicurs valeurs ifléo{»ra- 
phiques; nous eu avons in<liqiié un {;ranrl nombre eu faisant eonuaître 
les transcriptions phnnéli(|iies des signes dont nous avons dressé la 
liste. Mais il cxi.ste un certain nombre de caraclères qui ii’onl pas en- 
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SYLLABAIKK ANAlUliA. 


core été ohsurvés, à iiolir (•ouiiaissaiice toutefois, ilaiis la eoiiipusilioii 
des mots, et qui n'ont ainsi qu'une valeur idéographique: nous croyons 
«'■gaiement qu’il est utile, pour faciliter la lecture des textes, de rap- 
peler ici les principaux. 


C. CAKACTKRKS AN.AHJE.NS 

EUl>LO)ÉS IV RC tMC VALRI R IbÉOffRAPlIigLK SELLR»EXT. 
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I). CARACÏÈBES DONT LA TRANSCH1PTIOX SST COSME, MAIS DO.M LA SILAIFILATIUN 

A'EST PAS EACnRE ETABLIE. 



FORMES 

TIUNSCRII'TION. 


DARYI.n^lRI«!«E.S. 

niRiTiTu. 


1 


-î^TrrT 

zilulu. 

9 



iêfpiru. 

3 

►TÏT-J 


iûnnln. 




itlu. 


► P 

P — ►— 

5 



mût 

fi 


<IvT 

ikir. 

7 


Tr-^ 

kukntulu. 

8 

T-* 


fpstin. 

9 



u:u. 

1 0 



sahura. 


;\W«. — Celte liste n’est p.is dose; il y a plus, nous pas,sons sous 
silence un certain nombre de caractères anariens qui résistent encore 
aux elTorls du déchiffrement, parce que la détermination de la valeur 
dcocs signes, qui, du reste, ne se rencontrent que dans les expressions 
les plus rares, ne saurait avoir d’influence sur les lois jrénérales de la 
(jraminaire. 
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PHEMIKIU: PAUÏIE. 


CHAPITRi: PHEVIIKR. 


M' S^lST\^TIF. 


I^c mot (|ui sort à dôsi{;uer les personnes et les choses devuit, en 
assyrien, comme dans toutes les langues, représenter ce qu’on est con- 
venu d’appeler des noms propres et des noms communs; il devait être 
susceptible d’exprimer \e genre et le noml/re, et on pouvait même se de- 
mander a priori si ce mot ne devait ]>as subir des inodifications par 
suite des relations qu’il soutient dans la phrase, soit avec des mots de 
la même espèce, soit avec les autres parties du discours. 

Pour retrouver ces inodilications de la langue, il a fallu d’abord 
pénétrer les mystères de l’écriture; or le système graphique anarien est 
à la fois idéographique et phonétique; il en résulte nécessairement une 
dilférence dans l’application des lois qui régissent ces deux nianières 
de rendre la pensée; aussi nous devons constater cette dilférence dès 
le début, car elle se rencontrera dans tout le cours de cette analyse. 

L’écriture idéographique présente un phénomène qui n’est pas par- 
ticulier à l’A.ssyrie. Nous savons, par l’exemple des peuples qui ont 
perpétué ce mode d’expression juseju’à nos jours, tels que les Chi- 
nois et les .la|)onais, que l’écriture idéographique a l’avantage de §e 
faire comprendre, abstraction faite de la langue qu’elle représente; 
aussi les traductions ariennes ont permis de comprendre quelques in.s- 
criptions assyriennes avant même d’avoir aucun renseignement sur 
l’idiome dans h'(piel elles étaient conçues. Il devait en être ainsi : le 
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.•Î8 

sifjiK! est, en elVel, une imane île l'objet (|iie l’on vent laire eoiinailre, 
et celle image, qui parle poui' les yeux, est élrangère aux tlexions de 
la langue. Lorsque les signes idéograpliiipies sont les inéines que ceux 
dont on se sert dans l’écriture plionétique, l’expression idéographique 
reste invariable; elle ne pourrait, d’ailleurs, exprimer une flexion quel- 
conque sans éprouver une altération qui la rendrait méconnaissable: 
voilà pourquoi l’expression idéographique a facilité les premières reclier- 
cbes et a donné la clef des premières interprétations. Voyons donc 
maintenant ce qui résulte de l’expression idéographique des subs- 
tantifs. 

En assyrien celle expression se compose d’un ou de plusieurs signes. 
Quand elle se conqiose d’un signe uniipie c’est un monojp-amme presque 
toujours assez facile à saisir dans les textes. Les inscriptions trilingues 
ont donné la signification d’un grand nombre d’expressions de cette 
nature; nous en rappellerons quelques-unes: 


Le .si|;iie ►► y 


tCT 




ipii Iniiliiil le |)er.sc veut dire üieu. 

yilil père. 

mata mère. 

puthru fils. 

hràtâ frère. 

klmlyathiya . . . . rni. 


La signification de ces différents caractères n’a jamais été douteuse : 
on la comprit dès les premières lectures, cl on la traduisit avant de 
pouvoir la prononcer en assyrien , alors même que la nature de i'idioine 
nouveau qu’on allait bientôt ressti.sciter était à peine soupçonnée. Plus 
lard la comparaison des textes permit de saisir la même idée dans des 
pas.sages idenliipies ou parallèles, exprimée tantôt idéograpbii|ucmcnt, 
tantôt |ibunéliqucinenl. On a ainsi trouvé que les monogrammes 
dont on connaissait déjà fa si|;iiifiration se disaient : 

Dieu 

' - I" 
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;î'.i 

ïï ^ 

<t - hi. (3N) 

Mèn- 

Um - WHI. (CN) 

Eils I T^T 

(ili - lu. (“73,3) 

Krèff 

n - b« (nN) 

it.n aaûitT 

fitr- - TM ("îlU,*) 


(‘le. etc. el celle arliculnliixi a inmK'ilialenieiit r(“V(5l6 les racines si-nii- 
tiques auxquelles on devait les raltaclier. 

Cependant l’expression idéo{;raphique n'esl ]»as toujours aussi 
simple; elle peut être formulée par deux on plusieurs si(;ncs. — Ces 
expre.ssions, plus ou moins complicpiées, sont des tdéoip-ammes ou des 
alhiihones , que nous considérei ons conime des idéogrammes. 

Les textes trilingues ont donné la signification d'un certain nombre 
d’idéogramiiK's; nous citerons les suivants : 


Legruu|.e ^ 

([ui Irnduil le perse nçman\ 

voiil dire ei(d. 







lia 






J 1 1 J 











Dans des passages parallèles on a constaté l’articulation de ces gi'oiq>cs, 
el celte ai'ticulation s'est trouvée tellement conforme an vocabulaire sé:- 
miti<pie. que, dans certains cas. elle a réagi surle texte pcr.se el a servi 


Digitized by Google 


CKAMMAIKE ASSUtIKANE. 


AU 

À (l('‘teiniiiicr la si|;nilicatioii de mois dont l’analyse du texte arien 
n'avait pu déterminer l’aeception. 

Si récriture assyrienne était restée purement idéographique ou pu- 
rement phonétique, rembarras eût été grand sans doute; toutefois cha- 
cune de CCS expressions aurait eu son rôle parfaitement déiini, et nous 
eussions facilement reconnu les expressions idéographitjues ou allo- 
phonesà leur immobilité dans les textes, ainsi que les expressions pho- 
nétiques aux changements que nécessitent leurs flexions. Mais il est né 
du mélange de l’expression phonétique et de l’expression idéographique 
des exj)ressions amphibies, dont il est bon de constater le mécanisme 
pour comprendre jusqu’à quel point ces expressions peuvent se ployer 
aux exigences de la grammaire. Ainsi, par exemple, une expression 
assyi’ienne peut être composée d’une partie phonétique et d'une partie 
idéographique, et réciproquement. M. Oppert a constaté que, lors- 
qu’un signe idéographique était susceptible d’éveiller plusieui’s idées, 
un déterminait chacune des idées spéciales par un amiplénwnl j)lio)ieliqve , 
qui rappelait l’articulation que le mot aurait eue s'il eôl été écrit 
phonétiquement'. Ainsi, par exemple, le signe -<*1 a la valeur de 
(t jour; ■s mais nous aurons, pour les dilTérenles idées (jui peuvent dé- 
river de eette notion première, les expressions : 

■**T *wl jour. 

soleil. 

soleil levaiil. 

C’est-à-dire des expressions dans lesquelles la valeur générale du signe 
idéograpi:i<[uc ■<‘y prend une acception ])articuliére déterminée par un 
conq)lémcnt phonélicpie dilférent. Nous verrous bientôt que ce complé- 
ment reçoit les flexions que la grammaire impose à l’idiome. 

Le caractère de la langue assyrienne s’est ainsi révélé dès les pre- 
miers travaux ])arles indicalions de son vocabulaire; si nous étudions, 
en elfet, quehpies-uns des mots dont la lecture a été fixée dès l’ori- 

‘ •'.onf. E.rprdiUüii sririjififfuc ni \!csufi*>hwiie , J. II. |>. 
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([iiie, nous trouvons des expressions que l’on peut rattuclier à des ra- 
cines qui rendent la môme idée dans tous les dictionnaires sémiti- 
ques; aussi nous reconnaissons immédiatement à l’assYrien un certain 
rapport de parenté ijui l'unit aux idiomes de la famille de Seni. Nous 
pouvons en juger par les exemples suivants : 




ASHTRieN. 

HÉBBED. 

cmuiiiy. 

STBUQUE. 

ABABE. 

BTUIOPIEB. 

Dieu 


iitt 

elob 

eltih 

eloh 

elah 


Terre. . . . 

VIN 

irsit 

ères 

ar 

ar 

an 


l-angue. . . 


tûanu 

laton 

Ütan 

lùon 

lUait 

lùan. 

Père 


abu 

abu 

ahu 

abu 

abu 

abu. 

Mère .... 

□ K 

um$nu 

em 

imma 

enm 

urnmu 

um. 

Frère .... 

nN* 

ahu 

ahu 

ahu 

ahu 

ahu 

abu. 

Ciel 

ncc? 

sami 

ëanuiim 

semaya 

temai/0 

tentawul 

taniâya. 

Chameau.. 


gammal 

gantai 

gantai 

gantai 

gemcl 

gantai. 

Pierre .... 

pN 

aban 

eben 

ttbtta 

abm 




On ne pourrait pas, sans doute, sur des exemples de cette nature, 
qu'il serait cependant facile de multiplier, conclure immédiatement que 
l’assyrien est une langue sémitique', car nous trouvons, dans les textes, 
des expressions qui semblent ne pas se rattacher aussi directement ii 
ces idiomes. Ainsi, par exemple, le mot 

Tf 

pnr-fn - « - /wr (y^C) 

a une signification bien établie par le texte perse; il traduit le mot 
drauga « mensonge; ^ cependant ce mot indique une racine y^D, qui a 
une tout autre signirication dans les autres langues sémitiques. 11 y a 
plus, un certain nombre de racines n’ont pas leur correspondant dans 
les idiomes de cetle famille que nous coimais.sons le mieux- Mais nous 
verrons bientôt que, si l’assyrien présente dans son dictionnaire des ra- 
cines qui lui sont propres, de môme qu'il y en a dans les autres vocabu- 
laires (|ui sont particuliô'ies à l’iiébren ou à l’arabe, ces racines conser- 
vent le caraclôre général (jui alTeefr les racines sémilitpies, et, lorscpie 
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«es raciiios piissciil dans la laiijjue, elles siiiveiil les llexioiis jiroprcs 
aux idiomes des lils de Sciii. 

S I". — Le ({eme. 

L’exaineii le plus su|)erficiel des inseriptioiis assyricmies révèle 
deux sijpies qui caractérisent, idéographiciucmenl, le genre des noms 
j)roprcs. Ces deux signes sont : 

i" Le clou perpendiculaire J pour les noms ])roj)res d’homme 
a“ Le signe |iour les noms propres de femme'''. 

Le clou perpendiculaire me paraît être la simplification la |)lus 
grande, mais la seule possible, à laquelle devait ari'iver prompicment 
et facilement la défiguration de rinérogly|)he primitif représentant 
Yhomme debtml. On pourrait peut-être y chercher et y découvrir une 
défiguration possible de Yorfraiic mdk, de même qu’on a pu présumer 
que le signe provenait de la défiguration de l’iiiéroglyphe qui 

représente Yorgane Mais ces rapprochements plus ou moins 

ingénieux, et toujours hypothétiques, en l'absence de documents de 
l’époque hiéroglyphique, n ont qu’une influence indirecte sur la valeur 
des signes ou sur les procédés de déchill'rement qu’on applique à 
cette écriture, dans l’état où elle nous est |»arveime; aussi nous n’avons 
pas à nous y arrêter. En effet, le rôle de ces deux signes est incontes- 
table; le clou perpendiculaire précède tous les noms propres d’homme. 
Nous lisons, par exemple, dans les inscriptions trilingues* les noms sui- 
vants ; 

.Darius.. 

“ n - ya - iim ; 

( Inifriptioo d# Dnriut k niiitoun , I. i et p»*sini. ) 

* Coûf. Oppert, ExpéH.^cicHi.eH Mciopo- 
tamie, t. It, p. 1 15. 

“ Nous indiquerons pnrlcs idtros consa- 
crées pourdésigTicr les inscriplions triling^ies 
les réfifrcnccs que nous avons déjà suivies 
«ions noire St/Uabnirc assyrien , auquel nous 
renvoyons. C(. Méin. présentés , etc. l'* série, 
r* part. JL Hi et la note. 


' Coiif. Iwiou onstcni , Exposé des éléments 
du système de la tj^isième écriture cunéiforme 
de Persépolis, p. a8, — llincks, On 

the Korsnbad inscriptions; from the Transaction 
of the royal irish Acad. l. XXII, partie ii, 
p. ‘J 7 (rend. *i5 june 

* Conf. On Assyriun verhs, dans le Jour- 
nal nf sacred Lit. fK-l. iSa.^ . p. i '17. 
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Ku - ro • iim; 

( l'ilien «Je Mouryah. M ) 

-rCyaxai-e,-! J • 

r - m - ht - 14 - (flr; 

( DUil. I. 43 . 6i. 93. ) 


et les noms des persomiajjcs vainqueurs ou vaincus que Darius a cités 
dans ses annales 

Le clou perjieinliculaire j)récède les noms propres d'homme, écrits 
soit idéographiqucment, soit phonétiipiement; nous lisons, en effet, 
dans les inscriptions trilingues, sous sa forme idéographique : 

(t Nahucliodonosor, 


♦ Mnhukwitiniiifur; 


( Bbii. I. KD. ) 


et dans les inscriptions unilingues pour ne citer (ju’une des formes 
phonétiques de ce nom : 

I • -I ►-ri ::: fCT r.r ïï -n <i “ïï 

An - 61 - - ku - du - ui* - n - « - *ti - ur. 

(InKiHpi. d«i CtHil. H'. t. I , pl. Dt . O* S , rui. t, 1. 1 .) 


C’est ce clou perpendiculaire qui a guidé les premiers interprètes* 
pour retrouver, dans les textes unilingues, les noms propres des rois 
de Babylone et de Ninive, ainsi que les noms des |)ersonnages qui 
figurent dans leurs récits, par exenqde ; 

<t Sargon , t> T • 

Sur - kin{ 

( lluiin . pl. I . ri »uiv.) 


' Voyez, mt surplus, les tiunis cites dans 
notre Sÿllabmre assyrien. Cf. }fcm. pn’sentés 
pur divers savants , I'* sér. t. VU, 1 " p«r(. 
p. hl}. 

* Nous in<li(|iieron.'i parles ietti'es \V. \. /. 


(Urtf/mi Asiii Inscriplivns) le i*ccm*il d'ins- 
criptions publiées par MM. Uau liiLsoii et Nor- 
ri», sous ce lîli*e : The cnnei/orm inscription 
fif Hcstcni Lumiun, j8(m. Le second 
volume ri a pas encore paru. 
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irSemiaeliérib. T' T . ►► -T T«< 

Sm - ahi - n-th ; • 

( H'. ,i. /. I. i . |<l. .1^ <4 «uif. ) 

lin — trt — - yrt - u ; 

( Prt>m«- «le Si^nrvarMril» , H . .I. /. (. I . [>1. <18 , roi. »,l 71.) 

T . ^T- ^iT T>-: 

h - fa - â -> i»u - ra ; 

(t'ruinr <rK»Mr)ia<]dofi . H . .4. /. I. 1 . pl. (H , u* 1 , I. 9 . ) 

I- 

.Si - lu - ku. 

«l« 'Variu. Opfirrl, E. M. I. il, p. 35;. j 

Les feniiiies sont moins souvent en scène qiu«* les lioinincs, leurs 
noms sont plus rares; cependant on a trouvé des exemples suflisants, 
dans les textes ninivites, pour prouver que leurs noms étaient toujours 
précédés du caractère symbolique que nous avons cité, f.’est ainsi que 
nous lisons le nom de deux reines d’Arabie : 

eSainsie,'î 


r zabibie , s ^ 

Zn - bi - bi - e. 

(I<sfanl*, pl. C9 , 1 . 6 rt 7. |<l. 5 o , I. t , «-f pf. 67, I. «. ) 




Sn - am — éi - e ; 

<Uuita', pl. liü , ii's . 1.3. ) 


(r Kzéchias, r 


ir l’ylbaj'oras, ’• 


(tSéleucus, T 


Nous lisons, à la neuvième li{»nc de rinscri|>tion qui orne la statue 


' .Nous indiquons par le nom de M. BoUn 
le l'écueil d'inscri|itions qui .'icconipiignc son 
(P'und ouvrage intitule le MoHumenl tlc'Ki- 
uîte, Jécoiirert rl ilccril |Mir Al. E. Botta, 
l'aiis. iKA^. 


* Nous indiquons par le nom dcM. laiyanl 
le recueil d'inscriptions qu'il a publié sous 
ce litre; Imeriptioiie iii Oie CHiieform ehnrac- 
ter from aesijrmn momuiieiUs dUeovereil /«/ 
A. II. I.avard. an,. I.ondon. i8.vi. 
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(lu (lieu N(5l)o, le nom d’iiiK! ancienne reine plus connue: 
(f St^mirainis, fl 


/i5 


.^(1 - am -• irt« - ra - nuit. 

(IC. À. 1 . 1. I, pl. 35 , 11* I. 9.) 

Je citerai encore le nom d’nne femme du palais, cnvoyi'c par une 
reine d’Arabie pour faire sa soumission à Assarhaddon : 

K Tabun, fl 


Tn — hu — u-n. 

(H'. A. l. Ll.pl. iC, « 4 . m. i. i:S.) 

Enfin nous trouvons, sur le caillou de Miebaux, le nom de la fianci'-e 
il laipiellc devait appartenir la terre de Kar-Nabou : 

(TDur-Sarkinait,fl 

^TT-^ JfJf ^^y< 

Our - Sar - Ion — m .. t _• ti. 

( ir. A. /. I. i, pl. 70, roi, I , I. li.) 

Ce rjue nous pouvons traduire jiar «tla Khorsabadienne. a 
L es noms communs appartenant A des êtres animés prennent le pré- 
fixe T^>*— lorsqu’ils sont du genre féminin; ainsi, jiar exemple, le 
groupe idéograpbiipie qui exprime l’idée de <t cheval a n’est pas douteux; 
la signification nous en est donnée par les inscriptions trilingues. Nous 
voyons, dans les textes ninivites, qu’il s’écrit: 

au masculin, "(( cheval, fl (me) 

■ V 

(Roiu , pl. t &3 « n* • , I. 3 .) 

et au féminin, ff jument , a 

• r;!^ ■ V E :^T . 

(Rnll.t . pl. 76 , I. 
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De im'ine (|ue nous avons, an masculin, tt chameau, « (‘’OJ) 

ffam - nutlt 

( Sarjpnn . Iw» Fari*"* , I. >7-)’ 

rl, au réminin, <t chamelle, 

»m - ha — « - ti. 

(Lafartl , pl. 68 . lig. t.) 

Kn dehors des noms propres d'homme et de femme, lorsque le 
};enrc n’esl pas indi(|ué pour les ^tres animés, il s’a(jit nécessairement 
d’un être du {jenre masculin; dans quelques textes même, et particu- 
liérement sur les cylindres en pierre dure, le si(;nc a souvent disparu, 
mais alors le genre se fait comprendre par la iiliation. 

Kn effet, le genre se caractérise encore idéogi'aphiquement d’une 
manière qu’il importe de noter ici. 

Les inscriptions trilingues nous ont fait connaître un caractère dont 
la signilication ne saurait éli’e douteuse, c’est le signe Il traduit 

le perse pullira, il signifie donc tfils,'s mais d’une manière générale; or 
les Assyriens caractérisent quelquefois le genre de la personne engen- 
drée par un signe spécial, qu’ils ajoutent à ce monogramme. 

Pour le masculin c’est le signe ^ J. dont la signification est cer- 
taine, bien (pie la forme hiératique qui nous est ^larvenue ne pui-s.se 
nous renseigner sur son origine hiéroglyphiipie. 

Pour le féminin c’est le signe que nous connaissons déjà, et 

dont la forme hiéraliipie ne nous permet pas de deviner l’image. 

Nous avons ainsi une série d’expressions dont il est facile de saisir 
les nuances. Nous les trouvons, du reste, toutes réunies dans l’inscrip- 
tion qui recouvre le monument connu sous le nom de caillou de Mi- 
chau-r; elles se présentent ainsi : 

rEnfanl,’' ^ y 

^ n'. /I. /. p], *o , roi. t , I. i3i i6 . tg.) 

* Nous (lésinons Ainsi In Grmtdcinso'if>- racnU'cpnrMM. J.OppertetJ.MtMinnt.tl/iiis 
ùnn du paluift de khomnlH/d ^ piihlii^ i‘l roin- Ip Jnurnn! de lu Soc. agtat. \ i* sér. 1. 1 . 1 86 H. 
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/i7 

Kiil'ant inasculin, -lils,^ ^ y 

( iF, A, I. pi. 70 , ml. iT, i. t.| 


Kiiruiii ri'iiiinin, "lillc,Ti 



( /M. coi. f , I. i&.) 


Ces indications, pnremont idéograpin’qncs, parlent pour l’œil, et il 
nous est facile de les comprendre avant niènie de savoir lire les formes 
qui les traduisent par des sons qui doivent nous renseijpier sur la 
flexion du genre. 

Ainsi nous dirons : 

(t Darius, liis d’IIystaspe,'" 

/)fi - n' - ya - i*Mf jtal . Is - </? - ad - bu, 

( Inxriplion d’ArtatPrtè* A 8n«“. S. ) 


(rNabonid, fds de Nabobalatirib.'n 


-ri:: ■ -ï 

:\abu - no - ’ — . pnl Mahu — Imlnt - irih» 

(H .A. /. I. I. pl. 68. 

rKisti-Ao, fille de Tabniki.'s 

irr "i< M aT- ■ • := ns: -êt 

Al • I* - ti — An , banal , Tab — ni - l:i. 

(nylitidrr bal^ylonten »miuuitit]né par M. Barri'.) 


Je ne crois pas (ju’il existe en a.ssyrien un genre iwulrr, ou, du 
moins, ce genre n’est pas symboliquement exprimé. 

Nous connaissons donc le genre dans son expression idéograpbi(jue; 
il s’agit maintenant d’en fixer la flexion dans l’idiome. Cette flexion, in- 
différente pour les noms des êtres animés, est d’une grande importance 
pour les noms de choses. Cependant il serait assez difficile d’indiquer 
une règle générale à cet égard; l’usage seul peut, en a.ssyrien, comme 
dans loiites les langues, nous guider à défaut d’une indication spéciale, 
qui toutefois se caractérise souvent par la terminaison. 
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\1. (It! Siuilcy avait remarqué, dès l'amiée i84(j', (|iie la leriniiiai- 
soii li était caractéristique du féminin. Sir H. Hawlinson écrivait éga- 
lement, en i85o“, que le l final indi<|uait le féminin. 

Ces observations ont été pleinement justifiées lorsque les progrès 
des déchilîremcnts eurent assuré la lecture des textes. On a, en efl’et, 
constaté que, si les substantifs masculins alTectaient les terminaisons les 
plus diverses, les substantifs féminins se terminaient assez constam- 
ment, 

i“ En al, tels (jue : 

Mr - rrti» 

nia - fl/ - ka - fl<, 'tsomemim».’» 

a" En il, tels que : 

fn' - lii, pniailresse;» 

ri - *1 - ffinjuslirc.*' 

Mais ce (pi’il y a de caractéristique dans ces deux terminaisons ap- 
jiaraîtra suilout dans la flexion des adjectifs, ainsi que nous aurons 
occasion de le remarquer ultérieurement. 


S II. — Le iiondire. 


L’idée, à l’état simple, telle ipie nous venons de la voir exprimée 
phonétiquement et idéograpliiquement, c’est l’unité; si vous l'ajoutez 
à elle-même, le premier état qui se manifeste dans l’analyse des idiomes, 
c’est le (hwl. Toutes les langues ne comportent pas cette nuance i|ue 


* llcchrrchcjt nur ica'iture cunéiforme 
xtjriemie, p. (niémniiv niiln[Traphir (hi 
•îj novomlirr i86<j). 


* On fhc inxcripùons tf As^ria nnd Bnhy- 
lonia, (Inns !(' Jouruitl nf ihe royal asùuir 

Society^ l. Xlî. [Uirl. ii. p. 'm i (i8r>o). 
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l’expiessiou orale ou écrite veut donner à la pensée qui énonce plus 
que l’unité, mais qui n’est pas encore le pluriel. Cependant on trouve 
cette forme dans les lanj'ues sémitiques aussi bien (jue dans les langues 
indo-germaniques; ce n’est donc pas un phénomène caractéristique 
des idiomes. L’écriture anarienne nous apprend que l’assyrien comporte 
le duel particulièrement dans l’expression idéographique des objets qui 


sont essentiellement doubles' 

'; on écrivait ainsi : 


f main, Tl 

» tes deux mains. » 

<v- 


— yy » les deux yeux. » 


^oroillc 

— yy fies deux oreilles. » 



» les deux rèlés. » 

Comme en égyptien, où 1 

’on écrit également : 


T les deux yeux, s 
'les deux bras.» 



bien que des articulations spéciales de ces formes ne soient pas passées 
dans la langue. Il en est de même, en a.ssyrien : le duel ne parait j)as 
avoir eu une flexion distincte de celle du pluriel. C’est, du moins, ce 
que l’on peut induire des passages dans lesquels on a ])ris soin d’in- 
diquer, après le cbilTrc a , employé avec sa valeur numérique, la flexion 
ordinaire du pluriel®. 

Le pluriel est une plus grande extension de l’unité que le duel; son 
expression idéographique a été reconnue dès les premières lectures; 
elle SC caractérise par la répétition de l’expression idéographique ou 
allophone qui correspond toujours, dans les textes trilingues, à un 
pluriel du texte arien : 

'frnijT " rois. Tï 


' Conf. Hincks, On assyrian verb», dans 
le Journal of mered Literalurc, july i 85 o, 
|). 391, et october 1857. p. 1 U’]. — Opperl, 
Inscription fie Borstppa , p. Extrail du 


Journal asiatique, 1857. — Elètnents de la 
fframmaire assyrienne, n" ^i 3 . Kxirail du 
Journal asiatique , 1860. 

* Conf. W.A. 1 . 1 . 1 . pl, I Tl, fol. vti, I. 87 . 
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^ ^T<T ''pays,' y<T '^I-Iiys.- 

Le pluriel se caractérise encore pai‘ l'adjonction d’un sijpie spécial 
T<«, dont le réle n’a jamais été douteux. Lüweiistern avait déjà sijjnalé 
la fonction de ce sijjne dans son premiei' essai nous avons ainsi : 

►iV'V -roi.» T<« -roi.s." 

"if* -pays,» y«< -pays.» 

Lowcnstern clnuTha l’explication de ce si|jne dans les hiéroglyphes 
égyptiens; le pluriel est, en effet, exprimé, sur leshords du Nil, par la 
triplication de l’objet, ou par la représentation de l’objet suivi du 
chiffre 3 : 

'thotmiu*.'- I - hommes. - 


On le trouve en’core exprimé jjar le liluiix suivi de trois petites lignes 
|)crpendiculaires 9 iii, ou bien par la mille suivie des mêmes lignes ^ m. 

Quelle que soit l'analogie que ces formes présentent avec le signe 
assyrien, il est bien entendu qu’il n’y a là qu’un rapport de procédés 
qui ne peut établir un rapport plus ou moins éloigné entre les deux 
systèmes graphiques ou les deux idiomes. Le signe y«< est d’origine 
anarienne et il a son explication dans le système même auquel il ap- 
partient. Dans les syllabaires de Sardanapale (k. ito) ce signe est 
expliqué ])ar le mot ^ ^ wmrfi/, dans les inscriptions tri- 

lingues, est traduit par le perse rwi’o, qui veut dire r beaucoup » 

Il ne saurait ilonc y avoir d’équivoque sur l’origine et la significa- 
tion du signe y<«, et des observations, pour ainsi dire, à chaque ligne 
répétées, ne permettent pas de douter du rôle qu’il joue dans les ins- 
criptions assyriennes. 

On a été assez longtem|)s à déterminer la llexion du pluriel, car son 


' Expotr dfjt clcmeulu coiixtitutifs du ëyi- 
ihnc de h troisième écriture cunéiforme de 
IWséjmlis . [). Mn. — Vovifz <li‘ 

Srmlry, Mémoire auU>inaphié t\\\ i U sop|«»ml»r»‘ 


18 ^ 4 »^ )>. el 5; — Op|K*rt. Grammaire 
assyrienne, n" hh. 

’ Oppttrl. Expédition scientifique, en 

Mésop<}t(nnie , 1 , II. p. i3t. 
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expression phonétique est assez rare, tandis que la l'ornie idéograpliique 
se rencontre à eliaque instant. 11 est facile de comprendre que l’expres- 
sion idéographique du pluriel soit la dernière que l’écriture anarienne 
devait abandonner, puisque nous n’avons pas encore chassé aujour- 
d’hui la forme idéographique ou conventionnelle du |)luriel de notre 
langage technique ou familier. 

La flexion du pluriel a été constatée par la comparaison des dif- 
férents passages des inscriptions où la même idée se trouvait reproduite 
sous ces deux formes. Ainsi, ])ar exemple, nous connaissons, par les 
inscriptions trilingues, un monogramme qui traduit le perse ; 

il signifie ff porte : n 

Ce monogramme est transcrit, au singulier, par le gi'oiipe 



hn — hu hn — fm - M. ( 22 ) 

Les inscriptions des pavés de Khorsabad nous montrent la même idée 
au pluriel, exprimée idéographiquemenl et phonéti(|ucment : nous 
avons d’une part l’expression idéograjihique ; 

pl. ,C. I. in.H. I 

et, dans un passage |)arallèle, le groupe phonétique 

— ; 

ha - ht. 

( Ihui. I. I 1 1>. ) 


Les Assyriens fléchissaient donc le pluriel en i. Des exemples de- • 
venus de moins en moins rares avec le progrès dos études ont permis 
de généraliser cette forme'; nous avons ainsi : 

rf Tî ^ 

a - f>ur, 'fbriqiic;^ a - gw - ri, Tliriiinos».- 

‘ (îonf. . Elrmonlii th ht jiroMmairr nmirifintr , p. 


Digitized by Google 



5-2 


OUAMMAIIIK ASSYltlENNK. 

_v-i iÊiÎL i-T! -n*i 

wrt - ki - PM, «ru^K’lltî," iMi - A'» - n, «relnîMos;» (123) 

tTïï: ^ t^ir: 

fja - ru, «eiiueiui^fl ga - n, «pnnemis.T» (îV)3) 

Les groupes purement idéographiques ne peuvent former leur pluriel 
parla llexion du dernier caractère, parce qu’on altéreraitainsi la compo- 
sition du groupe, aussi ils ne comportent que l’expression idéographique: 

►-* ^ ~ wciladelles;* 

(Sar^ti , le» Fait*-* . I. 4 o.) 

^ t:] ^rïït:y= y«< P gouverneurs. Tï 

{Ibid. 1 . aa.) 

Mais, lorsque l’idéogramme est accompagné de son complément 
phonétique, ce complément suit alors la flexion : 

V e^T:^ V 

tady, KinonlagTi«',f' iadi, •'monUigiu'ü;» 

(('.ooip. Sargon . If» Fa«tn, I. 39 H 39.^ 

^^Tcr 

ytiin, «jour, fl ytimi , «joiini.fl (DV) 

{Ibid. i. iSrt U».) 

De même que nous avons avec l’expression phonétique : 

an - (/il — U, rinonlogne,fl aa ~ i/i •> t, «montagnes;» 

(C.omp. Xaren A Van, I. ao. et K. < 1 . /. L I . pl. t. 11, i. 4 .) 

yu — um, «jour,» yu mt, «jours.» 

(Cotap. Sargon . Ica Fastes, I. i 3 , «7 et 1 . 10. 110, 117, etc.) 

La terminaison en i n’est pas 1a flexion générale et unique du plu- 
riel. Ln grand nombre de substantifs masculins en « font aussi leur 
pluriel en ul : 

Tf Tf 

O- bu, «pèr*',fl n - bu - ul, wpèn*s;** (DîC) 
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h - din ~ nu, wloi,« ti - dtn ~ uh -ul, «lois.fl (p2 ) 

Les subslantifs féminins font leur pluriel en allongeant la lernii- , 
liaison; cet allongcinent insensible clans l'écriture, lorsque le mot est 
écrit avec le signe de la syllabe complexe, n’en existait pas moins dans 
la langue parlée, car il devient apparent dans l’écriture dés que la 
décomposition de la syllabe se produit. 

Ceux en al font âl : 

H V H ::^T ^ ::^t 

ha - /U -iaf, ffvi€rge ,7 - tu - la - li - fu, (n‘?1P3) 

ht - raf, nëpoutif,»* - ra - d - tu, «épouses;» (mn) 

it:;ETî'rEi<Tt=er n :;h^i ek n 

a- U da ~ at, «mère,» a ti ~ da à (u, 

, «mères.» 

Ceux en il, font il : 

— eèT^tei^i --Êrî'TEj::Eî 

6t - U - ü, «maîtresse,» ht ~ li - I - il, «maîtresses.» • 


Ln certain nombre de substantifs masculins et féminins ont deux 
pluriels; ainsi on trouve, par exemple : 

Singulier : — 

a — bu, «père;» 

Pluriel: Tf ^ If 

fl - Af n - hu - ul, « pères. » 

(Sargon, 1<« FutUa , I. 8 i, 3t, iio , 1 & 7 .) 

De même que nous avons : 

Singulier : 

ha » hu, «|iorte;» 

Pluriel : el 

ha - ht ha • ha - at, «|)ortes.» 

(Inter, de Sennarht^rih ri dr SitoUD<|>alr . jMiitM.) 
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(Jiiel(|ut!S siibslaiilil's sont inôine des deux genres; ainsi nous trou- 
vons, pour le nii^nie mot, une forme inascnline en an : 


Singulier ; 

um - ma - «m, 

Pluriel : YY T P~T 


(|Oï) 


M»« - ma - ru, 


(Sargoii , leu Fii4tCT . 1 73 .) 


et une fortne féminine en at : 


Singulier : 

um - ma - rwi - <il; 

Pluriel: .^T ïï 

»(M ma - rm ^ a (h. 

( Ibià. 

il serait farde de mullij)lier le nombre des exemples. Pour le mo- 
ment, il nous sullit d’avoir constaté l’existence de la flexion; car, pour 
comprendre l’influence qu’elle exerce sur l’expression graphique de 
l’idée, il nous faut encore cotinaître certaines modifications qui afl’ectent 
.les substanlifs, suivant le rôle qu’ils jouent dans la phrase. 


III. — De I clal cnipliali(|uu et île la nnniniatiiin. 


Les |ihénoniènes de la mimmaûm a.ssjriennc ont été observés pour 
la première fois par M. Oppert. Il les a signalés dans le Journal de la 
Société asiatique, puis dans la ridalion de son Expédition scientiliipie 
en Mésopotamie, et enfin dans sa Gi'ammaire assyrienne'. Voici les 
faits sur lesijiiels M. Oppert ap|)uie ses observations. 

Le mot n terre, Tl dit-il, s’écrit idéograpimpiement avec le signe r^- 
ou plionéliquement : 

t-w- 

ir - fi - i 7 . (yx) 

* I nsrrfptioH de lïontiyjMif ilniis li^Jourml xcientijiifuc en .\fêisoitotamie , l. il, j>. triTi.— 
tiHinlifjur, 111,’irs iS.iy. p 1 f» . — A* h'innrnt* dr la frrammairr tmsijnnmr . p. lo. 
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L’expression idéographiijuc traduit l'idée ex|)riiuée pai' le perse 
bumi, dans les inscriptions trilingues; mais on trouve ce mol éciit 
avec le monogramme et des compléments phonétiques dilTérenls. Par 
exempl(! : 

enfin le mot se trouvail écrit à \;ln : 

> ») 

c'est-à-dire avec un signe nouveau, dont la valeur, avant les observa- 
tions de M. Opjiert, était fort indécise. On savait ccjiendant, depuis 
longtemps, que ce signe renfermait une dentale, mais sa valeur n’a été 
fixée que par les syllabaires île Sardanapale, qui l’exjiliquent par tim 
ou tiv. Ce n’est pas tout, on trouva que d'autres groupes, qui laissaient 
soupçonner une terminaison en li, ta, et même lu, présentaient des 
signes qui accusaient des terminaisons en laiii, tim et liim. Les ex- 
pressions phonétiques pures olïraient les mêmes phénomènes que les 
(liirérenLs compléments phonétiques du même idéogramme. M. Oppert 
fut amené ainsi à soupçonner que ces terminaisons, dont la nécessité 
euphonique ne pouvait rendre compte, re|)réseutaicnt des flexions 
grammaticales qui devaient avoir leur raison d’être dans l’idiome. Or, 
en comparant ces formes avec celles qui sont fournies par la nunnation 
arabe, il en a conclu l’existence d’une ancienne déclinaison, dont les ras 
se caractérisaient dans l’écriture, en um |)our le nominatif, et en ain et 
im pour les cas obliques. La lecture des textes prouve que l’assyrien 
donne, surtout pour les substantifs féminins en général, et pour les 
masculins en T et en N, la mimmalion entière'. Ainsi nous avons ; 

Cas droit : 

ka - m - «U - Mm. 

' f’pi»-" KUmvntx ik In frrnmmnirc nsgÿrhnnr , n” lio. Kxüait «lu Journal nxifititjuc ilo 
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Cas obliques : 

krt - «r — n« - ain , 

ka - ar - m' - t'm. 

M. üppert remarque que, d’après une loi commune aux langues 
indo-européennes et aux langues sémitiques, la terminaison raccourcit 
souvent le mot lui-même, surtout dans les mots '?ïb, Vïd, bsD, qui de- 
viennent, au cas oblique en am, le plus usité, D^yç, d"???, 

Ainsi nous avons : 

gn - Int MU ~ la - nt, 'TdnnHnalion;T» (tjSc?) 

Cas droit : 

VC:TTtJT]yi^III 

ta - al - 

Cas obliques : 

V :zA V 4iHf- 

M - ff/ - “ <im, $tt - ni - ti - im: 

De même que : 

lÊ ^ V ““ ' Etî 

fcii - pur ku - pu - ur, rl>ilume;>i (^B3) 

Cas droit : 

ku - up - ru - um; 

Cas obliques : 

S^I c|= ÎÊ ^ 

ku “ tip — rn — nm, ku - up — ri - in*. 

‘ Elément/! de ht fp nmmnire afn^rienne. , n" 3 1 . 
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Celle conlractiuii n’a pas loujours lieu pour les subslhnlirs masculins 
donl les deux premières consonnes sonl mues par des voyelles difle- 


rcnles, à moins que la racine ne 

zi - kar, » souvenir,*» 



ku - r<uif e»guerrier,n 


soil sourde. 

zi - ifo - rrt - am; (13T) 

ku - ra - da - am. (lIp) 


Cependant les substantifs dérivés de racines sourdes , mais qui , dans 
le cas simple, font disparaître le redoublement, le rétablissent dans 

*»roi,» aar - ro - nm; (TTC?) 

^ :zA 

lih ha ~ nm. (DS*?) 

La théorie de M. Oppert, que nous venons d’exposer en empruntant, 
autant que nous l’avons pu, ses propres expressions, n’a pus soulevé 
de critiques sérieuses. M. Renan l’avait trouvée siu(;ulière au premier 
coup d’œil, mais non impossible*, aujourd’hui elle est (jénéralemenl 
admise. Cette tliéorie s’appuie en effet, en principe, sur de puissantes 
analogies; en fait, sur l’observation des formes primitives de l’idiome. 

D’un côté, on sait que M. Munk avait déjà rapproché, depuis long- 
temps, les adverbes hébraïques en d;, tels que □Dr, cp^'i, d:dk, njn, 
et d’autres, des mots arabes en L conservés dans la langue vulgaire de 
nos jours, tels que, üU-, IjoC Cela : c’est sur ce principe que s’appuie 
la minimation assyrienne. 

D’un autre côté, l’orthographe nous apprend que, surles plus anciens 
monuments, les terminaisons en am, tm, um, jouaient un rôle distinct 


la mimmation. 

iar, 

lib,^ 


' Cnnf. Hnnan, Journal Jet Samnlt, avril iS.Sg, p. üSîi. 
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du mot (ju'eile:) modifiaient, car ellcü ne subissaient pas la loi ri|'ou- 
reuse du syllabisme, qui n’admet, dans le corps des mots, des syllabes 
à la consonne terminale qu’autant qu’elles peuvent se contracter avec 
la syllabe précéilente. Mous lisons, en effet, dans les inscriptions du 
roi flammourabi, dont nous ii’liésitons pas à porter le rèjjne du xv'aii 
XX' siècle avant notre ère ‘ : 

ar — Ira — im , 

^ïï- 

.S« - wi - rr - /»i; 

II, *0, «S, rie.) 

tandis (|ue les inscriptions [ilus récentes nous donnent rortbojjraplie 
régulière : 

<T-ïïvT:Ej.â--i^ïï-i 

ar — 6<i “ * - »m, • ' 

MF -ÏÏJ[^ÏÏ-J • 

.S’« - mi - n — im. 

(S«rgAti . (n Faute», I. ii3.) 

Poursuivons toutefois la théorie de M. Oppert, car elle va nous con- 
duire aux formes qui caractérisent \'cUH einplialûjue, que nous rencon- 
trons en assyrien comme dans les langues araméennes. 

Les nuances de la mimmation, ajoute-t-il, s’altérèrent bientôt 5 cause 
de la proximité des sons de l’w et du v, qui sont rendus par les mômes 
caractères. Plus tard, à une époque historique qu’il est impossible et 
inutile de préciser, la mimmation disparut complètement de certaines 
branches des langues sémitiques. Eu hébreu, elle fut remplacée par 
l'article; dans les idiomes araméens, elle produisit l'étal emphatique, en 
su|>primaut la partie du discours que nous venons de citer; en arabe 
littéral, elle se maintint sous la forme <le la ntinnalion, concurremment 


' (*onl, lusrriptioH dr Uomuinurtihi , roi dr ftahiflnm- , p, 
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iivec l’article suivi de la désinence emphatique; en arabe vulgaire elle 
disparut avec l’éUt emphatique, pour laisser le champ libre à l’article, 
en sorte (|ue cet idiome observa, à cet égard, strictement les régies de 
la langue hébraïque. 

Nous n’avons pas he.soin de diriger l'attention du lecteur sur l’iden- 
tité absolue <les formes assyriennes se términant par «, a, i, avec les 
désinences arabes en dhamma, falha, kesra, comme avec l’état empha- 
tique araniéen 

Tel est le complément de la théorie de M. Oppert sur l’état empha- 
tique et la mimmation; il en résulte (pie les langues sémitiques pré- 
sentent deux manières de faire comprendre que le substantif est pris 
dans un sens déterminé: cet état est indiipié, en hébreu, par l’article, 
eu aramécn, par l’tHat emphalii|uc; l’assyrien a suivi, dans ce cas, les 
formes araméennes. 

M. de Saulcy avait ci’u voir, dans ses premières recherches’, un ar- 
ticle dans le signe jlf, qu’il traduisait, dans certaines circonstances, par 
le ou la. Plus tard, sir H. Bawlinson avait également soupçonné l’exis- 
tence d’un article défini dans les inscriptions assyro-hahyloniennes 
mais ces hypothèses ne se sont pas confirnn'cs, et il est demeuré cons- 
tant que l'assyrien n’avait pas d’article 

Ces observations sur l’état emphatique nous permettent maintenant 
de conqiléter ce que nous avons à dire sur les substantifs. 

De nnhne que les substantifs pn;scntent, au singulier, deux états, 
l’état simple et l’état emphatique, le pluriel connaît également ces deux 
étals. On peut poser en règle générale que les substantifs masculins, 
(pii ont le pluriel en i à l’état simple, forment le pluriel emphatique 

' Eicments de la ffratmnitire MsyricnnCf 
n'’ 38*39» ho, V.xirMidnJouriMlastatîqHe, 

(i8fio). 

* Traduetion de rinjtcnplion assyrienne de 
Bisiloun, 1 . jû, Hxlrail du Journal asiatique 

(i85/i). 

^ Ow the inscriptions of Assyria and Ba- 
hylonia , t)nii« \eJow nal of the Boynl Asiatie 


Society, vol. XII» pari. 11, p. /iio(i 85 o). 

* Cüiif. Oppert, fnseript. de Borsippa, 
extrait du Jounutl asiatique de 1857» p. 19. 

— Eléments de la grammaire assyrienne, 
n® üh. Extrait du Journal asiatique (1860). 

— Hincks. On the polyphony of the assyro- 
babylonian eunciform writing , p. ah. fnun 
/Âr df/anfije, vol. |\ (Dtdtiin iH03). 
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en ânu, àna, âni. La lenniiiaisoii ont est la plus fréquemmciil usitée; 
(juelqucfois même elle est réduite à la terminaison an. 

Singulier : 

iar - ni, «roi;» 

Pluriel simple : 

:::û 

iar ~ ri, «rois;» 

Pluriel emphatique : 

iar - ra - « - nu. 


:;;D ext ïï rs; 

tar - ra - â • ni. 


:;:Oee3ïï^-,'-t 

mr - ra • â - »a. 

Singulier : 

nn - it» — ni, «^robelle;* (iSS) 

Pluriel simple : 

Hu 

na - Ici - n, «peMles;?» 

Pluriel emphatique : 

n« — ki - ra - â - n« , 


na - tn - ra - n - m*, 


_r-i sîi Exi n i^s-T 

na - ki - ra ~ a - na. 

Les substantifs masculins qui ont le pluriel en ul forment le pluriel 
emphatique en ûlu, üta, ûti. Par exemple : 

Singulier : 

/i ^ $a - nu. •'lanfjiH»;* ((C*?) 
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U - tfl » RU - Mf; 


Pluriel emphatique : :::rü v ^ 

/i •> «A - nu •> ü O tu f 

:::zi:Tvv^tïïT=::^ 

U - «A » nu - fl - ta, 

U - ta - nu ~ û - ii. 


SinijiiliiT : 


Pluriel .simple : 


Zi - ik - ru. 


-wrvileiir;" (irt) 


-ïï::-hæ^^t 

Zi - »fc - ru — u(, «serviteurs; 


Pluriel cmphalique : ^ t:TTT- — '!<] 


- « ~ U< {ta, U). 


Les substantifs féminins qui ont le pluriel simple en ât forment le 
pluriel emphatique en âlu, àla, àti. 


Singulier : 


Pluriel .simple 


hta — al — ka — at, «reine;»» (im) 

f^îM :^j:T tm 

ma ^ ni - ka — ât, «reines;»» 


Pluriel emplialique : ^3j_T fT TT*I * *^T<J 

ma - al - ka - â - tu (ta, ti). 

Les substantifs féminins qui ont le pluriel simple en il forment le 
pluriel emphatique en itu, ita, iti. 


.Singulier ; 


ta - /t(, 'souvoraint’, 
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Pluriel simple : ► — ■* J < T trJxiîT 

In - h - il; 

- :;:zj<T :;3 ::h csj. — m 

t - /i - i - (H {ta y h). 


IMuriol omphali<]ue ; 


L(“ pluriel des siibsl.-uilii’s féminins est toujours dérivé de la forme 
simple (lu sinfpilicr. 

Singulier ; T 

Idt - ta - al, tli'poii;" (CiS'p) 


Pluriel : ^ V Tf — T< 

kiê - f« - rt - ti, ^légions.’* 


Le pluriel des substantifs masculins, au contraire, est généralement 
formé de l’état emphatique. 


Singulier : 

-T 

kfi - rn - an. corne* (pp 

Klal emplialique : 

krt - nr - n« : 

Pluriel simple ; 

(frfl - nr - m ; 

Pluriel eniphnlique : 

fcn - nr - ho - an. 

Singulier : 

tlT Ît5 

ku - pu - wr, •’lôliinu*;» (*^C2) 

Klal einphaliipie ; 

ku - «/» - rw ; 

Pluriel sinqile : 

TJ -ÏÏJ 

- tip - »'i : 
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IMiirli'l i'm|)lialii|ui' : 


nt4s:i:î-T 


Les clii)ii|'enionts gra|)lii(|ues (|ui proviennent des ndressités {’rv'imma- 
lieales amènent une particularité relative aux substantifs (jui renferment 
un n à la tioisiènie radieale, ([u'il est bon de signaler ici, d’autant |dus 
(|ue les lois phonétiques qui régissent cette nasale s’écartent de celles de 
l’hébreu et influent sur toutes les parties du discours. En hébreu , le n ne 
s’assimile qu’.A la première radicale, tandis que, en assyrien, les arti- 
culations qui dépendent de l’n s’assimilent, toutes les fois qu’elles ter- 
minent une syllabe, à l'articulation suivante, et linisseni même quehjue- 
fois par disparaître tout à fait; ainsi on trouve : 


au lieu de 


la forme 


et même 


man - tia - an — tu, "Irilml.- 


itiau - <la » at - tu , 

f N B. I. 9. — Sari^rfi , (<>• t. *9. ) 


- rfa - «I — #M. 

{IM. I. 17. . 1 t.) 


Ce principe nous explique comment le n de la racine peut dispa- 
raître du corps des mots; il nous sullil d’en voir encore les applications 
suivantes : . 

Klal simple ; g 

kl - n/l - al, **alliaiirv;* (’IS) 

(üniplialique : pour ^ 

ht - ti, kl - in - tif 

{ S»r^»n . 1 <H , i . So. > 

Klal simple : 

W» - n/l - /II» •’ar/plM;* (j2^) 

Kuiplialique : J ^ pour A J ^ 

U ~ ' if - /». , /i - hi — iu - h. 

< \abiirtin<ionftu>r. If . A. I. pl. 5 i . r. 11 . I. t | 
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L’étal eniplialique, insensible au singulier, dans l’expression idéogra- 
])hique, se caractérise, au pluriel, d’une manière bien significative; en 
ellet, la terminaison emphatique est rejetée après l’expression idéo- 
graphique du nombre. Ainsi, nous avons d’une manière générale : 


T«< T«< 

Marri, «rois,»! tri, **>11108,» 

et, au pluriel emphatique, 

». TT * ►-V-T ». TT 

iorrAni, "les rois,» trôni, oies viilps.» 

, In KaUn, I. A3 , 1A7 et ptsum.) 

Nous avons dit que le rapport qui existe entre deux substantifs est 
exprimé, en assyrien, par une flexion; il se trouvait caractérisé, dans les 
textes anciens, par In mimmation; mais la flexion ne persista pas tou- 
jours dans l’écriture; quand elle disparut, il ne resta plus, que la juxtapo- 
sition des ternies pour indiquer leur rapport. Toutefois ce rapport, qui 
était exprimé dans la langue parlée, doit revivre dans nos transcrip- 
tions. 

Nous avons d’abord la certitude que \p. subslantif régent doit se mettre 
toujours h l’étal simple. C’est ainsi que nous devons lire : 
r L’autel des destinées, r 

fiarak n - ma — à - U: 

(Nabachn.1. H'. A. I. pl. 5A. rot. 11 , I. 5^ ) 

parce <|ue nous trouvons 

Ci- ^ . ^T- Tf 

pa > rn - ak- tri - ma - à - (t , 

( Noburhind. Il . A. l. pi. SS , col. v, I. •&. ) 

(ît non pas parahku stmâli. 

(rSargon, roi d'Assyrie,'» 

Sftrkin «II' 

t Saiipiii . In FaMx*» . I. 1 . ) 
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irtinnoii, roi de 

y ^ y yy,, ^y-^ ^y. 

Un - NM - NM jirtr Un ~ zi - b, 

{ Sargnn . W Foiln , I. i& , ati. ) 

et non pas Sarkin nart'u Hanunu sarru Hazili. Cette lecture est 

assurée, du reste, par un passage dos inscriptions de Sennachérib qui 
a déjà été relevé |)ar M. Oppert'. 

Nous avons également la certitude que le substantif régi prend aussi 
la flexion Si le système graphique anarien ne permet pas toujours de 
la reconnaître, parce que le substantif est exprimé idéograpbiquement, 
ou parce que l’écriture n’en tient |)as toujours conq)le, nous devons ce- 
pendant la faire sentir dans nos transcriptions, parce qiRi cette nuance 
était rigoureusement observée dans la langue parlée. 

On peut, en effet, en suivre la persistance à travers les diflérentes 
phases de l’écriture. Dans les anciens textes, la flexion n’est pas dou- 
teuse, car on disait, vers le xvi" siècle avant J. C. 

itLe peuple de Soumir et d’Accad.^) 

:z.R ■ .0 1- -a • -Mt DT-4 ^ 4-ïï 

nw lSm - rm' - rr ~ im nu 4k - fc/i - rit - im 

( Hamoiaurahi , c. t. L n H i«.) 


Plus tard, lorsque les formes se furent altérées en «, a, i, nous trou- 
vons encore : 

it Le pays de Soumir et d’Accad , n 

V • SI- HU ■ fl-S ■ -Ciii <TcI= 

tnfll — mi - n nm Ak — ka — <ii. 

( loKn(»tiuni de PUnife ) 

Mais, lorsque la flexion cul disparu de l’écriture, quelques textes 
nous ont donné la cerlilude qu’elle subsista toujours dans la langue, 

‘ Exf)èd. ticieni. en Mfxop. t. !I. p. ini. — ’ Rnwiinsoii. /tnn/yew , p. si. 
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C8ir nous la retrouvons juscjue dans les iuseri|iljons des Aciiéméiiides, 
on lions lisons par exemple ; 

« Palais du roi Darius, 

■ :::D -ii-.t 

ht - il Ml - n - ÿfl - rut tttr - n. 

(l)anM», ln*rri|vt. <ir« I. ) 

Du reste, les textes |>runiniatieanx de Sardaiiapale, lilsd'Assarhaddnn 
(vi*’ siècle avant .1. C.), ipii doivent être rédifjès, à ce point de vue, avec 
plus de soin ipie les textes liistoriipies, l'ont toujours sentir la llexion. 
(Iiiand ils donnent un substantil' au iioininatir. ils présentent la l'orme 
en «. Ainsi nous trouvons, dans la liste du syllaliaire K i i o : 

ha - m/l - w«, "Ifl rhalpiir.*!* (D!Dn) 

^ - /i - iitt, >/|a naissatirp.* ("'l’N) 

Mais, au contraire, quand le sens appelle le fp'iiitir, la llexion jiarait : 

kuitu Mr - n, Inme du l’ol;»' 

et au-dessous : J ^fT 

jiar - ru, i»lo roi;** 

harnt tnr - n , "l‘* iiceptn* du n>!;» 

et au-dessous ; 

aar — i-w, *»le rai.» 

Nous lisons encore, avec le (>r'‘nitif : 
l'Inès insignes (?) de la puissance, - 

— -T- . 

a - ('i lu - lu ~ It ; 
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f Les insijjiies (?) de 1» l'oyaiité. * 


ïf 

n - ift Mrrti - /i. 

(('.ollMlioii phol>)grBphir|u^ K. 1A9 '.) 


• Comment la llexion a-t-elle pu se perdre dans l’écriture et se con- 
server dans la langue? — H y a là un fait que nous devons peut-être 
nous borner à constater. Nous savons déjà, il est vrai, par l’étude des 
formes graphiques, que, dans certains cas, lorstpie les articulations se 
sont modifiées, l’écriture n’en a |)as moins persisté: ainsi nous trouvons 
écrit nabiuv cpiaiid nous savons <|u’on |)roiionce nahu; IkiIiIii, quanti on 
prononce pal ou hnl. Dans le cas qui nous occupe, c’est le contraire (|iii 
a lieu, la flexion orale a survécu aux formes graphiques. Aussi nous 
pouvons supposer que le caractère idéographique île l’écriture ana- 
rienne, qui a porté les Assyriens à prendre, chez leurs maîtres en l’art 
d’écrii-e, des idéogrammes et même des llexions, aiixtjuelles ils accor- 
daient un pouvoir idéographitpie, a fini |iar faire considérer, par les 
Assyriens eux-mêmes, leurs propres transcriptions comme des idéo- 
grammes. Ils ont ainsi exprimé les mots, dans toutes les circonstances, 
avec une flexion unique, tout en les proTionçant avec la llexion tjiie 
leur rôle dans la phrase pouvait réclamer. 

EnGii ce qui a pu contribuer encore, à faire disparaître la flexion 
dans l’écriture, c’est que souvent la relation des deux substantifs est in- 
diquée par un signe spécial, d’un assez fréquent enqiloi. 

M. de Saulcy en a déterminé le premier la valeur et le rôle; c’esi 
le signe V qui joue le rôle de la particule de llexion hébraïque oc;n. Si 
l’hébreu ne fournit pas la |iarlicule c.*, il n’en est pas ainsi dn phénicien 
y (|ui est, à chaque instant, enqiloyé comme indice «lu gt'iiitif; et «jui 
sert, comme le chaldaïqne n, à la fois de pronom relatif et d’indice dn 


’ Miisop hriUmniquo a fait faire des 
photoffrapkia d’un certain nondtre d’ins- 
criptions provenant de la biblialhetpie c«5ra- 
mo^pbique de Sardannpalc. Truxlces 
ont lib<?rn!ement olTerl des exemplaii’cs de 
ces pluilo^rapliies niiK personnes (pii s*in- 


tfVessent aux ëliidcs assyriennes. Malbon- 
renscnient nous ne pouvons pas (onjoiirs 
filer cotte précieuse source de renseiçne- 
iiieiits; d’almrd parce qu'elle est \mi ré- 
pandue, ensuite part'eqne nospboto^rnpbies 
sVlfncenl «le joui' en jour et qm? celte cir- 
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[;t‘nilil ‘. Nous rfivicndrons, au surplus, siii' cetlr expression, on trnilani 
(le ne signe au ehapitre des pronoms. 


.SI B.STASTIF.S nÉRIVK.S. 


Les substantit's assyriens sont simples ou dérivi^s. Les substantib 
simples sont ceux qui expriment l’idée principale sans que la forme 
du mot soit (léchie par une. altération qiielcompje; ainsi, par exemple, 
nous pouvons trouver dans les textes, sous les deux formes que l'écri- 
lure comporte, les mots suivants : 



ItMan , 


U - »a « »m, 





ftnffu . 


bn 


bu . jwrU*. 



'Z ^ ^.<41 


Les substantifs dérivés sont ceux qui sont formés d’une expre.ssioii 
simple qui peut être un substantif ou tout autre mot, et qui modifient 
leur signification première en recevant une flexion qui en modifie éga- 
lement l'orthographe. 

I.e substantif propre, appellatif de lieu, est susceptible de recevoir 
une flexion qui lui donne la signification de la personne native. Ainsi 
on dif'' : 

v ■ .EU .SS . ti mt 

Par - *M , rla Pnr - da - ai, i»lo Persft.» 


constance, augmentant les ditlicullés de lec- 
lm‘e. rcmira LientAt impossilile toute étude 
sur ces documents. 

' Rccherchejt sur Pécriture cunéiforme du 
Kytlhne assyrien, mémoin* autog. i sep- 
tomhrc 18A9, p. 11. 

* (kmf. nawlinsnn. (h fhe inxrriptions rf 


Assyria and Ihbylonin, dons le Journal 
oj tUe Boynl Asiaiic 5 ociWÿ, vol. XII, par- 
tie 11, p. 4 ii (i 85 o). — Oppert, 
dition scienlif. en Mesop. l. II, p. i 53 . — 
Le syllabaire assyrien, dans les Mémoires pré- 
sentes b P Académie des inscnptions et belles- 
lettres, etc. t. VII. p. io8 et suiv. 
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Gu ba • lu, pB)blus«?t Ou ~ ha •- Ut m, ?rtm liahiUinl lin Byblo».'* 

Le substantif abstrait se foriiie, en assyrien, cumnic dans toutes les 
langues sémitiques, du substantif concret, auquel on ajoute la termi- 
naison ut'; par exemple : 


^ I^L 


1 - lu, 'tilieu,’* 

» - lu > u( . 

«diviinlé;* 


:::u=! ^i. 


Èitr — ru , « roi , •» 

Mfif - ru 

• royaulti;” 




ra - «({rami,» 

ru - bu ^ ut, 

« grandeur, r 


EnOn un grand nombre de substantifs sont formés de racines ver- 
bales, mais nous ne pourrons en comprendre la dérivation que lors(pie 
nous aurons exposé les modilications qui alVcctent ces racines, pour 
leur faire exprimer les différents états que la langue assyrienne com- 
porte. 

' Cünf. Bawlinsoii, Analysis o/ tke Oalyl. — Oppert, k'æjièdilion ëcteutijique en Mé~ 

Test at Behistun, dans k> Journal of the sopotamie. , 11, p. 9 G. (iBn^.) 

B. A. S. vol. XIV. part. 1. p. 11. (iHüt.) 
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ClIAPITHK II. 

L’ADJliCTIK. 


L afljectiC coni|)orte, jiour exprimer la qualité, toutes les formes que 
nous avons reconnues pour le nom de la ])ersonne ou de la chose, 
dette expression peut donc être idéographique ou phonétique, on 
même une comhinaison île ces deux formes. 

Nous avons ainsi, pour exprimer l’idée de <r grand.’' la forme idéo- 
graphique 

ou la forme phonélique 



ou ridéogramme avec un complément phonélique 

r.T ■ mi- ■ 

L'idée peul encore être exprimée pai' un allophone: les adjectifs .sont 
souvent rendus de cette manière en assyrien. Un syllabaire, coté K, 
I 10 , publié par M. Oppert(L'. M. t. Il, |i. qti), nous en présente une 
liste assez longue; il nous suHira d’extraire les exenqiles suivants : 


^ E:-ÎT 

III • '•ixtn.*» (2ID) 


l^\^ - <; i. 


C^-:ïïf V- 

ilnu - mi . -umti.'ianl.* (|3T) 
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Lfs ailjeclil's, sous ces dilKi-eiiles formes, pcuvcnl recevoir toutes les 
llexioiis (|ue l’idiome iiu|)ose; seulement ces flexions s’iinisseiil ([raplii- 
qiieinent à l’expression phonétique, tandis qu’elles s’nyoKtea/ simplement 
A l’expression idéo(jra|)liiqiie ou alloplione. 

Les atljeclifs conqiortcnt l’état siiiq)le ou l'état em|>hatique, cotnine 
les substantifs; ils suivent en cela les règles (pie nous avons établies 
au chapitre précédent. 

Le genre n’est jamais exprimé idéographiqueinent. 

L’adjectif employé comme déterminatif d’un substantif se présente 
toujours à l’état empbatiipie. C’est de cette forme que sc fléchit le fé- 
minin; on l’obtient en chaiij'eant la voyelle linale en al ou en il : 





ru - Au, '*put>8anl 

ru - Au - ut. 

«puiwinte;*^ 



ra - Au, «([ranci, ^ 

ra - ht 

- Il, 


n — iMt - nu, n - *mi - ni - it, 

I — h - nu, f'snpn'iiie,»' i - li - ni - tt, «tniprérDe.n 


Les adjectifs ipii changent leur vocalisation à l’état emphatique sui- 
vent cette vocalisation au féminin : 


El EE-I'iîEs 


«fiiiarcessible,» 


(yo) 


Klateiii|)li. 


iHur ^ ru. 


Péiniiiiii — ff 

tnar - $n — at. 

L’adjectif forme son plurie suivant les règles du suhstantil. Il peut 
être exprimé iihkigraphiipiemeiil ou phonétiipiement. 
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Lt' pluriel s'exprime idéourapliiqucmeiit par la répéliliun du inul, uu 
par radjoiiclioii du signe dont nous connaissons déjà le rôle. 

Singulier, B- e grand ; 

Pluriel, — ou ^ ^grands.* 


Le pluriel s’exprime phonétiquement par la llexion suivant les règles 
(|uc nous avons indiquées pour le substantif; il peut se trouver à l’état 
simple ou à l'état emphatique. 

Le pluriel simple du masculin se forme de l’état emphatique du sin- 
gulier fléchi en i ou en ut, le pluriel emphatique se fléchit en ànu, titii, 
âmi, ou ûln, fili, nia. 


.Singulier in. 

rrt - 6 m. ^-praml;* 

Pliir. siinple. 

i*rt — 6i rn - . 

Pliir. eni|ili. 

ra /jM - (t - NM « (»t, mm). 


i*M - fni - fl - tu (fl. frt). 


I,e pluriel sinqde du féminiti se forme du singulier en allongeant la 
terminaison; le pluriel emphatique suil égalemeni la loi des subs- 
tantifs. 


ng. ni. <î! 

féni. 

<ü 

ru - 6m , 


rw - 6«f; 


|ilur. 

<LT^T:^^T 

ru - /«I - #»(, 


f'iii|ili. 

m - Art - d - /« 


(II, (n). 


Voici, au surplus, les différentes foinies sous lesquelles un adjerlif 
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qui change la vocalisation à l’état emphatique peut se présenter dans 
les inscriptions; les autres u’olFrent pas de dillicultés. 


Singulier. 

Masculin. Féminin. 

Élat simple, I CÎ= V 

ra - jHi - 0$, «auiple,T»(ç?Bl) ra - ap - $a - al; 

e:xt n:i £l ct= fe "Et 

ra - ap - fu, ra - jm - at - tu , 


<T- — ï- 


•1. 

# 

• ^11 

$a, 

tHTT 

ta. 

Pluriel. 

Étal simple. 

Ma.sculin. 

Féminin. 

rrr SI 

ra - ap - it , ra - ap - tu - ul , ra - 

::::i V 

rt;t - »tt - 


Étal empli. 

Kzi ::ivtfv^ EEiT J j<::h EE3 V Tt "b 

ra — ap - $a-â nu, ra - ap - mu û - tu, ra ~ ap - $a-â - tu, 



— ^ 


tBÏÏ tHïï 

na, ta, ta. 


M. Oppert signale, dans le développement de ces formes, des con- 
tractions qui en modifient l’orthographe'; mais les mots qui subissent 


’ EièmcHt$ de fo fframmuire -,io. 
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ces contractions sont plutôt îles parlicipes ijue des ailjectil's; aussi nous 
en parlerons au cliapitre du verbe. 

l/adjectif s’accorde en genre et en noinlire avec le siibstantil' iju’il 
qualilie; nous lisons ainsi ; 

An masculin, cdes chemins accidentés.’' 

<M.T 4 ■ EÎE" :r<:: JCI 

«r - hi pa - ns ~ itû - ti, 

. pl. . I. K. I 


et au léininin, trdes pays accidentés, " 

V V i«< • Tf yy 


matai pn - <is » ka — â — tsf 


/. pl. 19. 1. 77.1 


R des terres’étendues, • 


El ^KI EEI E:J<I ■ <ü ::in: ïï 


ni - ^«1 - rt — fl ; 

(If. . 1 . /. pl. 53 , c.ii, I. 


R une forteresse solide, •" 

t^Èy--=T . <îi ^y yy 


ndii ru - hn • a. 


(IV. A. (.pl. 58 . r. II. I. aS.) 


Ces llexions, qui sont si saisissantes dans l'expression phonétique, 
se font quelquefois sentir dans rc.\pression idéographique ou allo- 
phone, mais elles ap|)araissent alors dans le coinplémcnl |)honétique 
ipii doit nous guider dans la rigueur de nos transcriptions; ainsi, jiar 
exemple, le groupe ^y (DA LiM) est l’expression allo|)lione 

de l'adjectif iffl/iWH; aussi nous lirons, au pluriel avec le complément: 

yy -yyj ■ ^y<T --y- 

ka - à - ri Hnnim - fi. 

( H . .■!. /. pl. 55 . r. « , I. t. ) 


.Si le groupe DA LVM était phonétiipie, nous aurions, pour mettre 
l'épithète en harmonie avec la terminaison ipii nous est indiquée, (/«/-, 
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mùli, ou ilalmâti; mais sou imiiioliililô nous <loune la ceiiilude du rôle 
idoojjraphique qu’il renqilit, aussi nous n’Iiésiteroiis pas à traiisrrirc, 
au singulipi' r('‘miiiiii, 

rfftl ilannat , 

(H. A.l. pt S5. c. Tl. 1. 33.) 

parce que le siibslaulir mil est du leuiiniii, l^iudis <pic nous lisons, 

#(irrw tinrmu , 

{ ll«imTmurvi»i . I. t. ) 


pai'ce que le substantif sar est du masculin. 

L’adjectif est complètement indè|)endant du substantif dans son ex- 
pression grapliique, c’est-à-dire que le pluriel peut être exprimé idéo- 
grapbiquement par le substantif et phonétiquement par l’adjectif, ou 
récq)ro(|uernent, sans (pi’on puisse établir dans l’écriture la relation 
nécessaire (|ui existe dans la langue. 

Ainsi nous avons, avec l'expi'ession idéographique, au singulier. 


— ou 

i/m rnbu 

et au pluriel , 

►-► J on 

i7mi rnhüd 


tlii ra - bu - U, «dieu l'rand,'' 

i7m rnbûtt, edieus grands;^' 


de même que nous aurions, avec l’expression phonétique, 

— • KzJ ;;-<—!< ■«. rîi ez • Et- ei- 

»/wi m - 6 m > û - (I i - /w - I rü6û/i. 

Il est, du reste, assez facile de reconnaître toutes les formes que deux 
ou plusieurs adjectifs (pialiflant le même substantif pourraient com- 
porter, en donnant à la phrase nn aspect différent, tandis qu'au fond 
ce serait toujours la même idée exprimée avec les moyens multiples 
que comporte l'éri-ilure anarienne. 
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Hemnvque. — On coinpremi facilement la double expression du plu- 
riel résuilant des nécessités de l’écriture anarieniie, et les dilïérentcs 
formes que la môme idée peut alfecter (;ra])hiqucmcnt n’ont rien que 
de très-naturel et de très-facile à expliquer. Ces nécessités de l’écritui'e 
sont tellement logiques, qu’il suffit de suivre renchaînement qu’elles 
présentent |)Ourqne le système graphique réagisse sur les moyens d’in- 
terprétation. Nous avons vu, par exemple, <jue le pluriel exprimé idéo- 
grapliiquement alfcctait au.ssi bien le mot écrit dans sa forme idéogra- 
phique on allu|)hone que le mot écrit dans sa forme phonétique; mais on 
peut se demander quelle sera rinfluence du pluriel sur une forme idéo- 
graphique complexe, c’est-à-dire sur un idéogramme composé de deux 
ou plusieurs signes? Il n’est pas difficile de répondre à cette question 
en principe, mais il est peut-être intéressant de déterminer les consé- 
quences qui dérivent, dans la pratique, de sa solution. En effet, les 
signes qui composent un idéogramme ont une valeur de juxtaposition 
(|ue rien ne peut entraver, sans quoi l’expression ne serait plus com- 
prise; dès lors la marque du pluriel ne saurait s’interposer entre les 
différents signes de ridéogramme, et ne peut alfecter que l’ensemble. 

Par exemple, nous avons le signe qui a la valeur idéographique 
de chois, -n au singulier; nous aurons * T J4<'< « bois, " au pluriel. Pour- 
suivons: ce signe entre en composition dans plusieurs groupes qui for- 
ment des idéogrammes susceptibles de dilférentes signirications ; je 
prends l’un de ces groupes, par exemple le groiqve 

^ T y 'l'd - |imilie,’) (iC'j) 


nous aurons, an |ilnriel, 

^«< P''* i«< • y<« 


Nous pouvons citer encore un composé dans lequel ligure le signe 
avec la valeur île ceaui', qui nous donne, au singulier. 


-l'eail <|ili coule, fleuve,' 


(■vn:) 
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<!l. au |)luriel , 

Tf J^T- ;«< '-I "0" Tf T«< . r^T- T«< 

11 suit de là que, si un groupe est eoinposé de deux signes idéogra- 
phi(|ues dont l’un soit un subslantif et l’autre un adjectif, l’expression 
du pluriel variera, si le groupe doit être conservé dans son ensemble 
comme un idéogramme, ou si, au contraire, cba(|ue signe doit être pris 
avec une valeur idéographicpie isolée. Ainsi nous avons la certitude 
que le groupe . ^T- — représente deux monogrammes distincts, 
parce que nous trouvons la même expression au pluriel, et (|ue chaque 
signe est allecté de l’indice du nombre. 

Il en est de même du groujiet:^ f porte grande, qui donne, 

au pluriel, 

• ^T— I«< 

• hafnil vnhnti , •' gronde», r 

i S«rg<>ii II . <4. /. |il. .16 , I. 5; •*( !«■ mrmpoodiinU.) 

Mais il n’en est pas ainsi des deux signes — , <jui commencent 

lapliipartdes inscriptions du palaisde Kborsabad. Nousavonsen cIVet, 
au singulier, 

hfkni. 

et, au pluriel, 

s=ïïïï T«< et non pas T«< • y«< 

(S*rgnn, In Kwm, I. iS9.) 

parce que le signe , qui a la valeur de maiKoii, et le signe . 
celle lie, fffaïui, ne doivemt pas être traduits, dans leur ensemble, par 
maimt (fraude. Le docteur Ilincks a re|)oussé depuis longtemps cette 
traduction, quebpie séduisante qu'elle puisse paraître pour le sens', 
et il est constant aujourd'hui que ce groupe se traduit pai- un mol (jui 
résulte de l'idée* exprimée par le rapprocbemenl des deux signes. 

' (h the khomahud iMcriptioHx , frmn ihr TransartioM of thf /»o»/n/ Irvth Arndfw. j>. 
jmir 
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Il se dit, en assyi'ieii, hehil (7:’n), et nous le trndiiisons par le mol 
» palais T 

' • 

(il* rom |H) raison. 

L’assyrien ne comporte pas de llexions spéciales pour les dilTérents 
degrés de comparaison ; aussi le superlatif arien <|ue l'on a constaté dans 
les inscriptions triliri[pies n'est pas toujours rii'oiirensemenl traduit en 
assyrien. 

Au perse razarhi, effrand," et innliista, irle plus {jrand,^' corres- 
pond le plus souvent l'expression rahii, rendue par — , ou . 
trmt.ou 

dépendant, si nous voyons (juelquefois le perse vazarka, ainsi 
que le peiw. mnhixla iKiuai/anniii , rendu par le groupe : 

►-►-T • 'ilieii ([lanil,' 

les inscriptions triliiijjues nous oll'rent aussi une périphrase <pii traduit 
évidemment un superlatif, car ale plus grand des dieux, lii/n iiuiliisin 
hafrayamiiii , est rendu, à l’ersépoiis et à Van, par ces mots ; 

rn - hu - U *f? iVui. 

( \cnM à \»n . I. H. I. I. ) 

Nous voy ons également un superlatif dans celte autre périphrase dont 
nous n’avons pas la traduction perse : 

a Grand parmi tous les dieux," 

^ f«< . :: 

rn - hu ina Wi Um •rah - ht. 

( ii»cn{i4. II. i. <lr — Uv Sculry. iHllg. p. 9 *. — Opprrt . IL H. I. II. p. iSv. ) 

Le superlatif est encore exprimé par la répétition de l’adjectif, on 
dit alors ; 

a I.e |dus grand des dieux," 

( ^atiurliflil. II. .1. I. pl.&l. II* 1 , 4 *r>! |. I, i.) 

' iionf. Oppopl. In/irriptioh de liorsippa, j». (»o. Kxlniil Journal njsîathfue d»> iHïrj. 
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On ne saui'iiit prenilrt; ici l'épilliète |)uiir nn pluriel, |)nis(|iie le subs- 
tantif est an sinj'iilier. Nous n’avons |>as besoin de rappeler, du reste, 
(jne le cbaldaïqne eni|>loie la locution ai 3T|)onr rendre la niènie idée : 
c’est la forme la j)lus ordinaire du superlatif. 

(Juelquefois la répétition porte sur le substantil rpialllié au lieu de 
porter sur l’épithète. .Ainsi on dit ; 

itMérodacli. le ))liis jjrand des dieux,’’ 

— T-— T.— 

lYu ttu Marduk. 

{Nalüichod. tl. . 4 . /. pl. Tm, 11* I , r. 1, 1. i6 ) 

Ces dilïérentes manières de traduire le superlatif n’ont pas échappé 
à la sagacité des premiers interprètes, et les progrès d<;s lectures n’ont 
pas établi, depuis, l’existence d'un autre mode d'exprimer les degrés de 
comparaison 

Hemarque. — Il ne faut pas confondi’e avec des superlatifs les expres- 
sions dont les Assyriens se servaient pour exprimer un tout autre ordre 
d’idées. Ainsi nous avons, dans l'inscription d’Artaxerxès, à Susc^: 

(T Le père, T /aVrt, 
c Le grand-père,” ni/dl;a, 

cLe pèi-e du grand-père,” HjHiniyàhi , • 

Nous trouvons également dans les inscriptions ninivites : 
cLefds,- 

If Le petit-fds,” ^ 

«t 1,’arrière-petit-lils, ” ^ • 

Mais il sullit d’appeler l’attention sur ces formes pour ne pas les 
confondi'e avec des superlatifs assyriens. 

‘ DoSaiHcv. HfrherckeM mtr Ternturf cu~ * (^onf. Op\Xirl^ Expédition acienilfiine en 

nri/finnf (tJtsyrienrtc, m<fm. oulof|T. i sept. Md»itpotamie , l. 11. p. nj5. 

|). 3^, 4‘t ‘>7 nov. iH/jç). p. 3‘,ï. 
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CHAPITRE NI. 

I/ADJRCTIF MIMÉRAL. 


Tous les systt^mes {;rn[)lii(|iies nous montrent que XadjecliJ numéral 
est ex|)rirné sous les deux formes qui raniclérisent |)récis(5inent l’t'cri- 
liire anarienne; c’est-à-dire qu'on l’exprime ide*of;rapln(piement et pho- 
nétiquement. La forme idéojjrajihique de l’adjectif numéral, c’est le 
chiffre, dont l’expression abstraite se prête si bien aux operations de 
rintelligencc sur les nombres. Ce chiffre nous fera, du reste, parfai- 
tement comprendre la double expression qui résulte d’une écriture à 
la fois idéographiijue et phonétique, parce que l'assyrien l’étendait à 
toutes les manifestations de la pensée. 

La valeur de quelques idéogrammes numéraux a été donnée par le 
texte des inscri])tions trilingues, et ces premières indications ont sulli 
pour faire comprendre promptement rensenible du système de notation. 
Les nombres sont rendus par les mêmes signes, ou, si l’on veut, pî\,r 
les mêmes chiffres, dans toutes les écritures cunéiformes: ces* chiffres 
ne diffèrent entre eux que par une légère nuance dans l’arrangement 
des clous '. Ils offrent, ilu reste, des combinaisons très-simples, et, dès 
<pi’on a la clef du système, il est facile de le pousser très-loin et de 
comprendre toutes les notations que l’on rencontre non-seulement 
dans les inscriptions trilingues, mais encore dans les textes de Baby- 


' Conf. Knwlinsoii, The Persian cnnciform 
ûacriptwn al BehiKltm, dons le Journal of 
lhe Ito^al Asiatic Societ(f,\o\. X, [h ii.p. 179. 
— Spiege), Die Allper^itichen KeilinsehriftcH , 
|>. I I’h). — Xorns, Scylhic rersitm nf lhe lîe- 


hislun in/irriptiûH, <lnns le Journal of lhe 
Jloyal Astulic Society, vol. XV. jmrl. 1 . p. 77 , 
(i853). — lie Souley, Traduction de Tins- 
rriptiou a»iiyricnnc de Behigtun, p. G 7 . E\- 
Irnil du Journal ngintiffue d»* 
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ione et de NInive, ainsi que dans ceux de l’Annéitie et de la Sii- 
sianc. 

La numération décimale était établie dans ces contrées depuis une 
époque dont nous n’avons pas aujourd’hui à recherclier l’antiquité. 
Le système de notation dont on faisait usage est formé d’une double 
série de signes dans laquelle le clou perpendiculaire j représente les 
unités, et le crochet ^ les dizaines. Ces deux éléments se combinent et 
s’ajoutent à eux-mèmes pour former les multiples de l'unité et de la 
dizaine. Cependant la notation des dizaines ne parait pas avoir été 
poussée au delà de soixante. On trouve bien, il est vrai, le groupe de six 
crochets ^ ^ ^ pour représenter les six dizaines, mais, en général, pour 
exprimer ce nombre et le nombre de dizaines supérieures jusqu'à cent, 
on fait usage d’une notation spéciale, qui reprend l’unité en la plaçant 
devant la dizaine. Le nombre ccnl est écrit par un nouveau signe J»—, 
qui se multiplie par les unités jusc[u’à mille, ou die reutaines; ce qui 
nous donne le signe . Que ce dernier signe soit une expression 
simple ou composée, elle se multiplie à son tour par les unités, les 
dizaines et les cenUiines; mais les inscriptions ne nous ont pas donné, 
jusqu’ici du moins, de nombre supérieur aux centaines de mille; le 
signe qui représente un million nous est encore inconnu. 

Comme on le voit, la notation est très-simple, et nous aurons, pour 
exprimer les chiffres assyriens, les caractères suivants : 

iq 3 à 5 6 7 8 9 loiiis i 3 e(r. 

« • «< • • V/ ouj < . y« . y«< . ya • 

90 3 o ho So 60 70 80 go 

y- . yyy-- . yyyy-. et,-. <y- . 

100 900 3 oo 1000 nu locenix. 

Rien n’est plus primitif que ce système de numération. Voyons main- 
tenant comment il est justifié : le texte de l’inscription trilingue de Bi- 
sitoun renferme des éléments sullisanls pour nous faire comprendre 
cette notation et nous en donner la clef. 

6 
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Le cliillVo un est repivsoiité par le clou perpeiuliciilaire J. dont noos 
roiinaissons déjà le rôle comme indicatif des noms propres d’hommes 
en assyrien, mais <jui a aussi certainement la valeur de l’unité dans 
Ions les teviès. (Coid'. texte scytii. c. ii, I. G7.) 

Ke chilïre ilru.r est exprimé par le sijjne JJ, (jue nous avons déjà 
inditpié comme l’expression idéogra[)hi(jue du duel en assyrien, et que 
nous trouvons, avec sa valeur numérique, dans le texte médo-scytliique 
(col. U, I. 64 ), où il traduit le perse dnviliyam (col. 11, I. 5 ^). 

Le cliilTrc trow se rencontre également dans le texte médo-scytliiquc : 
il s’ex|)rime par le signe yrî(coi. n, 1.3.) dans un passage où il tra- 
duit le ])crse Irilujam (col. 11, I. 43 ). 

Le cliilVre huit nous est fourni par le passage qui répond à l’idée ; 
(T Huit de ma race ont été rois avant moi.-n (]etle idée est rendue, ilans 
le texte arien, pai- le groupe (col. 1, 1 . q); le texte assyrien, ainsi 
que le texte médo-scytlii([ue, nous iloniie, |)oiir le môme nomhre, le 
monogramme (Texte scytii. col. 1, 1 . 7; — texte as.syr. 1 . 3 .) 

Le chilfre nrnf, cx|)i imé en perse et en médo-scythique dans la même 
phrase, manque en assyrien à cause du mauvais état de la pierre; mais 
nous le retrouvons plus loin, loi-s(|ue Darius déclare qu’il a fait neuf 
rois |trisonniers; nous avons en effet : 

(liiiis If texte arien, — dans le texte .scylliique, — dans le texte assyrien, 

TTtrf î • ÎP • 

tT. I. 7. ) (Coi. UI , I. &9 r( 6«.) (Li^«90.) 

et ce sont précisément les tieuf personnages dont le has-relief nous a 
conservé l'image. On sait que le dixième, le Scythe, a été ajouté après 
la rédactioti de l’inscription, le chiffre est donc, exact; aussi il n’y aura 
aucune incertitude sur sa valeur lorscpie nous le retrouverons dans 
une autre circon.stancc. . 

Darius étmmère vliifri-irois provinces tpii lui étaient soumises, et il 
les précise par le chiffre dans le texte perse (col. 1. I. 17) et 

dans le texte scythique (col. 1, 1. t 4 ); le chiffre a disparu du texte 
assyrien. Quoi qu’il en soit, ce chiffre est justifié, car. si on conqde les 
noms des provinces (ju’il a citées, on en trouve précisément vingt-trois. 
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Darius a .soi^'iicuseincnl indiqué lu jour ut lu mois pundaiil luquul 
les batailles qu’il raconte ont été livrées; les Scythes ont transcrit ces 
dates et conserve les noms des mois dans leur forme iranienne. Les 
•\ssyriens ont éfjaleinent transcrit ces dates, seidement les jouis (;t les 
mois sont traduits par des idéofjrainmes assyriens. Le texte de Bisitoiin 
faisait connaître vinijt dates; dix-sept sont conservées dans le texte 
.scytliique; malheureusement la plupart de ces indications ont disparu 
du texte assyrien, il lu' reste c[ue les suivantes : 

ffLe 9' jour du mn'\» tlintgarlrhis : r 

^T.]^ ■ y • ^ 

r>io ji* monsis irahririfl. 

Ricit. Utlc pen»-, «>l. ii, I. 47; — irvib. n. ; — nu. S*.) 

ff Le i/r jour du mois rii/akliim 

• <v • y • 

l)i>‘ iia'' menMK finis. 

|XT». I. 38 ; — K-jIh. 1. s?; — *«. i 5 .) 

(f Le 2*!' jour du mois rii/akliiin:~ 

^T-«ïï^""-iy 

ï)if SJM* (m»‘n»js finis). 

• ( iicjlh. Il . 7 *. — ««s. 66.) / 

tr Le 2(î" jour du mois allirii/ridûjd : 

. y . . te 

Dii^ xiTi* mi*nsU nuhi.s. 

f Ri*il, |i«Tv* . t . 89: ~ sr;ih. 1 , 70 ; ai> 36 .) 

rLe 27' jour du mois mulmnko :v 

. y . . :ej 

Die xtTii° im^nsis inibris. 

( Riiit. prnw , Il . «6; — «rjlh. 11 . t8; ~ a««. 46 .) 


ctl.e .3o jour du mois lliiirnvdliarti : t 




Dio xtx* 


iiifTiMs tuiiri. 

^ BeMl. lier*# , Il , Cl ; — M jlfi. il . (7 ; — ti«f . 66.) 

fi. 
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Nous (lovons n!inar(jiier ici ([iie le texte jierse, ainsi que le texte scy- 
tliiquc, dit à la Jin du mais ihuravdliara, et que tria lin du mois a (^khsi- 
yamanam) est exprimée, en assyrien, parles trois crochets. Les exemples 
qui précèdent sulliscnt pour nous donner la certitude de la notation 
des dizaines et des unités. 

L’inscription de Bisitoun ne nous fournit pas d’autres chiffres corres- 
|)ondants à ceux du texte arien; mais, si les ravajjes du temps ont fait 
disparaître des chiffres delà pierre, le texte a.ssyrien nous en fait con- 
naître qui n’ont jamais existé dans le texte arien. Après chaque ba- 
taille, la version perse se contente de nous faire savoir que Darius ou ses 
généraux ont tué ((beaucoup de monde à l’ennemi,!) et qu’ils ont fait 
((beaucoup de prisonniers, ü ou qu’ils se sont empan^s ((d’un riebe bu- 
tin, d Le rédacteur scythique a suivi la donnée arienne. Mais il entrait 
dans le génie sémitique d'énumérer le nombre des morts, des captifs et 
même des têtes de bétail qui composaient ce riche butin; le traducteur 
assyrien nous a ainsi précisé les détails des victoires et nous a donné 
les ebiffres suivants ; 



wi- 

= 5(10 

( Ligne 5 1 . ) 


WT- 

(LtgneSi,) 

T<1- 

WT- 

(l.ijin-se.) 

ÏÏ<T- 


KK — aoîïi 

( l.igne 55. ) 

ÏÏ<T- 


= .065 

( LigDT 56. ï 

V <T- 

TT- 

y«< yy = 6.8. 

67.) 

V <T- 

TT T- 

yyy = 

(i.ipi. 70 .) 


Digitized by Google 


L’ADJKCTIF N;UMKIIAI,. 


îî;<t- 

WT- 

y< = (ir>Go 



(l.ign,' 67.) 

^<T- 


yy = fi 5 Ga 




Les inscriptions assyriennes sont 

remplies de chill’res de celte na 


lure, cl nous avons souvent la preuve de l’exactitude de la nutation 
par l’ensemble nu^rne de l’inscription. On énumère des rois, des villes, 
des pays, et le chilTre se trouve toujours en rapport avec le nombre 
des rois, des villes ou des pays indiqués. Je citerai, par exemple, un 
passage des textes d’Assarhaddon dans lequel ce prince annonce qu’il 
commande à vingt-deux rois de Syrie T<«)- P'**’" 

sage est ainsi conçu : 

2ËÎ ■ « ïï • I«< • V • --T- • 

flJ. - fa’ - e - frt Âïn tarn tnnt Hat - ü 

Numeravi un regps Syria; 



M a - fa liAamfa' au kabal tihamùv 

qui habiUmt in ripa maris et metlio maris 

{ W. A. I. U I. pl. *7, c. r.l. M.) 


Voici maintenant la justification du chiirre^^jy 1“ trou- 

vons sur un fragment d’un autre cylindre identique, mais qui donne, 
de plus, les noms de ces vingt-deux rois. 


ffi 

nïï H ■ tK." :«< . i* . 



ad 

“fa — 

e — va 

4flrri mat 

Hat - ti 

nu 

1 

far . . . 


Numoravi 

regH» 

Syria* 

Pt 



1 . 

ruüiT 

E:î 4—1- mu ■ 

w_ 

:-V 






fal ~ ’ - lu 

*nr 

nmf 

Sur 

- ri 




Kalu. 

TtfX 


Tj 

ri: 

2 . 

Tî- 



-:rïï- 

tyyy- 



Wi 

“ Ma “ 

Ml — If sar 

tV 

r« 

“ M 

— dt 



Mana!*8es, rpx 



imfa; 
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T -H • • -:::IT • t^ïïT^ T- 

Ka - ilu - mu - Au »ar ir U - du - mi 

(^adumnhii, L'tUimi; 


Mu ~ fur - I 
Miisiiri, 

. . . , Ai7 *«»■ 

bil , irx 


for 

rex 


:TÏ • — -T- ■ 

Vn - ' - i/« 

Mahili; 


:ïï • ff< ■ 


Gaxa*; 


6. 

M, - Il - in - Il »<ir ir h - Ica - lu - na 

Miliiiti, rcj • Asfalonis; 

I ~ tu - U - *«r ir -Un - ffor ~ ru ^ nu 

Itiiiu. Tux Migronis; 

«. vï4^-<<--:iïï-o-:e^-^^T- 

/» - A*i <i ~ «a > pu ‘ur *V Ou - ui - /» 

lükiaMp, rex Byhlos; 

«. T ^ Hi-«- • ïï Tf 

Ku _ ;„ . Ha - - al nar ir A - ru - a - rfi 

Kulu-Bal. !>•» Arvadi; 

10. T :n: .« . <|T . c^ITI- *;:TI -y • 

A - ki-ia - al MOT ir f ' - il - mu - ru - na 

Miibal, r>‘j IJsiniimiiia; 

11. yy-:n--T-«--:::ïï-ï^TTT^::4^^T^^T • 

l'u - Au - lia rai ir Un - Am - ma - na 

l'iiilii-ll, n'S Bil-AMimaii.T‘; 

1 - 2 . T H ^ • « • -irTT • • 


.V« - mil - ku ffli «• 

NiitmUit. p‘t 


It - du - di 
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III nam na ktnadi tibfimtiv. 

xu qui Hiini in ripiit^ maris. 

! ^ Isi • tn ~ tu - U juir »• I - di — ’ - 

/f'fpsiiis, n*x Maiii; 

2- T tr- fn if trn ■« ■ <ii ■ ss e^i <!« 

Pi ~ (a ~ à - ffti - ra nar tr Ai - il - fi - e 

Pit)inj|oras , rt'X Citü: 

3. T£E!t^!i3E.«--rn. -n:::^nEî!^ïï-f- 


Ai - i nai‘ tt- Si - H - /« _ ' « »ni 

Ki n*x Salaminis; 


A. Ts^t^tTTT ^T~^12-«--::-ïï-eî^-r::Tst.- 

/-fu-u - Ih - fjan nnv iV Pa - ap pa 

[lii-[>8gon, rtix Paphi; 

5. I ^ -II-I CT-f -EEltl • « ■ -:rïï ■ MT "VJ m . 

l - ri ’ f - /i juir ir Si - il - lu 

Iriiii», rox .Soli;' 

6 . T^^J-ïï-«-:::ïï-îil-ÏÏ^T 6 ^- 

Ih — ma - éu nar tr Ku - ri - i 

Damasiis, r^x Cnrii; 

I”2Tni-£T.«.-:i:IT-s£Tni-tELn- 

Itti ~ mi - nu nar ir Ta - nu' - *i 

Rnniisii, rex Taniassi; 

l)a - mu - « - fl *ar tr .‘Im - fi - A« - fn - an - fi 

DamiJsiJ. rex ^in.ilhoutis: 

•.». T ITT . « . -:iTT . -EET-T <m . 

V - lut - gtt - nu »ur tr Ia - mt - ui 

Pmigiisii , n*x Liiutiriii ; 
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10. .« . ^ . e4z= -yyj m 

fhi ■^ * - ti »ar ir Vf} • ri 

Buli, ^ re» l^'pri; 

< . T«< . V ■ V ■ S^ïï ^ .^y 

X nam xd mnt )a - at — na -- rm kahal tihamliv 

Dcceiii roget. ^‘yp” nu>dio maris. 

2^^ • m • «ïï • T«< ■ V • tî=--T- • Tf 4 

kt ... XXII aam mal IJat •> fi a - h* uharntiv 

litia viginli duo rt*g«;9 Svriæ liabitariU« lu ripis maris 

î V- • t^Tïï- 'ET 

kahal tthnnilir nabhar - au - hii u » i»a - * -* ir - 

fl in irifdio maris. iti cooiplcvu corum im^K^ravi 

au - »i« -■ ü - ra. 
suppr eos. 

{W. .1. /. t. i. pl. &8. D. t.) 

Les passages dans lescjuels on énumère le Inilin après la victoire 
sont très-nombreux; je citerai par exemple le dénombrement du butin 
pris par Sennacbérib sur les Araméens, après la bataille qui lui assura 
la possession de Babylonc et de la Cbaldée. 

Il enleva, dit-il, pour les transporter en Assyrie : 

n y- îyyy<y- . tTff y«< . ^yyy . < . T>^ . ?f?<y- yy 

Deux cent huil mille iodividus, males el reineli**»; sept mille deux 

T- • <ET^ V ^TET T«< • I :TT -J T«< ■ <T<T- T T- 

cenl5 clievaiix. muleU (ou dues); onze mille ceiil 


ïïTrT^T«< . w<MT^«< • n^‘--:^T«< ■« 

trois mulets; riofj nulle deux cenl (renie rhanieaiix; vingt 

<T- 1 1 - !«< . RR F <f- H? I- ^Étl'' ETT 

mille reni h«pufs; liuil rent mille six renb moulons. 

(('.ylimln* He BcBIne. publié par (îfolvfeold I. 17. -- M »W. publié pnr Layanl . pi ft3.) 
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Ces chiffres sont aussi faciles à lire et à comprendre dans les textes 
assyriens que dans les textes arinéniaques et susiens, oi'i nous voyons, 
par exemple à Van, dans rénumération des offrandes offertes à diffé- 
rentes divinités : 

y«< . T«< . . K. <yt:ycr . 

dix-sept Laufs* Ircnte-quuttv moulons tm dieu Tialdie. 

(Sehiili . pl. i . n* iTii . i. I.) 

Et à Suse ; 

TT <T- W T- TÎT • 

deux mille cinr| cent rinquauUvrinq 

TT <T- ITT T- T< ÎTT • -T<T 

deux mille <|unlre cetil soix<mte-<‘im| 

(UAu>. pl. i3. t. St, iS.) 


Maintenant (jue nous connaissons le système de l'antique numération 
dans la haute Asie et sa notation j'raphiquc, il s’agit d’en étudier l’ex- 
pression phonétique assyrienne et les flexions que lui impose, la langue. 

Les noms de nomhre sont, en assyrien comme dans tous les idiomes, 
de véritables adjectifs, el, comme tels, susceptibles des modifications 
grammaticales que leur étal comporte, c’est-à-dire qu’ils sont modifiés 
par la différence des genres, el qu’ils peuvent être pris à l'état simple ou 
à l'état emphatique. On comprend suffisamment, du reste, que la forme 
])honétique soit seule capable de nous donner toutes ces llexioiis; 
des travaux déjà nombreux ont été faits pour la déterminer; malheu- 
reusement les inscri|>tions historiques ne renferment pas, en général, 
la transcription des noms de nomhre, aussi on en a trouvé très-peu 
d'exemples. Cependant ce que nous en connaissons déjà nous suffit 
[)Our affirmer que ces noms ne s'écartent pas des formes sémili(jues les 
plus pures, cl que, si la série offre encon* des lacunes, on pourra être 
certain de reconnaître, à leur articulation seule, les mots (pii doivent 
la compléter. 

Le nombre un a été si{;nalé d(‘s les pi’cuiièi’ps investigations dans 
les insrriptioiis trilingues, il se dit^TTl^ (ixiin). M. Oppert remartpic 
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que cette forme ' rend compte d'un mol <|ui restuil inex|iliqué jusqu’ici. 
En elfct, l’assyrien isiin est le radical de l’expression liéhraique (tonze,r> 

Le docteur Hincks avait cru reconnaître ce nombre avec le déter- 
minatif du [jenre féminin dans le groupe ► — <J<; c’était une 

erreur. M. (3pperten a donné la véritable forme d’après un syllabaire’: 
il se dit (ihit). Nous trouvons ce nombre écrit avec 

l’idéogramme suivi du complément pbonétiqiie indicatif du genre, dans 
le texte de Bisitoun : 

inasc. T HS fém. T 

, ihit. 

{ Hiiit. 1. Il,) 

lai nombre (Ictuc a été donné par sir 11. Ravvlinson d’après une ta- 
blette du -Musée britannique. 

Le nomlirc trois se trouve dans le prisme de Sennaebérib, où il a été 
remarqué par tous les savants qui ont étudié ce document. 

Le nombre tjuulre ligure dans plusieurs passages des inscriptions de 
Sennaebérib et deSargon, et notamment dans une formule qu’on ren- 
contre dans les titres des plus anciens rois de Habylone. 

Le docteur Hincks a publié, dans la Liuranj Gazelle d’avril i85/i, la 
forme pbonétique des nondires i , 3 , h, i o Sir II. Hawliikson , vers la 
même époijne, dans son Esquisse de l’antique bistoire d’Assyrie’, pré- 
sente quelques noms de nombre qu’il a découverts par l’observation des 
curieuses tablettes de Ninive. On sait que ces tablettes renferment, 
comme pour lesautres idéogrammes, l’articulation pbonétique ù cùlé de 
la forme idéograpbique; elles nous fournissent d'abord la transcription 
des notnbres u, ù,6, 8, puis des nombres supérieurs; le nombre q 
est encoi'e inconnu. 

‘ Voyez le fragnienl de iins<TipLirm d*Ar- 
taxerxès, rappoi'té pm* M. I-. »le Lnval« et 
piil)li(‘ par M. de Saiilcy dans son Memoin^ 
du î»7 novembre i86g. p. S7. 

* Oppert, Elcmtnt» de la fp'ammaire ajutj/- 
rienne, p. ’Iaî, 

’ Oppert. ExfK xcienl.en Mèft.i. 11. p.9o.*>. 


* (iOnf. flawlinson , Earlif hintanj of }ia- 
Inflonia, dans le Journal of the Ihyal Asiahe 
meietij, i855. vol. XV. part. Il, p. 

‘ Omf. Hincks. On <1 Tahlvt in the Uritish 
Muséum, dans les Trnusarliom of lhe ftoyal 
Irisk orademy, vnl. XXlll. p. ‘>*i. 
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Au delà de ii>, dans la seconde décade, nous ne connaissons que 
la forme du nombre i 5 . 

Le nombre ao est trés-remai'(|nable, car ce nombre est formé, sui- 
vant l'nsage sémiti(|iie, du nombre dix et non pas du nombre deux. 

Les autres dizaines peuvent être formées par analogie sur les unités. 
Il n’y a encore de constaté que les nombres fjiiarnnie et riiiqnanle, signalés 
la première fois par sir H. Rawlinsun, et ces deux nombres ont donné 
le piincipe de la formati<m des autres dizaines. 

Le nombre mûi-aiite est exprimé par le groupe 
sans que cette forme |)uisse être ce|)endant considérée comme l’expres- 
sion pbouéti(]ue du ebiIVre. Le docteur Ilincks donne également l’expres- 
sion du nombi'e 70, mais les nombres 8o et qo n'ont pas encore été 
déterminés. 

Le cbilfre cm( J»- représente aussi bien l'expression |)lionétique ({ue 
l’expression idéographique de l’idée (|u’il traduit; quant au nombre 
mille nous en donnons l’expression pboiiétique à titre d’bypolhèse très- 
probable, mais ([ui n’a pas encore été vériliée. 

M. Oppert a dressé une liste de la nomenclature des cbilîres assy- 
riens, en indiquant, dans une transcription en caractères bébraï(|uesi 
l’articulation qu’ils doivent avoir, suivant (|u’on les considère à l'état 
simple ou à l’état emphatique. Nous nous bornons à donner ici ceux 
qui ont été constatés dans les inscriptions, en les mettant en présence 
de la forme bébi-aï(|ue correspondante. 


XOMS DK NOJIBIIK. 


T 


"'7N‘ 


»* tin , 


IT 

>• TT 

M/t - ni - r. 


ÏÏT 

C-<T- 

nvhv 


*ai - »t , 


V 




ai- - firt - *. 
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r> 

W 

ff<:3iT--T< 

ha - mil - U. 

ncçn 

Cl 

TTT 

m 

<T-:3ïï 

«t 14 . 

nüE* 

7 

W 

41 - 6l - It, 

nvaÇ 

8 

w 

4N •> M1U ^ nU) 

n:oç‘ 

9 

m 


nytdn 

10 

< 

«<-nî 

ü - , 



1 5 

<V7 

ff<I«««trTLT[-TT<rj 

ntfon 



ha - 

• mi - i$ - rit, (n) 


20 

« 

«< 

14 

Bn^ïTf 


3o 

«< 


-Ef vïï 


ûo 


ir - nui - rt , 

D'^3-^N 

5o 

< < < 
< < 

ff< 

ha - 

V T! 

D'Çfpn 

t)0 

T< 

<F vïï 

QiÇfÇf 

70 

!« 

<T- 

-UrU^TIf 

o’yacf 



41 

- ib - hn - â. 


80 

T«< 



C'JDtÿ 

9« 

lu 



D'ïtfn 

1 00 

1- 

T- 



1 000 

<T- 




a - In — n/t. 
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Il est certain que nous connaissons les nombres assyriens sous leurs 
(leux formes, et que la forme ick-ographique repnîscntc v(5ritablemenl 
des chiffres dont la forme phoii(-ti({ue est la transcription. 

L’expression phonétique des nombres ordinaux nous est inconnue, 
excepté celle du premier, qui se dit nui/irii; nous lisons en effet dans 
tous les textes des annales ces mots exprimés idcïograpbiqucment ou 
phonétiquement : 

K Dans ma première campagne, s 


• -EEn -ïï<T m -f!<T ■ 

I - »<i mnk - ri - #1 fcir - n - ya. 

(S«nn«th^rib, Pn»m«-» r. i. I. ti). H'. A. I. pl. 57.) 

L’inscription de Bisitoun nous fait connaître le monogramme qui 
(•xprime les ordinaux second et troisième ; nous lisons en effet : 

c La .seconde fois, n Paliya duritiyam. (Texte perse, col. n, 1. 87 , 38.) 



M - m - U II. 


(Bitil. I. &&.> 

ff La troisième fois, s Paliya tntiyam. (Texte perses, col. 11 , 1. A3.) 

r • 

Ma - «« - ti m, 

(Bnit. I. 5i.) 


Le. mot ((fois T est exprimé par saniti, (pii précède le monogramme. 

Les inscriptions présentent de nombreux exemples de l’expression 
idéographique des fractions; en général elle est accompagnée d’un 
nombre entier. Ainsi nous trouvons, 1 ) la première ligne de l’inscription 
du Caillou de Michaux, le groupe (|ui représente une notation 

fractionnelle. Aussi nous traduisons ce groupe par l’expression ao et JJ 
avecM. Opperl, et non |iar ai liff/ies avec M. Talbot'. — La certitude 
de la lecture de M. Oppert nous est donnée par l’ensemble des calculs 
dont les résultats sont exprimés par les différentes mesures comprises 

* Conf. Irans/ation (^suinr 'ijiAi/rian, rir. IiOiidon . 1 8G0, vol. XVII , pari. Lp.fii. — 
dans lo Journal of thr flnyal iniaiic itorirtij., Of>|>rrt, Ch'nnolof^eJeK rnù futstfrieiis , p. ^o. 
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ilans la table du reièvcnieiit, et elle nous est roiilirinée par une tablette 
trouvée par Loftus à Seukcrcb, et dont l'analyse a été donnée par sir 
Henry Rawlinson 

Le vice de la lecture de M. Talbot nous est démontré par l'aspect 
même <lu monument, <pii présente une inscription en rpialrc colonnes 
d'inéjjale longueur (a;i, «/i, et aû lignes) l'ormant ensemble (jô li- 
jjnes et non pas a/i. comme le savant anglais le fait dire au texte; d'un 
autre côté le cbilïre aô s’écrit en assyrien « V’ et non pas^^ 
puisque le crochet représente toujours les dizaines, et le clou perpen- 
diculaire les unités. 

Ces notations désignent donc des nombres fractionnaires dans les- 
(piels le premier cbilïre exprime les unités, et le second une li-action au 
dénominateur 6o. Nous avons ainsi pour expiàmer 7. et U pour 7, 
et ainsi de suite. Ces dilTicnltés de calcul seraient, <lu reste, restées 
complètement étrangères à la lecture des textes, si ce n’est que ces ex- 
pressions ont conduit à reconnaître sur les tablettes de Ninive la forme 
phonétique île quelipies fractions. Nous y li.sons en elTet les expressions: 

■« - tiH - ■«, 

•M ~ »l - # 14 , '•imliors.*' #« - um - itj. **un 


Ces terminai.sons en u ont donné la clef de la formation de l’expression 
phonétique des fractions à l’aide des nombres ordinaux, et ont permis 
à ,M. Op|iert d’en reconstruire la série, qui ne présente aucune irré- 
gularité^. 

' Conf. Loftns, Travph niul rexearrltcjt in * (Amî.Opjwrl, ip-nmmaire 

(Ànlihn mut Susinmi , p. a50. nsaifrifime, ]>. 34. 
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CIIAIMTHK IV. 

lÆ 

S i". — Pronoms poison iiols. 

Si nous cliprchons à comprendre comment le pi'onom a pu pénétrer 
dans le lanoajje et prendre la place du sulistantif qu’il représente, il 
nous est aisé de concevoir que cotte partie du discours est une création 
conventionnelle, un produit de la réllexion. En ell'et, la première opé- 
ration du langajre que nous puissions concevoir consiste à donner des 
noms aux olijets qui toinlieiil sous nos sens. Dans le lanj;a{|c écrit, 
alors (jue riiumanité en était à ce premier pas de rintelligence qui veut 
fixer, par un moyen [papliique, ce (|u’elle dit, ce qu’elle pense, le nom 
c'est l’imajje. Dans la laïqpie et dans l’écriture, ces deux modes d’ex- 
pression revenaient sans cesse avec une l'atij;ante répétition; on n’a 
pas tardé sans doute à trouver une autre manière de s’exjirimei-, et 
cette forme nouvelle donna même une (jrande précision à la phrase. 
En ell’et, ces mots écrits ou prononcés, (hcliain n royiKiruil, représentent, 
suivant la part que l’on prend an discoui's, toutes les nuances que les 
llexions personnelles viendront caractériser jilus tard. La personnalité, 
si chère dans son expression première, était tout entière dans riiomme 
qui parlait, et, pour la caractéri.ser par le pronom fléchi je ou moi, il 
a fallu que la lanj'ue fil un pas. L'écriture a di\ rester lonj'temps en 
arrière encore, et a continué à représenter par les ohjet-s eux-mêmes 
ce que la lanjpie exprimait déjà par des pronoms; il en n été ainsi dans 
tous les idiomes. 

Cependant ce pronom n’étaiit plus rohjet , n’étant plus son imajje. 
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lie pouvait iHrc (|u’uiie Jlejnoii. Dès lors, pour ipi'oii ail pu la Iradiiire, 
il a fallu que récrilure fût déjû sortie de sou pi-emier étal pour expri- 
mer les idées, non plus par des symboles, mais |)ar dos sons. Aussi, 
dans les écritures purement figuratives, le pronom n’existe pas; il n’y 
a pas, en effet, d’autre image que celle de l’objet lui-méinc qui puisse 
faire comprendre cet objet. Dans les écritures plus avancées, lorsque 
l’élément phonétique a fait un pas, le pronom apparaît. En égyptien, il 
s’exprime par des caractères phonétiques; un seul cependant parait 
faire exception, c’est le pronom de la première personne. L’écriture 
égyptienne nous montre, en eiïet, ce pronom sous dilférenles formes, 
qu’il est peut-être bon de rappeler ici. Si la personne qui parle est un 
dieu, une déesse ou un simple mortel, le pronom s’exprime par une 
image de la personne qui indique sa nature et le rang qu’elle occupe 
dans le monde; son r('tlese caractérise par une flexion; nous avons ainsi : 



riiini Dieu. s 


''iiioi roi.» 


::: J 


'iiioi homme. D 
B moi femme, n 


Les autres jironoms n’ont pas de déterminatifs, ils s’exjiriment seu- 
lement par la flexion; dans certains textes même, l’image de la première 
personne a disparu, et il ne reste plus que la flexion. 

L’écriture anarienne a dû suivre la même voie, et je ne doute pas 
qu’à l'origine l’expression idéographique ne soit restée, pendant un temps 
plus ou moins long, l’apanage de la première personne. Ces formes 
qui vont cacher, dans une expression commune, I bomme qui com- 
mande et riioramc qui obéit, ont dû nécessairement répugner pendant 
longtemps à ceux qui, dans ces temps reculés, réalisèrent les premiers 
le privilège île l’écriture. Aussi nous pourrons peut-être découvrir en- 
core, dans l’écriture anarienne, des traces de ce que l’écriture égyp- 
tienne nous fait si bien comprendre. 


Le pronom de la première personne a été remarqué dès l’origine 
des recherches. M. Botta l’avait déjà indiqué lorsque Lowenstern 
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essaya de l’articuler'. Il était évidemment renfermé dans un groupe 
de trois caractères qui répondait au perse adnm : 

Ïï.^r-T^T- 


Lôwenstern le lisait déjà liaimukh en le comparant à l'hébreu 
au copte mempliitique «►noK, et surtout au saïdique i-UK". Depuis 
cette époque, le groupe qui devait le cotilenir n’a jamais été l’objet 
d’aucune équivoque. M. de Saulcy constatait également dans ses mé- 
moires qu’il se reproduisait avec une forme constante toutes les fois 
qu’il fallait traduire le perse adam^; il suffisait, pour le faire définiti- 
vement accepter, que la valeur des signes qui le composaient fût dé- 
terminée; aussi, comme ces signes étaient tous des caractères sylla- 
biques simples, on n’a pas tardé à être fixé sur son articulation et à le 
prononcer anaku, en justifiant tontes les analogies que Lôwenstern avait 
posées au début. 

> Ce pronom est donc bien défini pour la forme et pour la lecture, 
il nous est assez indifférent, pour le moment du moins, que d’autres 
langues que les langues sémitiques, le copte et le berbère, aient un 
pronom personnel dont les articulations soient plus ou moins en har- 
monie avec celui qui nous occupe. Ce qu’il importe d'établir, c’est que 
sa lecture ne peut désormais soulever d’objections. 

Cependant il restait encore, à l’égard de ce pronom, une difficulté 
à résoudre. On trouva en effet, dès les premières recherches, que ce 
pronom se présentait sous deux formes *, une forme pleùie, si je puis 
m’exprimer ainsi, et une forme racrourrie, composée de deux carac- 
tères TtEj, et (jui semblait être l’abrégé de la première. 

Cette forme a causé de sérieux embarras, et nous ne serions pas 
arrivé à la comprendre si ce n’est que nous en avons cherché l’expli- 


‘ Boita , Mémoire «ir Vécriture cunéiforme 
aetyriennê, p. 4 o, extrait du Journal asia- 
tique, 1847-1868. 

* 1,/Owenstem , Exposé des éléments cons- 
titutifs du sijsteme de la troisihne écriture 
cunéiforme, p. 3 g. 1867. 


* De Saulcy, Recherches sur l'écriture eu- 
néiforme assyrienne, p. 3 , nidni. autog. du 
97 novembre 1869. 

^ Rawlinsun, Analysis of ike Bahylonian 
text nt Rehistun, dans le Journal of the R. A. 
S. vol. XIV, part. i. p. ta (i85i). 
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calioii |)iir le rii])|ir()elieiiient des moyens gra[)liii|ues propres aux écri- 
tures ligui-alives. En elFel, nous avons constaté, dans l'écriture égyp- 
lienne, le point de dépai t de l’expression graphique du pronom, mais 
il n’est pas arrivé à l’expression purement phonétique sans intermé- 
iliaire. On trouve en effet que l'image lnérogly|)hique (pii rejirésenlc 
la personne (jui parle est souvent remplacé*e par le simple trait | : | 

(jue l’écriture hiératiipie égyptienne n’a même jias conservé -Ç-. 
Qu’esl-il besoin de chercher dès lors une autre explication à la forme 
raccourcie de. notre pronom J ^ si ce n’est que le premier signe 
y l'eprésente l’idéogramme de riiomiiw, dont nous connaissons déjà le 
n\le et la signilicalion, et le second, le complément phonétiipie rpii ca- 
ractérise ce pronom ? 

I.es autres pronoms n’ont pas souffert .de didicnité: ou bien on les 
a lus, et alors il n’y a jias eu d’iiquivoque possible; ou bien on ne les 
a pas encore trouv('‘s dans les textes, et alors il faut attendre une heu- 
reuse rencontre pour en avoir la forme, bien (prdle puisse être pres- 
sentie. Mais n’oublions pas que, si le pronom individualise un idiome 
particulier, il ne me parait pas pouvoir aussi sûrement caractériser un 
groupe. Il ne faut pas, dès lors, trop s’appuyer sur des re.ssemblances 
|>lionéti(|ucs (pi’on peut établir entre des mots appartenant à des fa- 
milles différentes; il n’y a là souvent que des rapport-s fortuits dont il 
ne faut pas cjierchei’ la loi. 


lie pronom de la seconde jiersonne, sujet du verbe, alla, a été bien 
lu et bien défini |iar sir Henry Kawlinson , <pii le rencontrait pour la jire- 
mière fois dans l’inscription de Bisitoun, où il correspond au perse 
l'nnii (c(d. IV. I. .'I7), et il a (Hé (‘gaiement accepté par M. de Saulcy 
et par tous ceux (]ui ont suivi ces études. La phrase, du reste, ne laisse 
prise à aiicnne équivoque. Darius s’adresse à ceux (pii régneront après 
lui, et riiivocalion est évidemment à la si'conde personne; 

at — tn jMirrM . 

^ Hisii. i. loi i-i iu5. > 
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M. Oppci lpti a trouvé lu l'éiiiinin sur im rrnf'ineiil du prisiue de Sar- 
danapale VI, encore inédit : 


T - -T< 


Le prunuin de la tioisièuie personne correspond, dans les textes 
trilingues, au perse //aur; sa forme a été également régulièrement cons- 
tatée par sir H. Rau lin.son, (|ui en a signalé de-nombreux exemples dans 
son Analyse de l'inscription de Bisitoun aussi son rèle n’est pas équi- 
voque, et il nous est facile de le reconnaître dans les textes de Minive 
où nous trouvons, dans les insci'iplions de Sargon, par exemple, ce 
pa.ssage : 

$n - tt l/f - M, ^lui Mita."* 

4 RotUi , pl. tSîl , I. R, ) 


Au féminin nous lisons dans les petites in.scriptious inédites de Sar- 
lanapale VI ; 


»» - ». 


Le seul passage dans lequel on aurait pu rencontrer le pronom de 
la première personne au pluriel est très-endoinmagé dans rinscription 
de Bisitoun, il traduit le perse wii/nm (col. i, I. lo). Sir Henry Baw- 
linson le lit : 



(Bis. I. 3.) 


Lette forme ne saurait ré|)ondre évidemment à l'analogie que le sé- 
mitisme de la langue assyrienne permettait de concevoir; aussi M. Op- 
pert“, en présence d’un texte mutilé et d’une forme indécise, propose 
de le lire 



Cl - nnh - îu. 


Qiielf]iic l('|jèn* (|ue soit celle reclificiilioti , cl t]in'l(|ue sikhiisaiito 


' nawlin.soii, .hm/i/étis, etc. p. A3 et 8a. 
* Expèilitim ecienùfiquc en MesopoUmie , 


t. II, p. •loo. — Eléments de h frrammniir 
üsstfnenne, p. S 8o. 

7 - 
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«jue soit la forme obtenue, il faut cependant, avant de l'adopter défi- 
nitivement, attendre (ju’elle soit justifiée par un nouvel exemple.’ 

M. Oppert a sijjnalé le pronom de la seconde personne au masculin 
sur un monument du Musée britannique, reproduit dans la collection 
photographique; il se dit : 

- fw — WW. 

(Coll. phoi. k. lAs. j 

M. Oppert l’avait déjà construit par analogie; la leçon atliinu conduit 
naturellement au féminin adina. 

La troisième pereonne prend, en général, la forme du pronom dé- 
monstratif, elle serait évidemment au masculin, car nous 

trouvons, au féminin, par exemple dans la phrase ; 

par~fa^ â - fwi* - li tia, «mensonges, celles^Ui.*» 

(lli*. I. loo.) 


Nous pouvons donc présenter ainsi qu’il suit le tableau des pronoms 
personnels. 

PRONOMS PERSONNELS. 

Singulier. 

. m-T 


i" pers. 


<1 - n<i frti , nnnJhi , 


a" pprs. niasr. 

ni - ta, 

9* pprs. — T< 

ni - fl, 

.V pcrs. iiiBsr. . J ^ 

• M « If, fltf-U . 

3® pers. fpiii. 


je ou moi. 


tu, Ini (homm*»). 


lu, loi (femme). 


il, lui. 


pfle. 
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Pluriel. 

l" pers. yf [Tf ». TT I *-«-] 

H - ga - ni, (a - «aA - m,) nous. 

a" pers. masc. t 

at - tu - nN, VOUA (homme»). 

a* pers. fi?ni. 

(oi - ti - noy) vous (femmes). 

3* pers. masc. 

»u - nn , ’ f U - NH » u( ÿ ils. 

3' pers. féni. <V^T-<T-^Tï^y 

«t - no. Il - no *■ af, elles, 

s II. — Pronoms possos-sifs. 

Les pronoms possessifs, en a.ssyrien, s’expriment, comme dans toutes 
les langues sémitiques, par des flexions qui. accompagnent le mot dont 
on veut indiquer la pos,session. Ces suflixes suivent le substantif, quelle 
que soit son expression, phonétique ou idéograpliique. Seulement, si 
l’expression est phonétique, ils s’ajoutent soit directement, soit en in- 
tercalant une des voyelles aj^, « . u tyjy=, aux premières et aux 

secondes per.sonnes seulement, surtout quand l'expression phonétique 
se termine par une consonne'. 

Voici, du reste, les exemples qui nous ont permis de déterminer ces 
suflixes. 

Singulier. 

i" personne. Le réle de ce suflixe a été reconnu dès l’origine 
sans difficulté; les inscriptions trilingues en liient ressortir l’emploi et 

' Conf. Botta, Mémoire tur l’écriture eu- 37 novembre 1 8 Ag. — Ronlinsou, Amilÿtù 
néiforme tutyrientie, p. 1 90 , extrait du Jour- of iheBab. tertat Bekùtun, i85t . — Ilincks, 

nal tttiatique , iSlfj. — Lôwenslem, Expoté Onthe Attyrian jnronount , i85o. — Oppert, 

deeéUmentr,etc.p.iB,\Bk'j. — DeSaulcy. Elémenlt de la grammaire aêryrienne , p. ( 19 . 

Bechercheii tar l'écriture astyrieuae, p. 17 , 18611 . 
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la iiulure de manière à ne laisser aucun doute à cet égard : 
ruiislaniment le perse mima. On lit en elVet : 


LMIIplaC 


i:c 


- y/l, -ma ract».* 
(BûU.i.S 


Le siillixe^^Tf, ya, est ainsi caractérisé après les expressions idéo- 
gi'aj)lii([nes, de même (ju'après les expressions phonétiques, où nous 
trouvons : 


Mtirrti - w - h - y«, -imm nuaiime.’' 

( il Van , i. «6. ) 


el pins rom|)létemenl encore ; 

' ► — 


-Il - srn. 

(^ialHiefaoii. If. .4. /. |>l. SA, r. i, I. , \i.) 


Lorsque la Hcxion si- fail par rintermédiaire de la voyelle, alors on 
a les formes suivantes pour exprimer ; 
irMon jière.’* 

Tf **" ^ " iiu encore ^ jy Tf 

ha — mi — U — yn, ha — ni< - yn, ha - »i - ya. 

If. A. /. pt. S3. c.i, i. fS.) 

Un mot d'un emploi fréquent peut, du reste, nous donner des 
e.xcnqiles de toutes les manières d'ajouter ce sullixe au substantif, sui- 
vant les ditrérenles formes sous lesquelles il peut se présenter. Le 
mol !rmain,Ti en perse ilar.ln, est transcrit sous plusieurs formes sui- 
vant le dialecte de Ninive ou de Babylone, bien que l’expression 
idéographique soit la même dans les deux localités; or nous trouvons, 
jiour les dilférents groupi.'s qui expriment itma maiiiTi ou itmes mains,’' 
c’est-à-dire <t la main de moi n ou <t les mains de moi : r 
Au singulier, avec l'idéogramme 

frati ya. tnam;* 

4 nisit I. ^lî. ) 
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iü;? 

avec l’expression |)lioiiéti(jue 

W - Il - ÿrt , ;(a - fj - y»i , 

el na'nie T? 

gil - lu — H — ÿO. 

(»'. .4. /. pl. ï>i,c.i.\. 

Au duel, ou trouve le sullixe après l'expression idèoj'raphique du 
nombre ; 

- ya. Mm» (ieut maiiih.* 

^ Sargnn . Ia> Fait» . i. 6t , Nt. ) 

Au pluriel ou trouve également le sullixe dans les exjjrcssions qui 
ne comportent pas la ilexion, après ridéogramme du nombre. Nous 
avons en eiïet : 

T«< 

bobi - yfl , * lues portes ; » 

(T<bt«i ?uli«M (l«> khorMlMid , i. i S : OpiwH. A'. V. p. 344.) 

de même que nous avons 

t«< g^ri f ‘‘t ^ — t< 

tuali - yo, Ma - f» - ya, "mes pavi.^ 

t D. J4r I. t8. > 

Ce sullixe s'ajoute donc directement au substantif quami il se er- 
inine en voyelle à l’état simple, ou en intercalant une des voyelles a, 
t, U, lors(jue le substantif se met à l’état emphali(|ue et qu'il subit les 
altérations propres à cette forme. 

s' personne. — Ce sullixe de la seconde personne est aussi caracté- 
risé et a été aussi facile à déterminer; on le reconnaît facilement daiis 
les inscriptions unilingues qui en ont donné de nombreux exemples. Il 
SC place comme celui de la première per.s(uuie, mais alors sans inler- 
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niédiaire, après le substantif exprimé phonétiquement ou idéo[jraphi- 
quement. Nous avons ainsi : 

O» • 

libbi >> ka , li — ib - hi — ka^ f ton cœur. ^ 

(H. A. 1 . 1. I. pi. S8. c.tt. i. 63.) 

Nous trouvons encore après les idéogrammes : 

Ï3J— I g^r~T I 

$umn - ka, ftlon nom^n dippi » Xro, nta table;» 

( AsaarbartdoD , tf'. A. I.e.n, I. 69.) 

et après les expressions phonétiques : 

(fa - ft - ka, fia main,» bi - /u - u( - fca, «ton empire.» 

( W. A. /. t. 1, pl. 53 . coi. t , I. 6«.) {IM. 69.) 

Le féminin nous donne, dans les mêmes circonstances, les formes 
suivantes : 

lib - bi - ki, «ton cœur (â loi femme);» 

(i<avard , p. 86, 1. 18.) 



ia - ap - tu - vk - ki, «ta protection (à loi f.);» 
( laser, de Hyiitta , I. t6 ; Oppcrt , K. M. t. U , p. $96.) 

i7« - U “ fl - ki, «ta flivinit<i.» 

(Lajsrd, p. 86, I. 17.) 

3' personne. — La troisième personne, au masculin, présente les 
formes les plus nombreuses. Le sufiixe s’exprime, soit avec le signe J, 
soit avec le signe q"' lou* deux ont la valeur phonétique de m. 

Il correspond, dans les inscriptions trilingues, au perse /muia. Nous 
pourrions en citer de nombreux exemples. 
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Nous avons, après les idéogrammes ou après l’expression phonétique: 


ïï I 

hahlu - tu, **9011 fils;» 

(Bûii. 1 . St, il.) 



ahu - tu, «son Irère;» 

(Biiil, t. it. ) 



ff ses pays;» 

(N. R. I. 19.) 


#umu - tu, *son Dotn.» 

(Cjfiitdrt < 1 « Sargon.) 

ÆItc:l£I 

tu - um - tu, 

{W.A.I. pl. 53 .C. 1. 59.) 

tu — tni - su. 

(»'. A. /. pl. SS. 1. 1, 19.) 


Après les signes idéographicjues du duel et du pluriel nous avons : 


^T-tt I 

• icni — tu, «'ses deux oreilles;» 

( InKr. d« Sanlanapale V; Oppert , K. M. t. H , p. SS 3 . ) 

*-TT<«i ■=ÎT<«,ÈI 

üui » tu, pses dieux;» f>ahi • tu, » ses portos.» 

(lofer, de Sargoo. ) (K'. A. I. pl. 57. c. nu, I. 7, p). 58 , e. u. 1 . li.) 


Au féminin nous avons : 


^ïït:::: V 

Ub - bi - tn, rson conir (à elle f.);» 

(Sargon, le* Fade», I. 78.) 

V 

pa - Uh - ta, eson serviteur (à elle f.}.» 

(Layard, pl. 86, 1 . 1.) 

11 se manifeste ici une particularité que nous devons signaler, d’au- 
tant plus qu’elle repose sur un principe général du système phoné- 
tique assyrien. Cette particularité avait échappé pendant longtemps 
à la sagacité du D' Hincks, et lui avait fait admettre des valeurs er- • 
ronées pour la série des signes qui représentent ces sudixes Voici en 
quoi elle consiste. 

L’oreille des sujets de Sardanapale et de Nabuchodonosor répugnait 

' Conf. Hincks, Onthe Astyro^Rahÿlonian Bo^al Irith ncademy, vol. XXII. p. 397 el 
phoMtie eharacters (\am\cs Trantactionso/ihe 3a<j. 


Digilized by Google 



lue 


f; K AM MAI R K A SSYRIEiWI-:. 


ail son Icli, coiiiinu lu son ts répiigiie à l'ureille il'aiilres nations; dès 
lors, tontes lus fois que le siiliixe de la troisième |iersonne suit iiiiiné- 
diatenient une articulation dentale telle que i, n, s, le u; se clian;>e 
en c. Ainsi nous avons ; 

tTTÏÏ î"‘ l'f" trïïTT 

fht - #■«, hù - su, "«U nKiisoii." 

(H. A. /.I. I. pl. r. ir. i. tt.^ 

XJ\ "" •'« 

I - lu - uf - éfi , I • /u - «f - »H, ^ leur divinité.’? 

(K. A. /. I. 1, pl. bs, c. I. i. 4H.) 

au lieu de ► 

6t* - i« - uf - *M, fti - lu - ut - tu, pliMir pouvoir.?? 

(H. A. I. t.i. pl. bs.e. I. 1 . 39 .^ 

Il y a plus, la dentale s'assimile iiuelipiefois à la lettre du suffixe, 
et aloi’s nous avons 

^ „^=jy ut même p au lieu de CuJlTy ,E=yT 

Ai — ii - *w , Al - iw , Inl - éu ; 

mais on dit, quand la flexion du substantif amène une voyelle finale, 

i<.Êi .1, — 

I - lu - ti - tu, bt - lu - U - tu. 

(H. A. I. t. I. pl. 53. c. I. I. 35.) (H. .4. 1. 1. 1. pl. S&, e. 11 . 1. Ai.) 

Le suffixe de la troisième personne au féminin est^y— ou , ü 
suit les mêmes règles que le suilixe du masculin, et subit la même in- 
fluence des dentales. Nous aurons donc, au féminin ; 

tinyy .. ^ au lieu de tryiJJ V 

hit - ia , hit - tu ; 

( IF. .4. 1. pl. 55 . O . I. Ao . A6. ) 

cl , . T^T i-J ^ au lieu de » « T^T V 

ht ^ lu - ut - én . hi - lu - ut - tn. 
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Le |iroiium sullixc de la première personne du pluriel n'oITre jias 
de nombreux exemples, cependant sa forme cl son rôle sont parfaite- 
ment déterminés dans les textes Iriliiijjues; il correspond an perse amtl- 
khaiii. Nous trouvons en ellet, dans riiiscriplion de llisiloun : 





-tiotrç race;" 

(Itivit. I. 3.) 


cet exemple sulfil pour <iu'il ne puisse y avoir de doute à cet égard. 

La seconde pereonne au masculin donne également |)eu d’exemples; 
elle se dit T J >5^; nous pouvons citei-; 

^yrr tm 

ltU)i — kn - MM. •Voire cofur.* 

( H'. .4. /. pl. 9 , eol. I , I. 19 . ao.) 


Au féminin cette seconde personne n’a pas encore été rencontrée. 
-M. Oppert ne l’a restituée que par analogie. 

La troisième personne du pluriel se trouve très-fréqueminent dans 
les inscriptions trilingues, et on en peut citer de nombreux exemples 
au masculin et au féminin: aussi elle ne soulfre aucune dilliculté dans 
sa détermination : elle se dit, au masculin, OU La 

forme sun provient de la forme amj)liliée siiiiu, employée comme la 
forme ktiii et kunu, concurreniinent dans les textes. 

Nous avons, avec un nom au singulier. 


I ■TT- I V - 

nbu-$u~uit, «leur p«*ro;’» umimt - »u~nu, -leur môn*.» 

(Iliail. I. i«.) , (Riiil. I. i« ) 


<■1, avec un nom au pluriel. 


mlinnni «m-mm, •l«'nrv - nw, •It'iiis 

( N. R I. »<V.) I 
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de inclue que nous avons, avec'un substatitif exprimé plionétiquemenl, 

bi - lu - ti - *u - «n, w leur» pouvoir» ;?» 

ou (êiT >V^ 

i - lu - ti - #w - nu, «leurs (divinité».» 

(ir 4. r.t. i.pi. &s. «. i.i. s. 38.) 


Les exemples du féminin sont moins fréquents , cependant nous avons 
pu en constater quelques-uns; nous citerons, entre autres: 


-TUC::=— 

nî - wi - ti — «i - «fl, «leur souveraioe;» 


(Taumui iW klion. BoAta, p]. 4 «,l. 67.) 


V • 

matat 



.<[- .-n 

— lutr — ai — na , 


rions leurs pays.» 


(ObélUquedf Salnanamr 111, I.ay«r(i, p). 90, 1. i8.) 


II est peut-être superflu de rappeler ici que la silllantc des suffixes de 
la 3' personne au pluriel subit les mêmes altérations qu'au singulier. 
C'est une règle constante qui révèle même la flexion assyrienne du 
substantif à travers son expression idéograpbicjue. Nous voyons ainsi 
qu’il faut lire : 


au pluriel ^ |«< ][ 


et au singulier 


maO>a», r.<w^ pays;” 
(Sargon , In Fa«W, I. 3 o , Si, &• , 8&.) 


mal - iu, «son pays.» 
{IM 1 . Si, &6. 61. 7&.) 


T«< I 

lùrâii - »N, r»e» femmes;?' 
{IM: I. 8o.) 


kirat — iut f» femme.?? 
{IM. I. 7&.) 


Avant de fcrminer ce (|ui nous reste à dire sur les pronoms posses- 
sifs , nous devons mentionner encore une locution fréquente en assyrien , 
qui accompagne, pour les renforcer, les pronoms possessifs de la prc- 
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niifü'e personne. Celte locution s'exprime jiar atf l'appartenant 

à, -net nous donne la forme alliia, atlunu, a[ir«>s le possessif dt^jà ex- 
primé. Nous lisons ainsi : 

/i6n — u-n at — tu “ a , <rmon père mien.*» 

^Xvrtèsè Van, I. 17.) 

On comprend les diilicullés qui ont dû masquer longtemps cette 
lecture, malgré la traduction perse, à cause du double rôle du signe 
qui est pris à la fois idéographiquement et phonétiquement dans 
la même phrase; aussi, pour la comprendre entièrement, il a fallu 
trouver d’autres locutions analogues, qui n’ont plus laissé de doutes 
sur cette forme. Nous avons : 

au singulier i^r i-rr r? ti ■ cET ::ët < ït 

di -- na ^ à ~ tav at Im - «-o, »m«i low;»* 

(H.R.I. n.) 

kuMu at • tu - ti - a, »roon (rènc;*> 

(N. R. I. «6.) 

et au pluriel 

hit . flf - (« - nii, *» noire maison,’» 

(Rnit. I. a7. aS.) 

Les formes des pronoms sudixes sont donc bien caractérisées et bien 
déterminées. Nous pouvons, dès lors, en donner le Uibleau suivant: 

Pronoms sullixes. 

Singulier. 

1 " pers. 

ya. 

9' pers. 

kn. 

f^m. ^ 

kl. 


Pluriol. 

‘ 

N» , 



Xru - nu, ku - un, 

■ •■sÊ-M 

ki nu , 
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3' pers. fhasi- T T 

$t! , $u - nu. m» - II». 

lén.. V 

#rt . « - na. 


Voici, (lu reste, des cx(!iii|(les des pronoms suflixes joints à des 
substantifs (pii achèveront de nous faire comprendre le mécanisme de 
leur relation. 


SIXGIUER OBJECTIF. 


l’l'oilonis sufTixes joints à un substnnlir masculin sinjiulier oxprinni 
ld(‘0(;rapliiquemcn(. Plionéliqnoment. 

' .Siiiqulior sulijcrlif. 


— yn . 


MU - Nw •> y/2» mon nom. 


.-jr .-tzrT 

mm - ka , 



Mum — kt. 


I (M) 

•nm - $N , (*N,) 



«H - trm - ka, (on nom (lu.). 

«ri - WH > h, ton nom (fom.). 

m îC:T I (Êli 

m - nm - «11, (v«s) son nom (masc.). 


V 


»^JtCT V 

MU - nm — MU, son lumi (fi‘m.). 


snbjpclif. 

►HI tCrT 

Mum » fin, an • i/ot — tm, notnt nom. 

-X il! ■ I I CT il! 1 ! ] 

$um - ku - UH. m - um - Hii - «m , votre iimn (iiia.v*.). 
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-y <ÎTf,^T 


^ <E:! 

»t4 - Htn - ki - »m, votnMioiii (féni.l. 


xum - an ~ nu , 


êu - utH - nu - lia, k'ur nom (mosc.). 


-y <T- ^^y ^y t:zy <y- ^y 

anirt - ai - na, nu - um - n — »ut, leur nom (fém. ). 


PU'RÏEL OBJECTIF. 

l’ronoms sulfixi's j«iiiiL<i à iiii siibsliinlif masculin [ilnriel cxprimi! 
l(lco|[raplti<|U(‘mont. Plioiicliqucmcnl. 

Sin|[ulicr subjcclif. 


-y T«<BHf 

aumt — ya. 



ainiii - ka. 


y«< <Lr-T 

anmi - ki, 

y«< I 

Miimi • IM . 

y«< V 

a«wi - art . 


^yczrB^yf 

au - ini - ya, njps nnntü. 



au — mi — kn . 


«Crü-t! 

au — ini - ki. 


les noms (inxisc.). 


le« noms (Trin.). 


au - nu - au, iw>M noiiis(masr. V 

au - mi - art, scs noms 


IMiiriol snlijorlil*. 

artrni - nu. MH - mi - nu. nos iioiiia. 

-y y«< <rÈî [f^yy^j 

«rtrtii * ku - nu, au <• mi - ku - nu, vos noin> (innsr. ). 


y«< < 1 ^ »^^y 

aunii - kl - m(. 


au - iHi - kl - uii, vtMt noms (fiMii.J. 
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T«< M ^ [s^T^i [s^mi 

t»mi — 4U - nri, an — mi — in - rm, leurs noms (mnsr.) 

T«< <y^] ^c:: <T-,^T 

♦umi — ai - nu, $n - mi — ai — no, leurs noms(rém.) 

Nou.s avons pris à dessein l'exemple d'iin nom qui ne donnait lieu 
qu’à une Iran.sçription phonétique. L’idéogramme ^ avec la valeur 
de (rnomiH ne comporte en effet qu’une transcription, mais, comme le 
môme substantif peut avoir quel<|uefois deux transcriptions phonétiques, 
suivant la vocalisation qui résulte de ses dilTérents étals, nous allons 
donner un exemple de cette nature avec la transcription d’un nom fé- 
minin. Le signe a la valeur idéographique de «àineD ou <tvie,i! 

nous avons, pour sa transcription phonétique, à l’état simple 

* nap - op ta • at; 

et, à l’état emphatique, 

_ri cfc ::e 3 i— i<. £in i 

ua - pa ~ a» >- tn, {ti, m ). 


Voici maintenant les différentes formes que ce substantif présente 
avec les pronoms suffixes : 


SIXGILIF.R OBJF.CTIF. 


Singulier. 


— ou 

napoMti — yn , 

Hapaêti — ka^ 
napnâU — Ai, 


-TT tfc gs — I< EOt 

n/l - pa ^ aa - ti - y/i , ma vie. 

n/l - p/? - ni - tî - An, ta vie (h.). 

.--y< 

Mfi - pti /M - If - Ai, Uivie(r.). 
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(fc ^ ^ 


1 - mu. 

n<i - pa - <M - Il - «Il , 

Sii vie (il.). 


i^V“r::ri vcÊiJïï 


1 nniisfit - i«. 

«0 - fip • sa • rtt - in , 

:r f V ^ïï 



nap ~ sa! ~ #«, 

ùlem. 

V 



k najuuti - un , 

»a - pa - as — ti - sa. 

SI vie (f.). 

l-Tly^^r. 

►— < I ^ »-M»- 


1 m/tiat - ia , 

na - ap - m - al - ta. 

>^>-f ^ »-TTt- 

idem. 

• 

uap - sdt - in, 

l'Iiiriiîl. 

uhm. 


.^T ttz ^ >5^ 


naptuti - nu ^ 

na - prt - as - || - itn ^ 

noiivvie. 


ttr: g= ...J< 


napoAli - ki - «M, 

m - pa - at - It - là - nu. 

votre vie (h.). 


tt= ^ ^ 

napojiti — il - na. 

na - pa - at - li - là - na. 

votre vie (f.). 

.-iiî** j^r v"- 

>— /~y .- >^y< »Ejy 


nupoêti - su - hm , 

ua ^ pa - as - ù • su • uu. 

ieiirvic(ii.). 

yw xii 

vcÈIMv^ 


1 nofunt — Un ~ mt. 

na - ap - sa - at - iu - nu, 

Ztl V £11 

idnn. 


imp Mal - SM lia . 

idfiM . 


n 
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i <1- '^T< <y- T"! 


nttjMUli - *i - «fl , 

tui - />rt - 0 * - /I - si - «fl » 

leur vie (f.). 

nap<a( — i» - n«» 

, ::i V tËEi 

m - ap - ta - al - U - nu, lifam. 


::::! v ::IT ^i 

nop — sat - « — «fl , 

t(Um. 


PI.VRIEL ORJF.CTIP. 



Singulier. 


^jjy t«<CT 

i?fl/>tn(i — ÿfif 

XT V n H< C-If 

«fl — of} — sa — â ^ ti — yfl» 

mc.s vies. 

—jjy J«< V If ^^I< 

nn;/«ô/i - ka, nap - m - â - ti - ka. 

t^^vies (II.). 

ht^i«<£^ 

naptàtt - ici, 

V Tf H< 

mi^ — *0 - fl — /I - ici, 

les vie* (f.). 

I«<^T 

SUipMàtt - »N , 

^:ii V ïï -1< £I 

«fl^ - sa — à — ti - sa. 

SC* vies (h.). 

— ITî<* I«< V 

napsâli - »« v 

::::? V If H< V 

nap - sa - â - ti - sa , 

*C8 vira (f.). 


Pluriel. 


I«< 

- «H , 

,^V^I tt] V If 

Nfl - ap - sa ^ â - ti - nu. 

nas vies. 

.^TT^ I«< iËÎ ::::] V yf ^y< ^ 



napsâli - ki - nu, my - to - « - (i - fa - nu, vo» vies (h.). 


T«< SËl :xf V Tf ^ 

Mij/tâ/t - h - tiff, nnp - #ii - n~ ti - - ««. vo** vit*s (f.). 


Digilized by Google 



LK l'HONOM. 


115 


tMpsâli - *u - nu, rutp - *« - â - li - «k - m«, leurs vies (h.). 

V Tf -T< <T- 

- fi - nn, n/i;> - «a-à ~ {i - ai - tut, l>mrs vies (f.). 


S 3. — l’i'onoins (lemonstralils. 


Le pronom démonstratif a été reconnu et si[;nalé, dès les premières 
recherches sur les inscriptions achéménides. Le groupe qui le renfermait 
fut bien iniliipié d’abord par Lowenstern et, plus tard, par M. de 
Saulcy’’, y^; on était d’accord qu’il correspondait au perse imam, 

trce,n et on en déterminait même la forme au féminin, yfi^yt:^, 
les deux substantifs désignés par ces groupes étant évidemment de 
genres différents. Mais il s’agissait avant tout de bien lire ces groupes; or 
le second caractère n’était pas encore déterminé, de sorte qu’il laissait 
du vague sur l’articulation, qui se ployait toutes les exigenc<!s. Avec 
les progrès île la lecture, les dillicultés n’ont pas disparu ; en elïet tous 
les caractères sont, aujourd’hui, parfaitement déterminés, et leur ar- 
ticulation lionne au masculin le mot a/fa, cl au féminin agata^. 

Bien que ce mot ne semble pas se rattacher directement à la souche 
sémitique, au moins d'après ce que nous en connaissons, je ne crois 
pas, toutefois, qu’il puisse avoir assez d’inducncc sur le système gé- 
néral de l’idiome assyrien pour en dénaturer le caractère; dans tous 
les cas, si ce mot est particulier à l’assyrien, les désinences que son 
rôle dans la phrase lui impose rentrent dans le caractère général 
des idiomes sémitiques. Nous avons, en elfet, toutes les flexions de ce 
pronom, qui nous sont données par les inscriptions trilingues, et qui 
ne permettent pas d’indécision sur la signilication des groupes qui le 
renferment. 


‘ Expose des éléments, etc. p. 69 ( 18 ^ 17 ). 
’ Hecherebes sur l'écriturf. cunéiforme du 
sysdvie nssijricn, p. li, iném. du iU sep- 
tpinbre 


* Analysis of ike liabyl. texl at Behistun, 
p. i^i, 3a Pt 3(j (i853). — Oppprl. Élé- 
metUs de la f^rammairc assyrienne, % 84 

(1 sr>o ). 

H. 
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Voici, ilii l'csle, ces llcxioiis : 

Sin(;uiicr. 


M:i»riiliii. 

Il - 1*11 - Ô , 


Frniiniii. 

Tfnc:Tf::^r 

Il - - <î - tu, "rollr.w 


Pluriel. 

If i::^:f l ::^i 

U ^ - tm - ut J «r« 8 ,« «-/»«- ni - e - tu, ures.^ 

ou îf -I ifr;;::-!::;^^]::^! 

n - - im - nu - Ml , ri - - un - m - e - Iw. 


Do aga et de.su on fait un conijiosé agasu, qui traduit le perse hi/n; 
nous avoii.s ainsi, pour exprimer la forme si .souvent rt^prdéc ; 
r Gauinalès le mage k 

T T>--: ^ Tf . If < . ^ T>-: I . 

du - MIrt - fl - fflC fl - ^fl - IM - M WIrt ~ ^ - IM. 

(Bitil. 1 . i 8 c< pB»ùm.) 


Ces cxpre.ssions sont peut-Atrc particulières à l’assyrien des trilingues, 
car elles ne se retrouvent pas dans le style de Babylone et de Ninive. 
La vériUible forme du pronom démonstratif, qui nous est donnée par 
les inscriptions unilingues, est calquée sur le pronom de la troisième 
personne; seulement l’idée est plus fortement exprimée'. Nous avons 
ainsi les flexions suivantes : 


Ma.sculin. 


.‘'ingulier. 

Féminin. 


j^iif::^! Yif::^i 


' (jOnf. Riiwlirison, Annlygis of ihc Hahij’- 
lontttn text nt lUhisitm, Hans lo Journ. of Mr 


R. /l.S. vol. \IV, pnrl. i. p. a3. — Oppcrt, 
KièmenU de Ut [^avnmirc auifriçnnc , S 8a. 
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YTft^T 

«M - - ta, *rt-«r - ta, 

YT^-Î< 


IM miel. 


YTf-T<^MI33>- 


On (lit aussi ; 


Miisruliii. 


Siii|'iili(>i'. 


l'Viiiliiiii. 


Y^I YTKT 


Imii'I. 




«n X <u - ni< . 


YTKi-^^u::> 


Ct*s (leux formes paraissent employées imliiléremment rune |)our 
l’autre. Cepeiulaut les Assyriens savaient (iistiii[juer, par le démons- 
tratif, l’objet proche et l’objet éloigné 11 sulFit, pour s’en convaincre, 
de comparer, dans les inscriptions de Xcrxès, les différents rôles des 
démonstratifs aga, aiinu et nllu; lcni*s llexions ne souffrent lias de «lilli- 


cultés. Nous les reproduisons ici : 

.SinguI 


Miisculiii. 



/m — n», na, m. 


' Cüiif. De Sauicy , Ilecherchc$ sur le stfs- 
ièmCfClc. ih sepl. p. i8. — Hawliii- 

son. Analysis of the Bal. ie^l at Bchist.àau^ 
if. Journ. of the H. A. S. vol. .\IV. pari. i. 


H.T, 

Féniiniii. 

nn - «« - ni, -rolly-ri.’» 

p. di. — Opj)erl, Eléments de la frramuiaire 
assyrienne, S 85 , extrait du Joumttl asiat. 
1860. — Expédition scienliJiyHe en Mésopo- 
lamie, I. Il,p. 10^. 
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Pluriel. 

*m - »M - l«, ♦'CfUX-ci," an - n» - <■ ~ fa, RceiltYS-ci.» 

Siiijjulier. 

(-El- <Ei:-ÈIcËI 

itl — fu^ ia, U, RCÊltü'là,n ui ~ la - a(, ('üeiie'là*n 

Pluriel. 

<e!:!ïI cflB- ;:ei <ei; ie3i "H 

ul - lu - M - tu, *»rj‘UX-là,« ul - /i ^ - lu, r cell«YS-)à. n 

.S 4. — Pronom relatif. 

Le sijjiie du pronom relatif a été déterniiné dès l’origine des re- 
flierches. Avant la lecture des textes, M. Botta avait été frappé de la 
fréquence d'un caractère ('tjx) quel’aspect général de la phrase lui fai- 
sait considérer comme devant renfermer le pronom relaliP. 11 ne s’était 
pas trompé. De son côté, Lowenstern avait fait la môme observation; 
mais le caractère restait encore inarticulé. C’est M. de Saulcy qui 
parvint le premier à lui donner l’articulation qui lui convenait, par la 
comparaison qu’il fit du signe assyrien qui le renfermait, avec le 
môme signe, que l’on rencontrait dans l’écriture médo-scythique, ce 
signe ayant, dans ces textes, la valeur phonétique de sha. M. de Saulcy, 
encITet, a reconnu que cette shuintante représentait le relatif assyrien, 
comme, en hébreu, le relatif içxest remplacé par la simple lettre ç? ou 
V Cette interprétation n’a jamais été contestée depuis et aujourd’hui 
elle est complètement acceptée^. Je n’ai pas bc.soin d’ajouter que le signe 

’ Wolla^ Mémoire iur rècnlurc cuiièi/onne * nnwiinson , Oji // tf ir»scrîy//fon« o/*/l#iy- 

asityr, p. a, iq8, i 4 i. 167, Cxlrait ilu ria and Dabylonût (\am\c Journal o/the Boyal 
Journ. afiat. (i 848 ). Asialic Society, vol. XII. [Mirl. 11, p. ha 

* De Saulcy, /fccAcrcAe# ««r /’fvri/urc eu- (i 85 o). 
tu^forme du êysthne asuynen; iném. mitof». * Opperl, Eléments de la ^nmmaire as- 

du I /i seplenilire 1869. p. 11. syrietme, p. . S 8<i (tHfio). 
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V est ([ui‘l([uefois remplacé par son correspondant <|ni a lu 

même valeur plionélicjue et qui joue le même rôle. 

L’emploi du pronom relatif se rencontre, pour ainsi dire, à chaque 
li{[ue dans les textes; mais nous ne pourrions en donner des exem- 
ples sans citer d’autres parties du discours dont il n’a pas encore été 
parlé, aussi nous nous bornons à l'indiquer ici et à siîpialer son rôle 
dans la phrase. 


S 5. — Pronoms indéfinis. 

Le pronom indérini ' est'rendu, en assyrien, par la forme 

ma - lia - ma. (NCiC) 

expliquée dans un syllabaire cité par M. Oppert^ par le j'roiqie 

ma - «i/i - ma - an. 

Ces deux formes ont la signification de ir quiconque, quelcompie, n ullus, 
aliquin. Le texte de Bisitoun donne le groupe^^ iiiaiima (I. ai), 
pour traduire le perse kasciy naiy. Il se trouve dans cette phrase qui 
correspond au perse kiisciy miy adranaus : 

itPefsonne n'eôt osén 

•nan-^ ma i lal - lim - ma. 

nonio atidebat. 

(UmU. •!.) 

Les deux termes sont composés de p et de no, et rappellent, dans 
leur formation, le latin qttwjuam ou le grec ooIk, et les pronoms indé- 
finis des langues indo-européennes. La forme po, spécialement nini- 
vite, a mis P à la fin, tandis que .sop, forme babylonienne, l’a placé 
au commencement. On rencontre fréquemment ce pronom indéfini, 

' r.onf. Rawlinson, /liiflty«>, c(c. |). 6g, ’ üppert. Ê'/émcnte dc/ag-rnmniaircnssÿc. 

ihiir. h Jour», of thc Hoyiil Asinl. Soc. iS.Si. p. 3 1 . S 8i). Ejlrait du Joiiin. «««(. iHtio. 
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par exemple clans cette phrase, répétée pour ainsi dire comme une for- 
mule par tous les rois assyriens : 

tr Qu’aucun roi antérieur (n’avait accompli), n 




rn/i — rutm 


tnah - 


L’idée (t (pielconque, (juoi que ce soil,n est rendue ]iar 


»ii - vn - ma, 

(N. R. >. SS.) 


(jui semble être une forme iinpersonnelle de manama. 

\ Bisitoun on lit, pour rendre l’expression <cQui que tu sois loi roi ‘ : n 





fl/ - frt fomi. 

/Ditîi. I. IO&. ) 


Nous devons mentionner encore un pronom indéfini sur lequel la 
sajjacité des interprètes s’est loiqjtemps exercée et dont le sens pa- 
raît désormais fixé. 11 est représenté par le (groupe >• mi-la, 
que nous croyons devoir traduire par (rtoul ce qui.n Sir H. Rawlinson 
y avait vu le simple relatif, ^mi, quœ, qitod^; M. Oppert un relatif ac- 
compafjné de la né|;ation*; le docteur Hincks ne sépare pas les deux 
signes et le traduit par irtout ce qui;T c’est à ce sens que nous nous 
rangeons, parce qu’il nous paraît ressortir naturellement des passages 


* Hawliüsou^ BalfylonùmtruHiltition of the 
^reat pertion inscription al Dehisian, i. io5 
(i85i). — De Saulcy, Traduction de Tinsc. 
assyriettne de Behistoun , \. loSolp. laa du 
Lexique, extr. du Journ. asiat. de i853. — 
Opperl, Exped. scient, en Mésopotamie, t. Il, 
]). îi3/i (i 850); — Eléments de la ^ammaire 
assyrienne, p. 33 (i80o). 

* De Saulcv . Bccherchcs sur Técrilure cu- 


néiforme, mém. r <7 novemlwc 18 A 9 . p- ‘j/i. 

^ Babylonian translation of tfic /p’cat insc. 
at Behist. dans le Jovm. of the Boy. As. Soc. 
vol. XII, part. 1 , analysis, p. qâ. 

‘ Opj)ert, Expéd. scientif. enMésop. 1 . 11, 
p. iC‘J cl lai. — Supplément au commatlairc 
de la fp'ande inscription de khorsabnd, dans 
orlol>re-iioveinbi'c 1 865, 

p. 3o3. 
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où 011 le rencontre. Nou.s lisons, par exemple, dans les inscriptions de 
Xerxès : 

(t Tout ce que j’ai fait, n 






JM 


fjah 


- la 


— bu — U$ — MU. 

( l'rHfpolU , K. ife Xeriè* . i. 9. ) 


, et dans celles de Darius : 

R Tous les Mèdcs qui (habitent) dans une maison (les Mèdes séden- 
taii'es) : " 

Mn - fia - ni ma - la in bit. 

(RiMt. I.& 3 .) 

enlin à Ninive : 

R Les hommes de tonies les régions que le soleil éclaire,^ 

:zjîf i«< . b* ■'-J- yj t^TÏÏ • 

nui inatat main Marnas ir — U - * — ti. 

* (ReYemde pUqiie» d« Kbor«. I- 3S.) 


s 6. — Pronoms réllccliis. 

Le pronom rélléchi, Rinoi-mèmc, toi-méme, lui-méme, elc.'> se 
rend, en assyrien, par: ramanniya, ramannika, ramannisu, etc. 

M. Oppert a dégagé le sens de cette expression do la lecture d’un 
passage des inscriptions de Sargon, que nous avions, avec lui, traduit 
tout autrement, en suivant les anciens errements; le texte porte 

■ £Iit . kuh::s:i ■ 

I - nn kati ra - ma - m - , 

(Sai^fon . I«» , I. 77. ) 

ce (pie nous avions traduit: cin manihus centurionum suorum.-n Nous 
disons aujourd’hui : Rpar lui-méme,'» ou Rpar ses propres mains, ■r 
( ios formes, nummiya, ramanisu, se trouvent dans les inscriptions tri- 
lingues, mais leur véritable caractère n’avait pas encore été reconnu. 
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Sir Henry Uawliiison les rencontrait en ell'et pour la première fois dans 
ce passajTC de l’inscription de Bisitoun ; 


T 4 ü""::--ïï::v 7 

Kam - 6 m - 21 - yn 


mi — tu — tu m - nidn — ni ~ «i 


c::^ ^ — ï< • 

"H - i - (I, (Bmul. 17) 


ce «jue l'on aurait dû traduire, confoi’ménient au texte perse, Kamlmsta 
vvamnrsiyas amarffatd, (tKanibyse se tua lui-mèine. m Mais le savant 
général, entraîné pur l’apparence d’une forme verbale très-commune, 
et d’une préposition dont le sémitisme était évident, avait coupé les 
mots autrement et il avait fait dire au texte : Kainbusia milu tum man- 
nisu mût itCambyses obiit; erat fatum ejus mors(?) ‘.d 

Plus loin le mot ramant se présente encore, et ne se prête pas à la 
même décomposition; il est dit en elTet (1. ûa), à propos de la ré- 
volte du Susien Martiya, que les Susiens, effrayés, prirent ce Mailiya, 
qui était leur chef, et ir le tuèrent d’eux-mêmes : n 

inn ra - mu - ni - td - du - ht - tu. 

( Bi«L I. At. ) 

Mais le savant général avait traduit, <r inter copias eorum, aut inag- 
(Miates.s et cette traduction avait été suivie par tous les savants et 
par nous-mêine, dans le passage de l’inscription de khorsabad que 
nous venons de citer. Nous n’hésitons pas aujourd'hui à adopter l’inter- 
prétation de M. Oppcrt, et nous verrons désormais avec lui, dans ce 
mot ramanûja, ramanisti, une forme du réfléchi c inoi-même, lui-même, ■» 
interprétée [lar une iilée concrète que nous ti ouvons exprimée chez les 
Juifs par le mot trosT» (=s"), chez les .Arabes par le motitême,'" chez 
les Germains par le mot c corps t (.sc/ft), et chez les Assyriens par le mot 
(Tviscèrei) (nm). Nous ne pouvons, du reste, que renvoyer à l’analyse 

' linhytoninn trnnglation , etc. yimifjfiiitf p. 
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de M. Oppcrt pour compléter les preuves qu’il apporte à l’appui de 
son opinion 

Nous aurons donc, pour le pronom réfléchi, les formes suivantes : 

PROSOV RÉFLÉCUI. 

Singulier. 

r« — r/w - «I - ya, « inoi-méiue. w 

EJ Es: >î=t! [iél] 

ra - tna — ni — fca, ki, eU)i>méme« h. ou f.n 

ra - tna - ni-nt, «, it lui-méme» eHe-m^o.?' 

Pluriel. 

^ >- rv ^TTÎ- ^TT- 

ra - ma — ni - « — ni, puoiis-mémon.’» 

ËEZIEIEs:lStm[£È!:;EJ 

ra — mu » ni - Iru *- tm, Jn - tn, tt vouâ-mt^mes, h. ou f.» 
ra «> mu» ni»tu»nu, «i » nu, eeux-miîiues, cllcâ-mcim.'s.n 


Remarque. — Nous avons vu que le pronom personn(d était exprimé, 
à la première personne, dans la forme raccourcie, d’une manière idéo- 
graphique dont l'écriture anarienne nous a donné l’explication. Le sys- 
tème graphique anarien peut rendre toutes les formes pronominales, 
sinon par des idéogrammes, du moins par des expressions allophones. 
Mais ces formes, pour être compri.ses, demanderaient une longue expli- 
cation et nous écarteraient trop de l’étude des formes purement pho- 

' Siipplémenl m commmtairc de la gratule Journal asiatique d'ocUibri' cl novembrt! 
tnseription du Palais dr Khorsnhad , iliins lo i86S. |>. 309. 
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néliques do récriture assyrienne, dans lesquelles nous devons essayer de 
nous restreindre; il nous suffit donc d’en signaler ici la présence pour 
que leur rencontre ne soit point une cause d’étonnement dans les textes, 
et qu’on en cherche la transcription phonétique par la comparaison des 
passages parallèles. Du reste, ces expressions sont, en général, d’un 
emploi assez restreint dans les inscriptions relativement modernes de 
Ninive et de Bahylone, et leur étude ne deviendra possible que lorsque 
les documents encore inédits du Brltish Muacuin seront d’un accès 
facile et permettront de conqiarcr des exenq)les assez notnhreux pour 
pouvoir en fixer le rôle d’une manière méthodique et précise. 
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CHAPITRE V. 


LE VERBE. 


S 1 . — Recherches des formes grammaticales du vcrhe. 

Le verbe roniporte, eu assyrien, toutes les luodilications (ju'il pré- 
sente dans les idiomes de la même famille. Seulement, avec l’écriture 
anarienne, il s’annonce sous des apparences particulières, qui tlériveut 
des nécessités du système graphique propre à l'Assyrie. Pourcompreudre 
les complications de lecture qui en résultent, il faut être bien pénétré 
du mécanisme de l’écriture anarienne, des dillicidtés qu’elle présente 
et des moyens d’en triompher; aussi je crois qu’il n’est pas inutile 
de rappeler encore <jue cette écriture comporte deux modes d’expres- 
sion parfaitement dislinels, et que les plus grandes difficultés de la 
lecture des textes proviennent de ce que ces deux modes d’expression 
sont rendus par les mêmes caractères, qui passent, suivant les circons- 
tances, de l’un à l’autre des rôles qu’ils peuvent remplir. 

Le verbe se présente donc, comme les autres parties du discours, 
sous une double forme, c’est-à-dire sous une fornu! idéographique et 
sous une forme plionétique; seulement, si ces deux formes sont fré- 
quentes pour les substantifs et les adjectifs, la forme idéogi aphique du 
verbe est plus rare. D’un autre côté, si la forme idéograpliique des 
substantifs a pu nous guider dans nos premières recherches pour faci- 
liter l’intelligence des textes avant de pouvoir les articuler, la forme idéo- 
graphique des verbes n’apporte que des difficultés, qui auraient pu nous 
égarer, si les formes phonéti([ucs, beaucoup plus nombreuses, beau- 
coup plus faciles à déterminer, n’avaient |)erniis, au contraire, île fixer 
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les lectures indécises, et de déterminer le véritable caractère de la 
langue. 

Si nous avions à étudier les différents phénomènes graphiques qui 
peuvent se produire dans la double expression des verbes chez le peuple 
qui a inventé les caractères anariens, tous les signes qui expriment les 
modifications de l'idée primitive apporteraient avec eux leur justifica- 
tion. Mais, nous ne saurions trop insister sur ce point, nous trouvons 
CCS signes avec leur valeur et leur rôle chez un peuple étranger à leur 
invention première, et à une époque assez avancée j)our que nous ayons 
la certitude i|ue les caractères avaient perdu leur forme primitive et 
leur rôle originel. En assyrien, il y a un abirac entre ces deux moyens 
que l'écriture offre à l'expression de la pensée, et les documents que 
les recherches les plus con.sciencieuses nous fournis.sent pour combler 
ce vide sont peut-être plus embarrassants que l’inconnu lui-même; 
aussi nous ne prétendons pas, ici plus qu’ailleurs, expli(pier l'origine 
des formes ni leur raison d’ètre; nous devons nous borner à les cons- 
tater et à en rechercher la signification. 


A. BACIXKS VERBALES. 


Si la forme idéographique du verbe assyrien offre des ilillicultés sé- 
rieu.ses, il ne faut pas croire qu’elles soient dissipées j)ar les tran.scrip- 
tions ])honétiques. En admettant, en effet, ipie toutes les formes ver- 
bales de la langue assyrienne soient aujourd’hui nettement distinguées 
dans les textes, et f[u’il n’y ait pas à hésiter sur la nature phonétique 
ou idéographique du groupe, il y a encore des difficultés d’une autre 
nature à surmonter pour suivre, à travers les complications de l’écri- 
ture, rélonnante simplicité du langage. Mais c’est ici surtout, en ahor- 
dant l’étude des llexions verbales, que nous devons nous pénétrer de 
l’influence que les moyens grajihiques exercent sur la grammaire. 

Toutes les langues de la famille sémitique que l’on connais.sait jus- 
qu’ici s'écrivent avec un alphabet qui procède d’une origine commune, 
différente de celle de l’écriture assyrienne, et qui paraît, surtout, avoir 
été inventé par les peuples, ou pai- l’un des |ieuples qui parlaient ces 
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langues, et, ilès lors, pour ces langues. Aussi l'écriture semble être le 
moule nécessaire dans lefpiel la langue est venue se couler; de sorte 
que les phénomènes gra|)hiqiies qui se produisent dans ces idiomes et 
avec, celte écriture sont intiiucnient liés, ou , du moins , dans un rapport 
qui a fait dire, trop prématurément peut-être, qu’une langue sémitique 
ne pouvait revêtir une autre forme, comme si, les phénomènes gra- 
phi(|ues venant è disparaître, la langue, solidaire de l’écriture, devait 
en être affectée et perdre son caractère. 

Cette erreur, fruit d’une synthèse incomplète, s’était.surtout propa- 
gée. par les résultats de rexanien auquel on s’était livré pour la déter- 
mination des racines sémitiques. L’alphabet phénicien se prêtait admi- 
rablement à un arrangement de signes dans lesquels une forme sacra- 
mentelle de trow leW-ns se retrouvait toujours comme le type de toutes 
les expre.ssions que l’idiome et l’écriture pouvaient varier et modifier à 
leur gré, pour exprimer des mots et les différentes acceptions des mots. 
Il en est résulté que l’on plaçait ainsi comme point de départ de l’é- 
criture et de la langue une forme abstraite et inarticulée, qui n’était ni 
verbe, ni adjectif, ni substantif, mais qui pouvait, suivant les besoins 
de la pensée, revêtir ces différentes formes. 

Celte théorie ingénieuse se présente dans les langues sémitiques 
avec un grand caractère de vérité, malgré les attaques dont elle a" été 
l’objet de la part de ceux qui, parlant de l’expression la plus simple 
que la pensée puLsse revêtir, étaient arrivés à considérer les racines 
bUûères comme les racines normales, et à rejeter les racines trilitèren 
dans une exception plus large que les racines qiiadrtlilèrcs, mais aiçssi 
justifiable au fond. Il est cependant bien évident qu’un idiome quel- 
conque, type primitif des langues sémitiques, n’a pas été formé jadis 
avec la pensée arrêtée, chez les inventeurs, d’exprimer certaines idées 
par un groupe de deux ou trois lettres, pour en faire dériver toutes 
les llexions de l’idiome. Partout le langage a précédé l’écriture, et même 
il a dit s’écouler une longue période pendant laquelle la langue .s’csl 
propagée et transmise avant quelle ait été fixée par les moyens gra- 
phiques. 

Il serait donc peut-être plus exact de ilire <pie la langue se construit 
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im sj'slènic {;rapliiqiie à son usage ou adapte, coiuiiie elle le peut, à 
ses liesoins, un systi^ine qu’elle reçoit d’un peuple étranger. 11 y a donc, 
,Y ce point de vue, et malgré l’inlluencc réciproque qui doit s’exercer 
un jour, une indépcnilance complète entre l’expression orale et l’ex- 
pression graphique de la pensée, et cette indépendance est d’autant 
plus utile à constater ici, que l’écriture anarienne a été acceptée par 
les Assyriens sémites è une époque où l’alphabet phénicien n’était pro- 
hal)lcment pas encore formé, et où la branche d’Arphaxad en cherchait 
peut-être les éléments sur les bords du Nil. Dès lors il ne faut pas croire 
que cette néces.sité d’exprimer les racines verbales par deux ou trois 
lettres soit le résultat de l'influence de l’écriture; il faut considérer, 
au contraire, que ce phénomène e.st propre à l’idiome, et que, si ce 
phénomène se caractérise dans l’écriture des langues sémitiques que 
nous connaissons le mieux, il se reproduira dans l’idiome assyrien dès 
(|ue nous lui appliquerons le système graphique adopté pour les langues 
de la même famille. 

L’écriture assyrienne ne se ploie pas à l’expression abstraite d’une 
racine. La pensée qui se traduit par des idéogrammes ou des carac- 
tères syllabiques, ne trouve, pour .s’exprimer, qu’une forme concrète : 
d’une part, un signe qui n’est ni consonne, ni voyelle, mais un symbole 
représentant l’idée en dehors du son; d’autre part, un signe repré- 
sentant une voyelle ou une syllabe, et caractérisant l’expression de la 
pensée par une forme déterminée qui la spécialise et qui ne peut être 
abstraite de son individualité comme une expression graphique hé- 
branpie ou arabe, à laquelle il sullit de modifier ce que l’on est 
convenu d’appeler les poinis-voyelles pour caractériser les dilVérenles 
acceptions do la racine. Mais, si on dépouille l'expression assyrienne 
de son écriture pour la transcrire avec les caractères phéniciens et la 
faire passer dans une forme hébraïque, syriaque ou arabe, nous retrou- 
vons alors le groupe sacramentel , qui reparaît comme dans ces langues, 
et souvent avec une identité qui n’a jtas échappé aux premiers inter- 
prètes de l’assyrien. 11 est, du reste, assez facile de reconnaître les 
groupes verbaux dans les textes : la mobilité des voyelles (pii exigent 
des signes dilVérents malgré la persistance des consonnes de la racine; 
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les nécessités de l’orllioj'raplie fjiii sépare les syllabes (rniic ma- 
nière diHérentti suivant les personnes, les modes, ou les voix; la <lonl)lc 
expression qui résulte de la double manière d écrire les syllabes eoin- 
plcxes; tout cela donne aux mêmes mots une a|)parence de plus en 
plus variée, mais à travers laquelle on retrouve loojours les consonnes 
de la racine. Aussi la détermination, dans les textes, des j»roupes ver- 
baux qui proviennent de racines entières, est aussi facile (jue la dé- 
termination des mono(;rainmes qui ont {[uidé Jes premières lectures. 
Les moyens qui conduisent è la constatation de ces ([roupes et à la 
certitude de leur articulation sont assez simples : ce .sont des procédés 
qui doivent être ratqjés dans les principes élémentaires de la lecture. 
Mais, ce n’eslpas tout, il ne suHil pas (jue la forme verbale soit cons- 
tatée dans l’écriture anarienne, on se trouve bientôt, en elfet, en pré- 
sence d’une diflicullé nouvelle pour déterminer les lettres sémiti([ues de 
la racine à laquelle le verbe assyrien correspond ; c’est ce qui deviendra 
de pins en plus sensible par l’étude à laquelle nous allons nous livrer. 

La langue assyrienne, avons-nous dit, doit comporter un grand 
nombre de racines qui peuvent être ramenées à une forme trilitère. 
Pour s’en convaincre, il suHit de réunir tous les groupes dans lesquels 
on reconnaît la persistance des mêmes consonnes malgré leur vocali- 
sation dilTérente, malgré les flexions qu’on est en dioit de supposer, et • 
de ramener ces consonnes à une transcription en caractères bébraïques. 
Ainsi, pai' exemple, les textes assyro-<dialdéeiis nous donnent les formes 
suivantes, dont nous n’avons ])as à rechercher la signifleation, |>our le 
moment du moins : 

-ïï:: -ïïj 

U - kar. :ik - n. 

(S«r|gon, Im Fa»(r4, I. i«». ) (Sar^n . ie« Fatir^. L ii«.) 


ti - ka - rtt. ai - kur. 


(Sargon . Tatirrnu , g. I. i>. RotU , |i. Ao. ) ( fitid. I. C3. ( 



I ^ah•lr|lnrl. If. |. /, |t|. . e, i,l. 


T^T 

kii - i*M. 

ilU I. i;.r. I 
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zi - ku - ra - ai. 

(^■bu<^hoJ. (f. i4. f. pi. &i, c. 1,1. 17.) 

zak — ru — li. 

(Slirgnn, l«« Fa*U4. 1. i34.) 



zik - t'H - II. 


(fM. 1. t3.) 


iz - kur, * 

(AoMrbadddo , If. A. /. pi. &b, c. 1, 1. 4t.) 

« — zak - ki - tr. 

(^aburhod. IK. d. /. |»1. Si, r. 1, l. 99.) 

tïïT= -I -T- ^ m 

U - za - ak - ki - ru. 

(Sargon, t« Fa«4n, i3&.) 


11 est aisé de reconnaître derrière ces formes les dilïérentes Ouctua- 
lions dans lesquelles les trois consonnes 7 , k a représentent une l'acine 
qu’on peut mettre sous la forme i:i itinemorare '. t) 

La persistance des mêmes consonnes, malgré les cliangemenLs que 
nécessitent, dans les signes, les vojelles différentes, nous donne la 
certitude du phonétisme du groiqie. Or, en réunissant ainsi les dilTé- 
rentes formes phonétiques d'un groupe qui se présente dans les inscrip- 
tions suivant les différents rôles qu’il joue dans les jihrases avec des 
flexions différentes, mais en conservant les articulations consonnantes 
qui les caractérisent, nous arrivons à reconnaitre promptement les ra- 
cines comprises dans les groupes. 

Je citerai les suivants : • 

ÎM - m - R. ''pi’rmiHerc." 

( S<ii^n , W Katlc*. I. iS. ) 

vtt ^yy tt^t 

tp - pal - *M, n. '•favere.'* ü - f« - n/, R. 

{Kargon, l. it.) (\«rtrtà V«ii, I. ta.) 




> 

»- TT 


m. Racine reslaurare.- 
( Üriqt<« (le Xabochiul. ) 


Toutes ces racines appartiennent à des verbes entiers et sont as.sc7 


* Nous exprimerons par i'inlinilif latin la que nous transcrivons en carnclèrcs Mmii- 
siiynificalion oKstraile de la racine assyrienne liijues. 
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faciles à (lé|ja{;cr. mais le iiii^nie procédé nous conduit é(;alcmeiit à 
constater, en assyrien, des racines quadrilitércs: 

1IM - pal ~ kù, R. rD‘?D f'cum doio agt'rc;*' * 

{Sargoii, 34 , i»3.; 

1^» - par - «h/, R. Tw "iC «se stiblraherf*;r 
{!bii. I. &0.74. i 3 «.) 

et des racines de verbes irréjjuliers ipii présentent toutes les anomalies 
que l’on reconnaît dans les antres latij^ues sémitiques; ainsi nous trou- 
vons : 


(les verbes ]'e : ^ 

mt - iUh, R. pi "dare.'* 

( , 1 . «9. ) 

(les verbes n'e : Tfcî=ï:rn 

a - itnh, R, •’habitaip.^ 

f Sar](Oii . Int Fnilcn . I. t ift. ) 


(Ips verbes n"D : 

n - lik, R. ^Sn*iiT.'’ 

( S«rgnii . F«tlM , 1 . I S« . ) 

(I08 verbes J 

• nb - m, \\. Xi2 «creare.?» 

(Sargon , Ilrvfrs At p)ai|ite9 , t. 97. ) 

(les verbes n V : 

<iMi - nu. R. ni!D «numerarc.’' 

( 5 iargon, In F»»Us, I. t' 4 o.) 


(les verbes l'v : 

<i - Am « H. Y '3 ‘texroriarp.î 

I Sargan . In Paatni , l. 3&. | 
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.les >"ï : 

I - tu ~ ru, n. 

(Snrgcn. 1. <j5.) 

, Kiiliii. (les verlxvs (lünl)leiiient iiTO{;uliers, dans lest|ticls la raeitlc Ici- ^ 
lil(Te n'est |)liis reconnaissable que par radjonclioti des letlres insen- 
sibles (|iii disparaissent dans la rnnjiqjaison. Mais nous ne nous occu- 
perons de ces verbes que lorsque nous nous serons familiarisf's avec 
les formes nqpdières de la conjujjaison assyrienne. 

Maintenant que nous connaissons les proc(;rl(5s au moyen d('S([ucls 
nous pouvons (b'j;aj[cr les racines verbales, il s'a"il de déterminer l'in- 
niienc(( des persoiim-s, d(*s temps et des voix. 

n. — i.Ks l'r.RsosvES. 

Si l’écriture assyrienne ne peut se pia'ter à une abstraction de la ra- 
cine, elle ne se pn'de pas davantage à une abstraction de la flexion. On 
ne .saurait, en efl'et, construire avec cette écriture un nouveau moule 
dans le(juel la racine viendrait se couler pour prendre la flexion qui la 
S|u*cifie. Si nous examinons, en effet, li>s flexions hébraïques d’un temps 
(pie nous choisissons à dessein, il est vrai, mais que nous présentons 
telles que toutes les grammaires nous les donnent, nous aurons le ta- 
bleau suivant; 


" jiers. 

Sin[pilit‘r. 
... N 

IMuricI 

i" pors. masc. 

. . .n 

1 . . . n 

rém. 

. .r» 

n: . . . P 

pers. masc. 



iVni . 

. . . r 

n: . . . r 


Il est facile de comprendre, au |>rcmier abord, que les caractères 
nnariens ne peuvent sc prêter à une pareille .syntln'-se. Kn effet, bîs ca- 
ractères phéniciens ne préjugent aucune voyelle, de sorte (jue chacun 
d'eux re.ste fixe malgré les nuances de la vocalisation, tandis (pie les 
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* carartèros aiiarietis ne [leiivi’iit exprimer ces niiaiices sans diaii[jer île 
l’orme ou sans se œml)iner avec les raraclères de la racine. 

(Jiioi qu'il en soit, ces ilillicnllés n’ont jias empèdié les premiers ex- 
ploi'ateurs de reconnaître les llexions les pins saillantes de la conju- 
('aison assyrienne. M. de Saulcy en sijpiaiait des exemjilcs épars dans 
les inscriptions triliiijiiics dont il produisait les premières lectures'. Le 
colonel llawlinson, dèsrannéc i85o, esquissait une théorie de la con- 
jiijjaison, et signalait ainsi les flexions personnelles des verbes: <t la pre- 
cniière personne, disait-il, commence toujours j>ar« ou e; la deuxième 
Cf par l; la troisième par t long ou bref; au ])luriel « est le préfixe de 
ftia première jjersonne; la seconde est trop rarement enqiloyée pour 
CT établir une règle à son égard; eidin la troisième commence par un « 
rcpii indique plutèt le nombre que la personne ■■'. t Si nous nous re|)or- 
tons à la date de ces observations, il est évident que, malgré ce qu’elles 
ont d’incom|>let, elles n’en reposent pas moins sur un sentiment pro- 
fond des nécessités de l'idiome; aussi elles ont été acceptées par les sa- 
lants (]ui ont poursuivi ces recbcrcbes. llsullisait, pour sanctionner ces 
prémices, de constater par des exemples les formes qui devaient ache- 
ver de caractériser la conjugaison assyrienne. On (leiit facilement .se 
rendre com|)te aujourd’hui des ditlicultés (|ue l’écriture opposait aloi-s 
aux premières investigations; toutefois nous aurons, jauir reproduire, 
autant que possible avec l’écriture anarlenne, les formes générales des 
personnes, le tableau suivant: 

.Singulier. 

i” peoimne , plu.s tailles les raiiibiiiaisoiis île la loielle iiii- 

tiiile avec la première roiisoiiiie de la racine. 

fl' pars, niasc. ^TT| . ► — <J< . pins toutes les coinhinaisoiis de ces syl- 

labes avec les syllabes capables de foniier des syllabes complexes. 

•j' peis. fém. coiniiie ci-dessus, le féiiiiiiiii ne dilVéïaiil 

du masculin que parla termiiiai.soii. 

' Iteclierchcg sur l’i'crilure eiim'iforme du ' (hi llic inicr/p/ioM* of Assi/riii mid llii- 

sÿslcme astyririi, iiiéinoire aulograplic (les hijlonln dans le Jniim. of lhe liny. As. Sor. 

1 'i septembre et tioveiiibre iHtip pussim. vol. \ll. part. 11. p. (iSao). 
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3' jxMS. iiiasc. plus loules les rombinaisoiis de la voyelle initiale* 

avec la première consonne de la racine, pour former dc.s syllabes simples. 

3' pers. fém. comme la -seconde personne au masculin. 

Pluriel. 

i” personne plus toutes les combinaisons de ces syi- 

lab(W pour former des syllabes complexes. 

a' pers. mnsr. comme au singulier, salifia terminaison 

a" pers. fém. - --K • , ct)mm(î au .singulier, sauf la terminaison. 

y |)ei’s, iiiasc. . :^TÏÏ^. comme au singulier, sauf la terminaison. 

3* pers. fém. • , roniiiic ci-de.ssus, sauf la terminaison. 

Ce qui devait surtout rendre ces modifications diflicilcsà distinguer 
à l’origine, c’est un l'ait qui a été signalé par sir H. Rawlinson dès 
l’année i 8oo, et qui, depuis, a été pleinement confiriné. 11 est, en effet, 
certain aujourd'hui que les .Yssyriens passaient avec une grande faci- 
lité, dans leurs récits, de la première à la troi.sième personne; aussi ce 
n’est que lorsqu’on a été bien fixé sur les habitudes de l’idiome et sur 
les nécessités graphiques que l’on a pu comprendre toutes ces l'oruies 
qui paraissaient si diverses, et les ramener aux formes essentiellement 
caractéristiques de la conjugaison sémitique. 

Voici, du reste, ipiclques exemples que nous prendrons, autant 
que possible, dans les inscriptions trilingues, et ipii nous donneront la 
certitude des flexions personnelles que nous venons d’indiquer. 

Singulier. 

I" personne. — La |)rciuière pei'sonne au singulier nous donne les 
formes suivantes : 

<1 - ihtk. : rtrfûflMnm. •j*ni Jua». - 

i. *1). ) 

T^::r!:T-w 

Al • /» - jÜr. pi'rx' : •’ji* -‘iiis |Mrh.* 

<U*s.l. I. Jif. ■» 
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T^::^TiLT 

fl - /w - r«, ; flAnrom. •j’ai ajp.* 

(Bi«i(. i. lo. ) 


fl« — ftf} — al, p(*rs<* : a/fflrZwyflMJ, «j’jii pris. • 

(N. n. 1.8.) 

fljt - Jffl», )>erw‘ ; flAflMflrflm. •j'ai fait. *> (j3w’) 

(BUiU (. 63 ) 


Il est facile de saisir, dans ces formes, la persistance de la même 
voyelle initiale, mal[;ré le clian[;ement que la variété des consonnes 
impose quelquefois au caractère qui renferme la flexion. 

a* Personne, masculin. — La seconde personne, au masculin, nous 
donne les exemples suivants : ‘ . . 

»- TT ! ^ 

la - frah - Am. p. M»îmi/flAvfl, ^tu 

i>. H s&.) 

la - r<î - mu - nm, r tu m'as élevé. (CÎT) 

(.Naltach. (V. A. /. t. I , «o|. i, 1. 66.) 

ffl - /;« - «fl ~ rt« - »i, Rtii m'ns créé.R 
' ( ?ttibuch. W, A. /. (. I , pi. 63 . col. 1 , 1. 63. ) 

M -ïï J 

law - Ma - n. p. rflinflAy, rIu »üi».r» 

( Difil , I. to6. ) 


a' personne, féminin. — La seconde personne, au féminin, a été 
ronslutée par M. Oppert, dans les invocalions adressées aux déesses. 
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]>ai'liciilièreiiieiil dans l'inscription de Mylitla à laquelle nous emprun- 
tons les formes suivan'.^r, 'mi sont des secondes personnes de l’impératif. 


^yyi<T--^u 


ni ' 

-fl' — « — 

n . *• présidit { f. ). f 

(-ICN) 


M ^ 

< ^ ^ 



r« — 

titf — In 

4M. p féconde ( f.).” 






âU • 

- MN - fli 

“ il, »pn'«trvo (f.).fl 

(VlD) 


3" pei'suinn;, inascnlin. — Les troisièmes personnes du singulier 
masculin sont nombreuses, et il nous est encore facile de saisir la per- 
sistance de la voyelle caractéristique qui, malgré l'indécision i|ui a 
l'égné, à l'origine, sur la valeur de quelques caractères, ne peut plus 
laisser de doutes aujourd’hui sur le rôle qu’ils remplissent dans la con- 
jugaison des verbes. Nous en avons de nombreux exemples dans tons les 
textes; nous les prendrons de préférence dans les inscriptions trilingues. 

:z-ïïîi^iM 

I* - fM — «r , 
p. ntfitiiotH akumuist ril éenviLn ( 

(Xincsà Vnn , !. t«.) 

ifi - f/u - ku , 
p. avdza, «*i! Iwa.*? (l^T) 

( Uiiit. I. &■ , & i, iS . 67 , SC , S 3 . 6C.) 

it - tur, 
p. nW/i, fil devint.*’ 

tRiwi. I. 19.) 

3' personne, féminin. — La troisième pei’somie, an singulier fémi- 

‘ Conf. E,Tpé(i. scient, en Mtsop. l. II. p. *jyr». 


1 - mI - hlH , 

p. <^11 osa.f 

(Riiii t t<.) 

lÆ >-/- < 

ih - ni< — «, 

p. rti/tï , r il créa. *' (J132) 

( N. R. 1 , 4 vl itoiv. — ■ Xcri^ ii Vnn . I. 1. ) 

ip - m - fu , 

p. «rfurMiiya, **il mentit.*' (Y’’*) 
( Ri»l. ioM'. dél«cb^. ) 
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niii, est plus rare; elle a cependant été signalée, dès l'année i85i, 
par sir 11. Rawlinson On trouve en eft'et dans les inci iptions trilin- 
gues la forme 



tai; - ^ ra - an - ni, p. hannimi^ hasitiyd aima, «lollv révolta.*) (^*2) 

68. )J 


Pluriel. 

Les llexions du pluriel ont été établies et constatées de la même ma- 
nière. Sir Henri Rawlinson a remarqué, dès raiiiiée i85o*, que la 
première personne, commune aux deux genres, était caractéi-isée par 
le signe ^ , qui correspond à l'hébreu 3 , et il donne, à l'appui, les 

exemples que nous conservons. 



ni - ti' - bu - us, p. oAuruma, nous fîmes,)) (C3y) 
( D. (le ) 



ni - II' - 6i - ir, p. riynlrtrrt/nfl, «mnif» franchîmes.)) ('‘^^2?) 

(Bisil. I. SS.) 

a' personne, masculin. — La deuxième personne, au masculin, offre 
peu d'exemples; nous citerons le suivant, qui suffit parce qu'il est si\r : 

h - bu - MU - nu, vous avei fait. n (CS?) 

(Tigl. Pif. c. I, I. i6. ir. A. !. pi. 9.) 

a' personne, féminin. — Nous n’avons pas constaté d'exemple de 
cette flexion, que .M. Op|)ert construit par une analogie très-régulière. 

8' personne, masculin. — La troisième personne, au masculin plu- 

' Analysis of Bnbylonian text at Bisitoun, * On the inscript, of Ansyrta and Bahyl. 

ilnns le Joum. of the Bny. As. Soc. vol. XI\ . dans le Journ. of the Boyal As. Soc. vol. XL 
)Kirt. I. p. 96 elsiiiv. |iart. ti, p. ^iiH. 
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riel,se reiiconlro Irès-rréqueinment, et se trouve parfailcment caraolé- 
risée; ii nous suflil tle citer les formes suivantes: 

- »«rt - r«, I». rtrnrna, friN virent.'* ("50 j) 

( D. «le \enè5. ) 

- w 

lir - *N - du, p. «Jtiÿflffi, "ils allèrent." (TC*3) 

I. 6fi.) 


3' |)ersonne, féminin. — .\u féminin nous avons les exemples sni- 
vants : 

/ - iim - HW - ^ — m - ni, p. relies m'ohéi&saient.^ 

. (Biiit. I. 7 .) 

tk - ki - r/l - ' - in — ni, A/u«i(/iriy<i oAnr/i, relies 8e rt^oltèrent.'» (12J) 

(Biiit. I. ko. ) 


C. LES TEMPS. 

Les llexions personnelles sont donc complètes. Jus(ju'ici, la conju- 
[piison assyrienne a suivi régulièrement le type que la conjugaison hé- 
liraupie lui présente, mais nous éprouvons maintenant un embarras 
.sérieux, dont nous ne voulons pas dissimuler la gravité. Nous avons 
vu que les premiers explorateurs des textes assyriens distinguèrent, 
avec beaucoup de diiliculté, les flexions des temps verbaux. Sir H. Ilaw- 
linson supposa d'abord ‘ qu’H n’y avait qu’une forme variée pour les 
personnes, mais ([u’elle était employée indill'éremmciit pour le pré- 
sent ou |)our le passé. Plus tard'', en i8ôi, revenant sur cette idée, 
qu’il maintint en princi|)e, il remarqua que le |)résent, tel qu'il est 

' On the itiscripl. qf Assyria and Bakyl. * Analysis of the Bah. fexl ai Bchistuii, 

tiaijs le Joum. of ikc Bayai As. Soc. vol. \1 , Hans le Journal of (hc Buyal Asiat. Society , 
(». vol. \IV. pari. 1 . p. h 
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possible (le l’expiiiiier eu ;irab« ou eu lu‘breu, est li’ès-rureujeut em- 
ployé en babylonien. Eulin il couslala que le temps assyrien dans lequel 
les pereounes sont indiquées, coiurue eu hébreu , par des préforniatives, 
répond au passé. ^ 

Ce fait constituait une anomalie sérieuse. Il paraissait si contraire à ce 
que l’on devait attendre, qu’un temps qui correspondait, pourla forme, 
au futur, eût une sijjnilication tout opposée, que l’on n’a pu s’en con- 
vaincre (ju’en se livrant aux plus scrupuleuses recherches'. Mais enfin 
les nombreux exemples tirés des iii-scriptions assyriennes achéinénides 
(|ui donnaient des formes de futurs sémitiques traduites parles textes 
ariens, avec la signilication du passé, tinirent par ne laisser aucun doute 
à cet égard". Il y a plus, les inscriptions unilingues n’ont pas révélé, 
jusqu’ici du moins, les formes régulières du prétérit ordinaire. 

Les inscri|)tions aebéménides présentent, il est vrai, deux exemples 
descpiels on pourrait induire l’existence d’un temps pareil au prétérit 
hébi'aïque, nous allons les consigner ici. Nous lisons d’abord : 

ïï ::ëi 

//i - rm - 4 - ïfrr rtf - lu - w - rt fc»/ - /« - *; 

lefjes moaf* ohw.*nalKinlup; 

(Dariu«, N*. II. ). II.) 

ce qui traduit le perse f/d/am Uja mand alla axldri, (tlex quæ mea ilia 
it observabatur. s L’assyrien a j>ris la forme du pluriel, nous dirons donc : 
(tleges meæ observabantur. d A Bisitoun, le même verbe nddri est ex- 
primé à l’aide des syllabes simples, ce qui assure le |)honélisme de l’ex- 
pression. Nous avons en efl'et : 

El C=Ii I -T- ■ -'-CCS ExiJl • 

ku - ul - lu - ' uniuïr * Tifftal; 

Tifçriticm; 

(Bxii.i. 34.) 

ce <|iii Iraduil le perse: kdra lij/a ^indinlalnvalujn Tiip'dm (uldnnja, e'esl- 

* Coiif. ()[»|»prl . Eiéiifeuln de la fp'ammnii r 
(Ufji^nenHe, p. 3^. pxlrfiil du Jniinud asta- 
dffue f iSl'm. 


’ Coiif. Jlincks , On Aësyr. verbs , dan:i Ir 
Journal nf nue. lia. oclolin* i855. p. i .^i . 
l'i.'î. / 
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ii-clire (rexiMT.ilus Nadiiitabelis Tijjrideiii tencbal. r I/assyi ieii a encore 
pris la forme du pluriel, nous disons doue : miiilih's lenebant Tijjri- 
(rdem.r) Le mot (/.«/-/« ou l;u-ul-hi), (jui traduit le perse «</«/■! , 
se présente donc connue un prétérit d’une racine nV:. 

Enlin nous lisons encore dans l'inscription de Nakcb-i-lîoustaiu : 

• y . :zTT>-:ff . < if - ^T^r< ■ 

an kuiéu ni - lu - u - a lut - »u - n. 

qui thronuin inenm |)ortant. 

^ (Dsriua, N. I\. I. <6, 17.) 

Cette phrase traduit le perse lyaiy ifiUhum barantiy, (Kjui tbronuin por- 
(t tant. 71 Quelque mutilée ipie soit l’inscription perse de !Nakcb-i-Rous- 
tam, cette lecture ne peut être contestée, et le mot nasu sc présente 
encore comme un prétérit formé ré[;ulièrcrnent d’une racine 

Cependant, mal(;ré ces deux exemples, ce n’est pas sur des faits qui 
ne sont apj)uyés par aucune autre forme analoj;uc dans les inscriptions 
do Ninive et de Babylone, qu’on peut reconsti'uire toute une conju- 
jjaison; aussi il faut considérer (pie le seul temjis qu'il ait été possible 
de caractériser en assyrien par des flexions de la racine, a la foi’mc du 
futur, comme dans tous les idiomes sémitiipies, et qu’il a cependant la 
sijpiificatioii du passé: nous nommerons ce temps Yaorisle. 

Dans ses recberches sur le verbe a.ssyrien, le D' Ilincks a essayé de 
justifier l’existence d’un prétérit analojjne au jirétérit éthiopien, qui se 
terminerait en ht. Il s’appuie sur une forme (h.s-W.-Lh) (pi’il fait 
déi'iver d’une racine mais il nous semble que M. Oppert a prouvé 
d’une manière sufiisamrnenl pércmjitoire que cet exemple unique, cité 
à l’appui de la théorie du savant irlandais, repose sur une lecture vi- 
cieuse^; aussi nous ne nous y arrêterons pas davantajje. 

Le docteur Ilincks a également cherché à constater des formes ver- 
bales répondant, pour ainsi dire, à tous les tem|)s des verbes de la fa- 


^ liinrkis, On Anffr. xcrbfs, dons \eJourn. 
of saer. lilt. ocl. 1 8«^5, p. 1 0 1 . — ()« ihf puhj- 
photiy of the Asnyro-linhylon. cuneiform trn- 
finfr from llu» Alhntlê, vol. I\ . 1 803 . p. *ï^i. 


* Supplément au commentaire de la grande 
inscription du palais de Khorsahad , dans le 
Journal asiatique f mméo i805. p. u^O cl la 
noie. 
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iiiillo iii(lo-fiir«])é<“im(^ Il y aurait, salon lui, non-saultMuiMit un prémii, 
mais cncora un parfail, un plHs-ijuo-parfail, un fuluv ot niànie un fulin- 
animetiv'. Je n’ai point admis ces traductions; il’ailleurs les lormes aiix- 
«[uclles le docteur Ilincks attribue ces dillercntcs significations sont peu 
nombreuses et ne inc paraissent pas reposer sur des lectures assez ri- 
goureuses pour servir de base it une induction légitime. 

Knlin je n’ai pas sullisarament compris, pour en parler ici, la distinc- 
tion ([ue le savant ii'landais chcrclie à établir, epour sa propre satis- 
(t faction, n il est vrai (to my oirn complété satisfaction), entre les formes 
verbales qu’il désigne sous les noms de mutatives et de permansives'^ . 

J>a théorie du verbe assyrien que le docteur Hincks a développée dans 
scs mémoires repose, au surplus, sur une appréciation rigoureuse des 
exigeancesde l'idiome; mais le savant irlandais n’ayant pas indiqué suf- 
fisamment les éléments sur le.squels il appuie ces anomalies, il y aurait 
peut-être de la précipitation à le réfuter aujourd’hui. 

L’assyrien reste donc pour nous avec un temps unii|uc. Cette pau- 
vreté n’a, du reste, rien d’étrange, car, si la conjugaison doit être ré- 
duite à ce setd temjis, tandis que les autres langues de la même fa- 
mille en ont deu.r, ce temps, si parfaitement en harmonie avec, les 
habitudes sémitiques, rallachc essentiellement l’assyrien à cette famille 
de langues dont l’indéfini, dans la durée, fait un des plus saillants ca- 
ractères. Ce n’est point ici le lien de rechercher pourquoi les Assy- 
riens ont été privés d’une forme qui prend une place si considérable 
dans les autres idiomes; au.ssi nous nous bornons à constater un fait, 
sans nous livrer à des conjectures toujours hasardées dans une .sphère 
où l'inconnn laisse. un champ si vaste aux pins fragiles hypothè.ses. 


I). LKS MODKS. 

Si la pensée n’a qu’une expression dans le temps, l’assyrien connaît, 
comme les autres langues sémitiques, les flexions résultant des modes: 

’ Oïl Ass^rian verbSf dons ic Jvurnal of ’ Ou fhe pol^phon. de. frotn The Allautiii, 
imcied lille^oture, oelober i5o. vol. IX. p. fi863). 
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aussi nous avons constaU^ un indicatif, un impf'ralij, un précntij , un infi- 
nitif cl un participe. 

[.'indicatif n’ayant qu'un leinps en assyrien, nous avons ilit tout 
ee que ce mode coni|)orte en parlant de l’aoriste; nous n’avons donc 
pas à y revenir. 

[’intpcralif, qui, dans toutes les lanjpies, n’a pas de première per- 
sonne, ne connaît que la seconde en assyrien, elle subit l’induence du 
j’enre et du nombre, nous trouvons en effet: 

sini;. niasc. T ^ 

lirt - ap - /i - 1 », «'faAoriso (^w2) 

(Nabucboil. H. A. I. p. St, e. ti, l. 17.) 

• fè.«. 

na - ap - U - #1, 'favorise (f. ).• 

^ Infcripl. MjliUa . i. ■<! . K. M. p. ) 


Le precatif est une lorme. particulière de demander qui se caracté- 
rise d’une manière spéciale en assyrien, et qui en fait un mode distinct 
de l’impératif. M. de Saulcy, en analysant le (poupe •* J 

(/»-w-?Mr) dans son examen de l’inscription de llisitoini, y avait 
bien reconnu une forme verbale dérivée du jjroupe ^ à l’aide de 
la particule , et il lui donnait la signification de Ynpialif, 

mais il n’avait pas été plus loin'. Sir Henri Rawlinson y voyait une 
voix nouvelle particulière à l’assyrien'*. Le docteur Ilincks a reconnu 
et constaté le véritable rôle de cette forme, et lui a donné le nom de 
preentip, que nous lui conserverons dans nos paradigmes. M. Oppert a 
acbevé de définir cette forme ainsi*: cLe mot perse patnv, dit-il, troi- 
sième personne de l’impératif, analogue aux formes sanscrites en ^ 
tu, aux greeipies tw, aux latines to, totc, est exprimée par une forme 
d’un emploi très-étendu en assyrien et que nous a|qudons [e. precatif; 


' Traduction de Tinteription assifrienne de 
Iteliisloun, p. i'Mi. ¥.\\r. t}u Journ. nsiatû/ue 
(le ï85‘^i. 

* Annttfftijf of fitdn/f. text nt Brhifiluu . Hans 


le/o«r«. ofthe li H. S. vol. XIV, p. t , 5^,78. 

^ (ht Aüitifrian rerbs Hauâ le Jourml of 
mrrcti fittcr. ocl. iH 55 , p. 108. n* (’k). 

' E.rprd.itcif'ntif.rHi\frxnjtot.[.M.\t iôo. 
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fille dérive de la Iroisiùnie |ifirsoniie de l’aonsle en la faisant précéder 
d'un I. Je n’ai pas besoin d’ajouter, continue M. Oppert, que le même 
élément se retrouve dans le J arabe, le du Talmud,el dans le chal- 
daique. Ainsi les formes de Daniel KinS et pnS, au féminin îpnÿ, ne 
sont que les mêmes formations. Partout, dans les inscriptions trilinjjucs, 
les formes en tu, de même que l’optatif, sont rendues par le précatif. " 
Voici, du reste, les exemples cpie nous pouvons citer à l’appui : 

h — tfi — fiùi ^ uu , [>. «irtidfMr, fMju'il lionne,^ (î^^) 

<N. R. !. S6.) 

:::zT^r <ji cm 

U - ru • ur. p. mitnnf MP, qu'il maudisse. ("'^) 

(Otsit. I. to8.) 

U - ri - ku - p. in’d, "•qu’il vive longtemps.*^ 

(Bisii. 1. 1U7.) 

El :::: 21T • 

/m - rab - ht “ p. cWmam/mü qu’il fasjM* prosp<'*rpr.*» (C3"1) 

(Risit. i. IU7.) 

M. Opp eii borne ce mode à l’emploi de la troisième personne'; il se 
pourrait cependant que ce tenq)s fiH complet. M. Hincks, en elTet, a, 
depuis longtemps, signalé des formes telles que lui, sud (’c;), lutnmur 

qu’il croit distinctes de la troisième personne et iM. Oppert, 
de son côté, revenant sur sa première opinion, a constaté une forme 
lublul dans une prière encore inédite (coll. ph. 29, k. Ô3), qui se con- 
jugue avec le pronom anaku; dès lors, il regarde comme probable 
l’existence d’une seconde personne dont il a lu la forme lulapazzu sur 
une épreuve de la collection photographique (coll. pli. 21). Ces faits, si 
séduisants qu’ils soient pour en induire des analogies, ne nous parais- 
sent pas encore sulFisants pour créer un type applicable à toutes les con- 

* Elèmeut9 de la grammaire nsagriame, * On Assyrian rerbs, dans le Journal of 

p. H8. Rvlrait du Jdum. atini. iSCx». sacred Htl. orlol». i855. p. iSg. 
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jii^nisons; aussi, nous laisserons, sans rien ])ri^u>;iu- toutefois, le pré- 
ratif comme l’impératif sous la forme unipersonnelle. 

L'tiifiiiilif subit les flexions du genre et devient ainsi un véritable 
substantif ayant la signification tl un nom d’action. 

Ifct=ÎI^T 

a - tah, ^habiler, Tartion (l‘lKibiler.w (3wK) 

( Sa rgnn . les Fasles « I. 1 1 A. ) 


ft - lak, eoII«r, Paclion d'aller.» (1^^) 
(Sargnti , les Fasles, I. lot .) 


Le participe ne connaît qu’une forme dans les verbes entiers, celle du 
présent; les inscriptions ne fournissent pas d’exemples du participe 
passif. Le participe se caractéri.se au kalpar la vocalisation, et, pour les 
autres voix, par l’articulation d’un m prélixé à la racine. 11 est, au sur- 
plus, comme l’adjectif, su.sce|ttible du genre et du nombre. 

d > «t/>, <^liabilan(,» n - n - hu - nies bubilanU.n (2wN) 

(Sargoii j 1 rs Fastes , 1 . fi, t& , i 43 . 176. ) 




«rclni qui diripo.» (*5w*K) 
( N'abueh, H'. A. I. pl. 5a , n*. 3 . I. h. ) 


iMM - nn - #i - hi, "Celui qui mord.» 

( Inscription inM. des c)ii4>ns <]« Sardanapalr. ) 


Il en est autrement pour les verbes défectifs; les verbes concave.s 
connaissent les deux participes et nous priNsenlent ainsi »ine forme 
active ; 


m- m 
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H une forme passive : 

ET 

rf, _ I - kii , |»^rse nrflitf fei , t-hié.’» 

(Di«t.l. ta, 63.) 

Nous nous omiperons au surplus des flexions des formes décli- 
nables des verbes à mesure que le développement des paradigmes 
nous en fournira l'occasion. 

K. I.KS VOIX. 

Les langues sémiti(jucs, as.sez pauvres pour exprimei’ les niodilica- 
tions de la pensée dans le tenqis, ont, au contraire, une abondance de 
formes bien caractérisées pour peindre les relations extérieures des idées. 
Tandis que nos langues indo-européennes, qui ont non-seulement le 
présent, le futur et le passé, mais encore des futurs antérieure, des 
iinpaiTaiLs et des plus-que-parfaits, n’ont que deux voix, ractive et 
la passive, les langues sémitiques, qui n’ont, en général, que deux 
temps, ont, au contraire, un grand nombre de formes pour exprimer 
les difl'érentes manières d’étre du sujet par des voix que nous nommons 
causatives,. effectives, itératives, transitives et intransitives. L'assjrien, con- 
forme à ces données, semble avoir réuni toutes les formes que nous 
trouvons éparees dans les autres langues sémitiques; aussi, comme 
elles, il exprimera d’un mot, par une forme verbale, avec une énergie 
plus ou moins grande, ce que nous ne pouvons rendre qu’avec des 
périphrases plus ou moins embarrassées. 

Dès que le caractère de la langue assyrienne eut été pressenti, on 
ebereba naturellement dans les groupes verbaux des formes analogues 
à celles des autres langues sémitiques, et on essaya d’en déterminer 
les flexions en assyrien. Dès i8fig, M. de Saulcy les indiquait dans 
son jvremier métnoire, sans pouvoir les préciser. Après lui, sir H. Ravv- 
linson, en i85o, annonçait qu’il avait déjà reconnu, indépendamment 
des voix qui pouvaient être formées par le jeu intérieur des voyelles, 
un nijilial, un liiphil ou hoplial, et un hillipacl, comme en hébreu, en 

I O 
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Mièim- tciH|(s qu'im itlipanl, un apliel, un illaplial, un slinpltel ul un ishla- 
pliel clialdiiïque l’ius lanl. en i85i, dans son analyse de rinscription 
(le Bisitoun, il donna de nonibnuix exemples pour appuyer ses pre- 
mieu’es observations. 

Il ne faut pas cependant s’attendre à rencontrer ici identiquement 
les nu'mes voix (jui caractiii'isent un idiome particulier, ni un assem- 
blage des voix (]ue celte famille de langues comporte: car, comme il v 
a des formes spéciales à Ibébreu, d’autres au syriaque, d’autres à 
l’arabe, l’assyrien aura aussi ses formes spéciales. Mais, tout en con- 
servant leur caractère particulier, ces formes ne s’ ('•carieront pas des 
données essentiellement propn’s à ces idiomes. 

Toutes les langues sémiti([ues présentent un certain nombre de voix 
que l’on peut considérer comme des voix principales, et qui semblent 
appeler autant de voix dérivées. Les voix principales que l’on a constatées 
en assyrien se retrouvent dans les autres langues sémitiques, mais les 
voix dérivées s’en distinguent parleur principe de dérivation. On sait la 
dilTérence qui existe, sous ce rapport, entre les deux grandes branches ' 
de la famille sémitique ; en bébreu , les voix dérivées se forment par un 
changement dans la vocalisation; en cbaldaïque, les voix dériv(!cs se 
c.aractérisent par un T prépxé. Kn assyrien, les voix dériv('(cs se forment 
également au moyen de la dentale; seulement le T est inlerposé entre 
les deux premières consonnes de la voix principale. 

Le docteur Ilincks avait bien constaté depuis longl(mips le caractère 
général des voix“, mais il n’avait pas reconnu (jue l’addition de la den- 
tale T ou r pouvait constituer une série nouvelle de conjugaisons dé- 
rivées, et dès lors le caractère le plus saillant des verbes as.syriens était 
resté pour lui comme un fait particulier. 

M. Opperl a, le premier, établi (|ue l'assyrien possédait un certain 
nombre de voix qu’il regarde comme des roix principales et un certain 
nombre d'autres (pi'il regarde comme des voix dérivées formées des pré- 
cédentes par l’interposition d’un T au milieu des lettres de la racine. 

* On ihe iiufcripùon of Asstjria and Bn- * On Asnyritin t'crhi:, dnîis le Journal of 

Injlonia, (imis le Journ. of the Boy. .4*. Soc. snrred fÀteralurc, 1 855-1 850. pnssim. 

vol. XII , p. II. h 1 3. 
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Il coiiipte aiiiüi ncul voix, savoir: la l;al, ïiplitml, le piwl, ïiplilaul, le 
sliapitel, Y inlajihal , Yapliel, Yilaphal et le niphalK Nous avons accepté 
ce principe, qui est aujourd'hui généralement admis; mais Yapliel et 
Yilaphal ne se j)résentcnt j)as dans les verbes entiei’s, et dès lors nous 
les avons reportés au paragraphe des verbes irréguliers. 

Il serait, du reste, facile d’étendre ces formes verbales, de multiplier 
ces divisions, d’élever un accident particulier à la hauteur d’un type, 
dût ce type rester isolé dans l’idiome. Aussi je crois qu’au milieu de 
l’arbitraire qui peut présider à la distinction des voix il faut savoir se 
rattacher à ce qu’il y a d’essentiel dans leur forme, et c'est sons le 
bénéfice de ces observations que nous avons assigné à l’assyrien h*s 
nept voue que nous allons caractériser. 

La première jirésente le verbe dans son état le plus simple, la ra- 
cine reçoit les llexions ipii l’individualisent, mais les cousonues ne su- 
bissent aucune altération: nous la nommons /.■«/ comme dans toutes les 
langues sémiti(|ucs : 

^i<r^ v-- SJ 

fi- - H»( - •'ili'Uil 

< Snrjjvm . I«h Fa<tr« , I. i .’»*.» . 

üüT 

fM - itt - Ml*. aXi'KPiéiMa, "il iHTitil.*' 

f \erir« il \iin , I. Sf . ) 

La deuxième dérive de la première par l’inlerposilion d’un T entre 
la première et la seconde consonne île la racine : nous la nommons 
iphteal. 

Hp - (i - kt - id. |i. /i<mia(iijlrAja)y , ivjo (TpD)i 

f Ooriiif, I. 17.) 



M - /a - Ar«n, p. nk-unatUf "ilül.?* 

(Xen^ A V»n, I. m.) 

' Elvinentu de In irtammairc itftmjneune , p. «‘xlrait i)n Jovimal (matùiue , iHOo. 
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l/i8 

liîi tivisièmr se c;iractérise par le rodoul>lemeiit de la deuxiètne radi- 
cale : on la noiiune jiaël. Klle correspond au pirl hébraïque et ara- 
iiiéeii, ainsi qu’à la deuxième /wv/ic arabe. 

yu - jtar - rn - iw, p. At/trrtiii^a , ♦'H a mcnli.’» (yir) 

(Dahu», Risit I. io&.) 

• y« - Mfi — ni - in - nu. hhsnarântiy . •'ils sauront. (]CD) 

(DUii. I. *t.) 

La quatrième dérive de la précédente j>ar l'interposition d’un 7’ entre 
la première et la deuxième radicale : nous la nommons iphtaal. Elle 
trouve son analogue en hébreu dans ïliitpaël des verbes qui commen- 
cent par une sifflante. 

I - tih - hu - Jû, w j’ai fait.!" (C2>) 

(S»pgmi , î« Fiistn. I. 7.) 

I..a cinquième se caractérise par l'addition d’un &• prostétique au kal : 
c’est le shapliel. 11 est identique au sliapbel cbaldaique et syriaque. 

M - tnfi - m, rj’ai éUîntlu.t (w"^C) 

( ü^rgnn . 1 rs F«rU*« . I. 1 99, 1 

M - *rt»n - kil , «j’ai soumis.^ (rip^) 

(Sargoii. Iw FssIm. I. i 36 ) 

La sixième dérive de la précédente : elle se caractérise par les deux 
lettres ne?, préfixées au kal, ou, si l’on veut, par l’interjiosition d’un 
P entre les deux premières consonnes du sbaphel : c’est YisUiplial. Il est 
semblable à Vislaphal araméen. 

J I fc-V-î 

Hx - ti' - Ml - f - #/i(, "jp [jlnrifiai.- (“HS) 

(Nahurli. H 1 . / pl. i-. t . I. .U ) 
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Lii scjilièiiw vuix, ciilin, se (-araclérisi? |>ar un j préfixé il la racine: 
nous la nom nions Ji/p/irt/; c’est le passif ré|rulier du kal. Elle correspond 
au ntplial des Hébreux et il la steplicme forme arabe. 

— T^Tt-ÏÏTf 

tm - Hrt - rfir, j'ai fait VfpH.n (“Hi) 

(Hargoo, In Fiuin. I. Ao. ) 

m - - wiir, «>il a été vu.'’ ("iCi) 

(Snrgnn , in Fa>(«, I. ifi.) 


• Il existe, en assyrien, connue dans toutes les langues séinitirjucs, 
d’antres formes verbales dont on pourrait former des voix et dont nous 
ne contusions pas l’existence, même régulière, mais ces formes seront 
mieux comprises quand nous aurons étudié, avec plus de détail, les voix 
(|ue nous venons d’indiquer. 

Le verbe assyrien présente donc, dans l’ensemble de ses flexions, 
toutes les désinences cl toutes les modifications propres aux langues 
sémitiques. Pour s’en convaincre, il suflit de conjuguer, dans ces dif- 
férents idiomes, un verbe dont la signirication soit constante, mais dont 
la racine soit différente dans toutes les langues de la même famille, et 
qui, dès lors, ne pourra se rattacher au faisceau commun que par les 
flexions. Je prendrai, par exemple, le verbe qui exprime l'idée de 
ir faire; n il se dit abus ou apa^ en assyrien. Sa signification est cons- 
tatée par de nombreux exenqiles dans les inscrijitions trilingues, et 
ses flexions sont établies par de nombreux passages dans les inscriptions 
de Ninive et de Habylone; en voici cpielques exemples ; 


Kal: 

I - hti - «M , 

{SargiMt , ie« Fastrs . I. , 1 18. ) 

Iphleal : 

«I - - hu - AU, 

(ItiML I . 1 A.) 



I — bù. 


( Sargou . Fa»tn , I. sT» , i3 , t j>.) 
l' — II' - fut - KM. 
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T'.«: 

ih — hn stt - 

(S. ft. t. li.) 

æi ^3 lîi eu- 

I — lift — hu * - su, i' - tih - bis. 

( S«rgofl , les F«8i«< . i. 7, 5 o , i &8. ) 

si.«,,iu.i : t^yiT- < - V ^ yy 

U - SI - pt - sa, su uh - sa - a. 

jSerghii , les Fastes. I, s6s.) (Kâbucli. K'. J. /. pl. 53 . e. 1 . t. t, 7 1.) 

Ulaphal: I 

al — ta — bu — su. 

1. 78.) 

Ni])iiîii r ^,T ^yy< *"'<y< 

m — bis — U. 

{ Sargun , les Fssln , t. t&8. ) 

Maiiilciiaiit (juc nous connaissoiis ces dérivés, nous allons essayer 
de conjujjucr le verbe nbag en présence des formes que la conjugaison 
des autres verbes nous présente avec des racines différentes. Nous avons, 
en effet, pour correspondre à la même idée : enliébrcu nü», easa; en 

P 

clialdanpie - 2 y, ebad; en syriaque . ehnd; en arabe a mil; en 
étbiopien 7*fld, figbar. Nous allons pouvoir nous convaincre que, si 
le verbe as.syrien diffère par la racine des autres verbes qui expriment 
la même idée et cpii différent entre eux dans ces langues, il suit 
néanmoins, comme tous res verbes, les mêmes flexions. 

A'iSTRlBN. lll'ilItBr. Ctl.AlDiBK. SVRUUt E. «II4BC. KTflUYPil.R. 

KÀL — \o\mn: 

eghar, 
teghar, 
ifghari , 
fgbitr, 

Ughm . 
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' pers. t'omm. 

ihus , 

mUe, 

ebad , 

ebad . 

dmH, 

a” 

pers. Hiasf. 

tibu» , 

UltUe , 

(ebad , 

(ebad , 

iâmil. 

2' 

p«rs, fém. 

libusi. 

tââjii. 

tehadin , tabedin , 

tiimdi , 

.f 

pers. luasr. 

ibus , 

yâiUc , 

tjahad , nabad , 

yàmd. 

.V 

pors. fcm. 

tibuK . 

fnâdr . 

ttfbad . 

U'bad . 

tdmil. 
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1 " pers. ^■Oln^l. nibut, mhUu, nehnd, iiehad^ mlmil, iii'/rharu, 

a' pcrs. iiiasc. til>mu{n), UUsti, tebadun. h biiduit. himitu. tr/jharu. 

a' p«rs. fëin. libutti[n), Iddsna, Irhmbtn, tibadaii. Uhnilnn , Irgbaru, 

3' pcrs. maso, ibmu{n), ijà»u, ibadun, nebedun, yüm'du^ yegbaru, 

3' pcrs. fcni. ibuta(n), lûàina, ibadan, ticbedan, ijdmilna , iji’gbami. 

l’.VËI. ; iibbit, emie, fiibbed, eabbfd, uummil . agnhbHr. 

smi'IIEI. : iMiV'M, Psabi’d.' etnbcd. ■■ 

Nll’IUL : iiidbit, fflso, f‘ ciiamd. s 

l’oiir faire ressorti]’ encore plus, s'il est possible, toutes les ressem- 
blances (pii rattacbent lu conjujraison assyrienne à la conju|;aison sii- 
initicpie, nous continuerons, coinme le docteur Hincks l'a ibijù fait du 
reste, et couinie M. Oppert l'a fait après lui, de mettre en prc-sence 
les dilKrcnles foi'ines des voix princi|iales en assyrien, en In'-breu. im 
cbaldaïcpic, en syriacpie, en arabe et môme en (‘tbiojiien ’. 

S a. — l’iirndij;mcs des vcrlics réguliers. 

Le verbe riijpilier est, en assyrien comme ailleurs, celui ipii con- 
serve intactes les consonnes de la racine à toutes les voix, à tous les 
temps, à tous les modes, à toutes les personnes. Pour faire bien com- 
prendre les l’apports qui unissent la conjugaison assyrienne aux autres 
conjugaisons, et les différences qui l'individualisent, il fallait trouver 
d'abord une racine capable de se prêter aux différentes formes que 
nous avons indiquées et d’un emploi assez étendu, en assyrien, pour 
justifier par son ap|)licatiun toutes les inductions que la reconstruction 
du paradigme exige, .l’ai choisi à cet effet deux types, d'abord le vn be. 
pakad, parce que. la racine aps est commune à toutes les langues sé- 

ment des injrmyrfioHx cunèyoriHts, p. -^o. ex- * 
Irait do la Bci uv orimtalc et amcricainr . 
i8(h. 


‘ (ÎOüf. Hinck-s, On Asetfrian rerbs, dans 
\c Jonrmtl of sacred Uteraturc , i855, 

I*. 335. — 0|)|>ert, Etat acincl du dtchijjre- 
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niitiqucs, et se ])rètc à tontes les formes de la conjugaison; ensuite 
le verbe mhaii, ;:c, parce que ce verbe présente de nombreux dérivés 
en assyrien. 

En ramenant les dill'érentes formes de. la racine ^pD à une trans- 
cription commune, nous pourrons donner immédiatement une idée gé- 
nérale de chaque conjugaison dont nous allons reconstruire les formes, 
et nous pourrons saisir ainsi, du même coup d’œil, les différentes 
formes des voix principales de la même racine dans les différents 
idiomes sémitiques. 



Aüt.SYBIfX. 

liKBIIEI . 

GHALDÉKÜ. 

ÜYRUQL'E. 

AlUBE. 

ÉTUIOPU.N. 

i^conj. kal: 

tipkuly 

e/liod , 

efkad , 

cj)kud , 

n/knd , 

fjkud. 

.Y' conj. l'aël : 

upakkidy 

efttkhid , 

e/nkkid , 

II 

ufukkid , 

apakked. 

5' cooj. .Sliaplii'l: 

luapkidy 


esiifkid, 

rmfkid. 

II 

« 

7 ' conj. Mplial : 

appakidy 

cpp<4‘«i, 


U 

nifakid. 

II 


Si maintenant nous voulons étudier les ilétails de la conjugaison as- 
syrienne, le verbe assyrien 


v:3T::l--T ou yteC 

ift - ka - flu , ta Lan. «ôliblir»»' 


va nous donner de nombreux exemples de ses dérivés pour ainsi dire à 
toutes les voix, de sorte (jue nous aurons la certitude de pouvoir suivre 
la même racine A travers les changements graphiques que l’écriture 
anarienne lui imprime ])cndant la conjugaison. Nous trouvons en effet 
dans les inscriptions les formes suivantes : 


i"ronj. Kal : 


tlJI - , 

(Sargoti, t(« I. tÿ. 


fu - fcN - n<i . 

( SargoD . !**• . I . >3 , 


M — t;u — nu, 
i /W. J. •*! . 1 * 7 , 1 99 . 1 1 



Mfi - iiin, 

(IhfA I. 1K9.) 
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•y conj. Iplilcal ; ^1311 tl^ITT 

aa • ta ^ kan f û ^ la knn. 

( Sargon , les Faites , !. Ao , ^<>.) { Xen^ A .Van. ) 

3° conj. Pai'l 


/r conj. Iphinal 


l^yy srcfe 

la .• tak - ka - nu. 

^Tables Tolivei tic KborubaJ. I. k. — Opjtert , B. >V. t. II , p. 3&S.) 

ô'conj. Sliaplicl ; C^yyy— "V 

yu ~ *rt - at — kin, uiu — ta - a» - ki - m. 

(SiirgoQ , In Fastes 3A , 35. ) (NabuclioJ. IF. f. pl. S5 , c. iv, t. 35.) 

6’ conj. Istapiial ; , 



at - tak - kan , a«* - tak - ka - na. 

(Sargon. les Fastes, I. as.) (Sargon , les Fastes , I. t66. ) 


a - tak - ka - nu , i - tak — ka - na. 

(Sargon, les Faites, I. iSo.) (Cailioo At .Michaux. H. A. /. pt. 70, c. it, I. ii.) 


7' conj. Mplial : 

Ut - ta ~ ka - na. 

(Nabuehod. IF. A. !. pl. 5t. e. 11, 1. st.) 

Ikmarque. — Les caracli>res syllabiques complexes nous donnent 
souvent deux formes phonf-tiques possibles du niéine verbe au même 
te?nps et à la même personne; nous écrirons indifféremment l’iinc ou 
l’autre de ces deux expressions toutes les fois que nous en aurons trouvé 
la sanction dans les textes, ou, au moins, tontes les fois (jue la certi- 
tude de la valeur du signe de la syllabe complexe dont nous devrons 
nous servir nous pennettra celte induction. 
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PREMIÈRE CO^JIJCAISOIV. 


KAL. 


La première conjugaison réf'ulière se caractérise, cil assyrien, comme 
dans toutes les langues sémitiques, par la persistance de toutes les con- 
sonnes de la racine, qui ne sont combinées avec, d’autres lettres <|ue 
pour former les llexions jiereonnelles 

^ S rim EJ CEI 

a$ - ku - un, v j’ai établi, n (pO) af - ba - al, pris.» (n3S) 

La vocalisation de cette voix admet, comme en arabe, trois variétés, 
suivant que les voyelles qui suivent la deuxième radicale sont u, i ou 
a’*. Quelques verbes prennent i à la place d’n après la première radi- 
cale. Les formes en u sont les plus communes. Généralement la même 
voyelle est usitée à tous les nombres et à toutes les personnes. On ne 
peut considérer (jue comme une exception les rares exemples dans les- 
quels certains verbes admettent arbitrairement deux des trois voyelles’. 
D’un autre côté, cette vocalisation n’est pas loujoui’s indilTérente, car 
il peut arriver qu’un verbe change de signification, suivant les voyelles 
de la conjugaison; ainsi la racine peut donner lieu à deux expres- 
sions dilférentes suivant sa vocalisation. 

Nous avons en effet : 

-H ^ 

om - Au - ur, » j’ai multiplié,** - A/j - «r, 

Lu arabe ces différences sont assez fréquentes. 


' l)p Saulcy , fiecherches sur récriture eu- 
Hèifarine du fifftlhue MAyriçn, niém. aulogr. 
18A9. 

* rinu linson, .imdyMix uf the litihyloHnin 


Icjct at Behistun, dans lo Journ. of the H. 
J. 5. vol, XIV. |>ar(. 1 , 1855. 

* Coiif. Ilinrks. rorAj», dans 

le JourmI of Kftaed Lit. jnly 1 855 . p. 383. 


Digitized by Coogle 


LK VERBK. 


155 


Le dofleui’ Hiiicks a reiiiarniié une parliculai'ilé qui allecle ccrlaiiis 
verbes, et qui ne se rencontre pas dans les autres lanjjues de la inêine 
famille. Toutes les fois, dit-il, qu’un verbe commence par une schuin- 
lante, c’est-à-dire toutes les fois que la première letti'e de la racine 
comporte un cf (par consé(|uent un verbe o'd, pour nous servir de 
rex[»ression consacrée) et (jue la deuxième (l'ï ) est une dentale ou 
une des lettres composées qui renferment une dentale, telles que a, 
t, O, c ou s, le V se chanf;e souvent en b Ainsi nous trouvons ; 

au lieu de 

ttl - lu - ur . U» - - ur. 

( lawripl. df TigUt Pii«M>r 1.) { ifHrri|X. <3« Sardtnafwlf III. ) 


Ca;s formes sont, en elfet, déiivées de la même racine (idc), car toutes 
les fois que, par une raison quelconque, une voyelle vient à sé|)arer 
la silllante de la dentale, la sidiante persiste à l’exclusion de la labiale. 
Cette rèj'le est générale, et nous en verrons l’application dans les con- 
jugaisons dérivées formées par la présence d’un n au milieu des con- 
sonnes de la racine''; il y a plus, elle embrasse le système phonéticpie 
tout entier et se fait sentir aussi bi(m sur les substantifs que sur les 
verbes. ÏS'ous en avons un exemple dans le nom même de la Chaldée, 
qui nous est conservé sous ces deux formes; car, tandis que les Juifs 
nous ont donné ce nom sous la forme de □’ncî, les Grecs nous l’ont 
transmis sous celle de XacXSaùbi, et les inscriptions assyriennes nous le 
montrent sous celle de 

<»■ 

Xrn - /i/ - dt, fcrti — rfi. 

^I. Oppert a cru voir, dans le Avi/ des verbes commençant par un c;, 
iine forme d(!jà dérivée d’un verbe dans lequel cette lettre n’appartien- 

* Conf. Hiiicks, Oh AsfÿrûtH rrràs, dans * Oppert, Elcmentê de la fp'ammairc as- 

li* Journal nf xaered Lilerat. «ipIoIkt t855. xtjricRHe, p. O.ejttrai! tlu Joiinuil a/tiaUqur, 
p. i8fio. 
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Jrail pas à la racine cl formerait ainsi le sliapliel d’un verbe défectif : 
j)ar exemple pu: viendrait de p, et ce gliaplid, pris alors pour un /.■«/, 
serait susceptible de se lléchir, h sou tour, suivant les dilfércntcs voix 
que les verbes réguliers comportent Je ne vois pas la nécessité de re- 
courir à cette origine des racines c'e pour cxpli(jucr leur signification. 
De ce que le c: forme une voix en assyrien, il ne s’ensuit pas qu'il ne 
puisse y avoir des verbes dans lesquels le u dé|)ende de la racine, pas 
plus (jue le 1 servile du nipbal ne peut empAcber l’existence de racines 
j’d, sans qu’il soit besoin de recourir à l’existence d’une racine dérivée 
qui serait devenue racine primitive à son tour. 

Voici d’abord les différentes flexions que la racine npc subit dans les 
différentes langues sémitiques, en regard de celles qu’elle subit en 
assyrien au kal^. 

KAL. 

ASSYRIEK. UKBBEIU CiiAt.l>ÉC>. ^rlllAgl i. ABABK. ETUIOPU;». 


AORISTE. 



i" pcr.s, c. apkid, 

e/kod, 

e/kad. 

qikudf ofkod. 

fjktul. 

1 

1 a* pers. ni. tnpkid. 

tifkod. 

tifkadf 

tepkudf l^fkod. 

tefkiul. 

SiiiB- . , 

a' pers. f. iapkidi , 

ti/küdi, 

ti/kedin , 

tejtkùdinj tefkodi., 

tefkuili, 

1 

1 3' pers. 111 . ipkid. 

ifkod. 

t/kad , 

nepkudf yrfkffd^ 

ijiflud, 

î 

3' pers. f. iapkid, 

üjkod. 

tifkad. 

tepkud^ tejkoilj 

tifkudy 


i"pers. c. napkid. 

nifkod, 

nifkad , 

ttepkudf nejkod^ 

rufkudy 


1 a" pers. ni. tapkidu(n). 

tifkùdu , 

ti/kedun , 

Upkùdun , iefkodu , 

(efkudu y 


' a' pers. f. tapkiila[n), 

tifkoda , 

tifkedan , 

Upkiulon , tefkodna , 

tefkuda , 

1 

1 3' pers. ni. ii>kidu(n), 

j/küdu , 

yifkedun, 

tiepküduHy y^kodu , 

yejkudii , 

1 

, 3' pers. f. iplfida{n). 

jfkodna, 

mfkedan 

nepkûdmy yefkodna y 

yefkuda. 



IMPÉRATIF. 


• 

Sing..| 

1 a' pei-s. III. pikid. 

pekodf 

pcknd., 

peknd » *fkody 


1 a' pers. f. pikidi, 

pikdi^ 

pekadi^ 

pekadiy efkodi. 


' KfèmcnU de la (rrnmmnire anttjrieunc^ 

* Coijf. Ilinfks. (h Assyriau 

Haut 

p. 5/i . iiol»; '1 . f'xlniit ilu 7<wini. axial. 1 86o. 

!«• Journal of xacrtil l.if. jnly i H55 , p. 


Digitized by Google 



LE VERBE. 157 

• (I^STilIR’l. HÉBIIBI . a>iLDKE*(. MHUQLE. AlUBK. ÉTniOI'IK^. 

PI ( 9 ” pers. niasc. pikuJu, pikdu, pekndu, pekndu, rfkodit, u 

js’pcrs. ft‘in. piktida, pikodna, pekaden, pekaden, ufkudna, n 

Sing. . 3' p(‘rs. coniin. lipkud, n « >1 « n 

PI j 3* pers. maso, lipktulu, u « n n u. 

(3* pi!rs. film. lipkuda. « -i u u » 


INFINITIF. 

paknd , pako<l, pakad. « 

P.AIlTir.Il’E. 

pfikid^ poked, palÿcd. « 



.Maintenant que nous connaissons les flexions (jéiiérales des verijcs 
sémitiques au kal, nous pouvons étudier les formes particulières que le 
verbe assyrien comporte dans l’écriture anaricnne. 


K.\L. — Première forme, en u. 
Verbe Tjr tr>^ nétabliri) (j:»). 


AOllISTK. 



SinfjuliiT. 

PluriH. 

1 " pers. cnmin. 

fu - ih< • un , 

r 

na ~ OK kun. 

a* [wrs. fèm. 

tn - ai - kun , 

tas “ ku - nu. 

a' pers. mase. 

î=3nrrfi2ir^ 

• Vh ' m'. 

tas - ku • na. 

3‘ [>crs. masr. 

M » JhiR, 

it - ku ~ nu. 

3‘ pers. fi'in. 




tan - kun , ï* - kn - wt. 
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GKAMMAIIIK ASSYRII;N.\K. 


IMI’ÉIUTIK. 



Sinipilicr. 

rinriel. 

•J* ppps. niasr. 

<u - kun , 

tu - la • vu. 

•j’ |i(îrs. fiîin. 

«U • fci - ni , 

4w > Jn' > NA. A 


PRÉCATIF. 



Sinf*ulier. 

l’tiiriel. 

3* pars. masc. 
3* pprs. fém. 

liâ - kun , 

iû - ku - nu , 
iù - kti - tw. 



INFINITIF. 

FAnTICII'E. 


V 

ta- knn. 

Y 

ta - ktH. 


K AL. — Deuxième forme 

, (*n «. 


VoiIk' }} ►--< epremlrfi 

1 (p:s). 


.AORISTE. 



Sinpilifr. 

Piiiricl. 

i" peiï. comiii. 

<14 - ^flf , 

.~M 1^ — 

«A - H4 - bat f 

a* pors. masc. 

Uu bat. 

11=1 a ::b] 

tôt - ba ■ tu. 

9* pcrs. fém. 

IlrîEI— 1< 

Uni • ba • ti. 

iinar^ 

fat - ba • ta. 

3' pcrs. masc. 

14 - bat , 

a Bi ::3 

i* - ba • tu, 

3* |M'rs. fwii. 

y-1 — 

f04 - fn$t . 

m 1 £ J 

14 • hfi - ta. 
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1 

ntl’ÉIUTIF. 

Sinpiilinr. 

Pluriei. 


■>' (>ors. inasc. Çy 



«a - Ixit, 

fab • (U , 


a* pers. I!*m. ty *~*I< 



Mb - fi. 

»ab • ta. 


PRér.ATIF. 

Singulier. 

Pluriel. 


3’ [wrs. masc. JT— T < 



Htt - bat. 

Iff - ba - tu. 


3* pci-s. f(*m. 

■■ 

lif - ba • Ut. 


INFINITIF. 

PABTir.IPE. 


»w 

TT — 

îf 


«O bat. 

*1 - bit. 


K AL. — Troisième forme, en i. 


Verbe . 

inomiei-T (ym). 


•AOllISTE. 

Singulier. 

Pluriel. 


i" |>ers. coiirni. aâ 

<HI<r ai n 


trr ~ hi - ù. 

nu ‘ ar • Ai - ta , 


a* pers. masc. tÈLlfl <W^<I Â ^ 

ai T>^ 


la - ar • ht - ù, 

for - Ai - ITM, 


a’ pers. fém. ai CSJI 

ai îî 


tar - ht - fi. 

for - Ai • a<i , 


3' pers. iiia.sc. 4 IZj 

ai t>-S 


i> - fct - if. 

ir - W - fu. 


3' pers. fi'in. » ai Hll 



lar - Ai - la. 

ir - Ai - #fl. 
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IMPKIUTIF. 

SingulitT. 


ppi-s. ma«'. 

MM 4 

ri ,• hi ‘ ù. 

ri - Ai - <t( , 

9* pfti-s. fëni. -I|<J Â 

-IM 4 TÎ . 

n' > U - A, 

n • Ai • ta. 

PRKCATIF. 

Sin^^ulier. 

IMiiricl. 

a* pprs. masf. ctf - J ^ ^ 

tEJ ■■ I 7 ^ 4 t>-^I 

U - ir - Ai - il. 

U > ir - Ai - «K, 

a* pcrs. ffim. 

. . £^1^1 4 îf 

> 

U - ir - Ai - ta. 

INFlMTtF. 

PAIITICIPE. 

Sri Î!< 

Sri 4 ^i 

ra ‘ hti - a*. 

ra • Ai • ù . 

Nous avons (lit.<[ue f|uclfjues verbes cliangciit de sigiiilicatioii suivant 

le diauj'eineiil tle voyelle de la deuxième radicale; voici les dilTé- 

ronces que ce chanjfemenl entraîne dans l’écrilurc anarieniic: 

KAL. 

Verbe 

imposera (nno). 

AOmSTE. 

Singulier. 

IMiiricl. 

i" pcrs. rnmtii. ZZÂ -4^= 

-IIM 4fc 

<IT» - hnr. 

florin - Atrr, 

a' pcrs. niasc. 4^^ 

‘^l ?i< <îî 

tam - har. 

Utm-Afl > ni. 

•y |>crs. fc'iii. CJ _|f<| 

^I Iî< -IH 

Utin - Au - ri. 

tout > An • ri . 
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AORISTE. (Suit-.) 


Singulier. 

Pluriel. 

3* pers. niasc. 

tm - bar, 

4-1!- !!< <î! 

im - An • ru. 

3" pers. frài. £■[ .,46^ 

Uim - Aar, 

4-II- ff< ^! 

INI - Aa - ra. 

IMPÉRATIF. 


Singulier. 

Pluriel. 

n' pers. masc. ^ 

nui - har. 

!!< <ÎI 

ma - Aa • ru , 

9" pers. f(<ni. ff< 

ma • ha - ri, 

!!< 

ma > Aa - ra. 

précatif. 


Singulier. 

PlurieL 

3* pors. ninsü. 

lim ■> har. 

<1- !f< <J1 

Um - Aa • ru. 

3* pers. fém. 

• <!-!!< S:^:! 

Hm - ha • ra. 

INFINITIF. 

PARTICIPE. 

=I 

ma - har. 

-î^ m ::a 

mu - ma - Air. 


K AL. 

Verbe <( multiplier T) (sno). 

AORISTE. 


8inj][ulipr. 


t** pci*s. coinm. 
•i* pers. mnsr. 


— 

am - /iMr, 

Inm^knr, 


Pluriel. 

-Ilr — 

nam - hur, 

-i<i iîi 

irtni - Au - r«. 
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CH AMM MH K ASSVHIKNNK. 


•i' jiprsfi. n*in 


AOIUSTE. (Siiil.«.) 


-V] -TM 

/ffm - fin ri , 


,V pri's. inaw. 

IM - /tiir. 


y pcrs. 


^T — 

MW - /«d*. 


IMPKRATIF. 

Sin(pili»T. 


•i* pcrs. masr. • 

iMN - fc«r, 


«J* |x*rH. f<f^ni. 


-y -T<I -IT<T 

WN _ ftni - ri. 


Plnri«'l. 

^^T -I<I KITl 

Mm - Ail - rrt, 

4-TT -T<T iîî 

im - A« - ni, 

^MT- -Kî ^T 

im - IiH • m. 


Pluriel. 

-y -I<1 iîî 

mu - - ni, 

-T<T EITl 

M»N - ftn - rrt. 


’ pors. inoM*. 
’ prrs. (’c‘ni. 


PR KC ATI K. 
Singulier. 


<1- — 
/(Ml - iiur, 


Pluriel. 

<1- -T<I <îl 

/im - im - ni . 

<!- -I<T SIT! 

/im “bu - ra. 


INFINITIF. 

El 

mu - Aer. 


purriciPE. 

-y ET HEJ 

imi ^ tna - hir. 


Hemarqups. — \ rHoristc le.c deuxièmes et troisièmes personnes se 
terminent cpielquefois, au pluriel, par des articulations de la consonne 
n comme dans les lanjjues aramécnnes. Ainsi on dit tashwiun, tashunan, 
iskunnn, isktimni, au lien de ladumi, laduna. idviin. idvna; mais 
ces formes paraissent beaucoup moins usitées. 

A l’impératif, la deuxième personne du féminin singulier, et, au plu- 
riel, les deuxièmes personnes des deux genres, pardent nu supprimenl 
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la voyelle »le la deiixièine radicale; ainsi on dil : sukuni, xiihit; xiiktwu, 
Kuknu; nukuna, xukim. 

A l'infinitif nous trouvons quelquefois une vocalisation dilférentc, 
bien que la forme ''?yD doive être considérée comme la forme générale. 

L’infinitif subit les règles de l'état emphatique telles que nous les 
avons établies au chapitre du substantif; les formes féminines prennent 
les articulations d’un T final. Nous avons ainsi, avec les dérivés de la 
racine idt se souvenir, r 

Inrmitif, ^fî< fcminiii, f| "-CJ—T »-Jf— état emphatique , ff Q}< 

za • kar, zn ~ ka - rat, za - kar • fu. 


Le participe formé en ^ïd comme en arabe, se fléchit comme un vé- 
ritable adjectif, et nous donne les dérivés suivants : 


SiuR. .. 


ÎMnr. . .4 


Masfulin. 

élatsimple, y} 

za - kir, 

étal eniph. JJ ^ —T <tT 

zn - là • TM, 

état simple, JJ *~T *-yj<| ou JJ <T *-1 <1T t:J 

:a - Jri > ri, za - ki • m- ut, 


Féminin. 

if -ir- 

:a - là - rat; 

fi sf< ::s 

za ~ làr - tu. 

if <!^ MI- 

za - là - rôt; 


étal emph. JJ Sf< -V <». Ji £W <î! < V.B] ff 2j=i tTri If ::a 

za ~ làr - nn , zm-ki-rH~û- tu. za - là - r« • à > Ai. 


ir CONJUGAISON. 


IPHTEAI.. 


La seconde conjugaison a.ssyriennc dérive de la première, elle se forme 
par l’interposition des articulations d’un T (,-i) entre la première et la 
.seconde consonne de la racine. La syllabe caractéristique est toujours 
exprimée, en assyrien, par ou ► — <J<, suivant la vocalisation 

propre à cette voix, qui peut être a ou t. Ainsi nous avons : 

Uni , Iphtenl , ~ 
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Kal, 


CIlAMMAIliE ASSYltlENNE. 

I!=Î!IE^EF^Î tîl'— !< 

tft - kl " ifi, ifi - ti — kt . - ùA 


Celle voix avait été sijjnalée par M. de Saulcy dès ses premières 
reclierclics Sir Henry Rawlinson - el le docteur llincks’ l'avaient éjja- 
leinent reinarfjuéc, mais alors la syllabe earaclérisliquc n'avait pas été 
considérée comme le résultat d’un principe de dérivation qui devait 
embrasser toutes les voix secondaires. C’est M. 0|)perl qui, le premier, 
a reconnu ce principe cl en a développé les consétpiences pour la for- 
mation des voix *. 

Cette voix manque dans la conjujpiison hébraïque, mais la conju- 
gaison assyrienne trouve son analogue dans l’itbpaël cliaidaï(|ue pour 
la forme, sans lui être identique pour le sens, ainsi que dans la bui- 
liùme conjugaison arabe. 

Elle donne, en général, une signilication inlransitive à la racine, 
(|uoiqu’ellc ne se distingue pas toujours du kal. Les inscriptions tri- 
lingues emploient indilféremmcnl, pour traduire le perse akunavam, 
(tje fis,-» le kal askiiii et liplileal allakan. 

La vocalisation de cette voix est très-variable. La voyelle du préfixe 
est le plus généralement «, ipielipiefois i. Celle de la deuxième radicale 
est a ou I. Ces formes corres|)ondenl aux formes anologues du kal. 

l,e n servile est quebpiefois inlluencé |)ar certaines lois phonétiques 
qui avaient empêché les premiri-s interprètes de bien caractériser cette 
voix; en elfcl, toutes les fois que la première lettre de la racine est t, 
s, î ou c, le n s’a.ssimile à ces lettres, ainsi, par exenqile, on dit: 



/U - - knt. •j'niprié.,* w — « — kat, "il n pris." 

( Diut, I. « 7 , 9 f , 39 . ) 

et non jias axiabiil, isinhal, eic. l’ar suite de celte assimilation, les 


' liechfit'ciu'g sur Vècriturc «wi/riCTiMr, int^m . 
müog. p. i 5 , 27. iiovoinbre iHhçf. 

* Analysis of the llabyl. ttxt nt HrhUtun, 
tians lo Jounud of the Hoy. As. Soc. viil. XIV. 
part. I . |j. el (a noie (iMâ 1 


' (ht Assyrùm t'erbs, dans le Journal of 
sacred lilerat. a\)vï\ i856,p. inp. 

' Elcmenls de la (p’ammaire assyrienne» 
pojj. 37. liîi . extrait du Junrnal asintiqHC, 

1 
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l'ormi^ lie celte \oi\ ne se (listii!;;iicnl |i!us de celles (lu iii|ilial, dans 
l(;s(juelles rassiinikition, ainsi i|ue nous le verrons plus lard, a lieu en 
ordre inverse. Le sens seid peut alors en indiipier la dilK'rence. Au 
surjdus, CCS assimilations n’ont lieu (jue iorsijuc les deux lettres se 
suivent ininn-diatcment, car, di>s (pi’une voyelle se trouve interposée, 
la lettre caractéristique re[>aralt. 

Enfin nous avons vu, dans la prennère conju<;aison , ipu; les verbes 
coininenc-anl par c? cliangent cette sliuintante en b quand elle pri'cède 
une dentale; il en est de intbne iors(|iie le n servile se trouve interposé 
devant un c de la racine. Ces deux l’ornies ne sont pas exclusives l'une 
de l’autre, surtout dans le style des inscriptions triliiifpie.s; nous y trou- 
vons, en eiïet, 

OJ ~ >■ k(i - tin , ai — ta - Aym. 

(Uûiuparci Biiil. I. 6o. H8; .\cnit k \au ,!.««, *3.) 

Sir Henry llavvlinson avait fait de cos l'ornies une voix particulière, 
à la(juclle il donnait le nom de ilUiplial' ; mais il faut bien reconnaître 
aujourd’bui qu’il n’y a là (ju’un accident occasionné par des exigences 
pbonétiques et qui. ne tient point aux formes verbales; aussi on a re- 
jeté avec raison celle voix, qui n’avait pas sa raison d’iHre. 

Voici maintenant le tableau de la conjugaison de cette voix : 

II’IITKAIi. . — l’rcniièrt! fmnio, «ii n. 

Verbe TJT télablirr fpw'). 

AOUISTK. 

Singulier. IMtiri«*l. 

i” pors. conim. fe =£111 --1 ^1 =£111 -1 

«* - frt - Art - rt>i, Nrt • n$ - la - An - rtw. 


‘ Atwfyttx oj ike Babi/huian text fit liehlslnu, tlans le Jourmit of ike B. A$. Soc. vol. XIV, 
|mtl. I. |). r>‘j. 07 . 77 (i8ai). 
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AOmSTK. (Suite.) 


Singulier. 

a' pers. masc. sHir esn «=>d 

ta ~ a» • la - kan , 

■i' pars. film. ^ 

trtM - ta - ka ni, 

3* pei*s. maso. ai c=îii 

IJ - fa « kan, 

3- |Hîrs. féni. t^IIim can '=*tl 

tôt - la • kan , 


Pluriel. 


csinri tsn 

tôt - fa - ibi - nu , 

csmaîîEan^fci-ri 

fat - ta • ka ~ na, 

31 tari 

tJ - fo - te - HU , 

31 cSTI -ri 

i$ ~ la - te - fM. 


*i‘ jMîrs. féin. 


IMPÉRATIF. 


Singulier. 

ù* purs, liiuâir. <1- ^i lén 
il - it • kin , 


-m ilrl 13 

jïf - ib • ni , 


Pluriel. 

=Î!I <J^ >7^ 

fit -r Ai > nu, 

=i!î 2 ^ -ri 

nf .■ Ai • na. 


PRÉCATIF. 

Singulier. 

3* pers. masc. cÈi^i 3II eau ■=>-r= 

U - it - frt - Aon , 


3* per», fém. 


Piiiriel. 

^I cSII -*=tî 

Ht - ta - te - IM», 

^i tau ^tî -ri 

Ht - ta ^ ka - na. 


INFINITIF. 


-in -14' 

»r « ten. 


PARTICIPE. 

taii 

nuM - fa - ten. 


IPIITEAL. — Forme eu al du même verbe. 
AORISTE. 


Singulier. 


Pluriel. 


’ pers. roimn. 


-3 taii ^3 -T -ri -3 taii «=>! 


al ■ ta ka au . 


-al ta - kan . 
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AOniSTK. (Suite.) 



Singulier. 

Pluriel. 

ù* |>ers. iiiuïm;. 

-iii i-:z; 

(<i - - fa * lUm. 

-if<! tan --1:1 

lai - m - ko - tut , 

9* pers. r«;m. 

-iy<! =^fl! rs: 

ml • ta - ka - wi , 

-if<i ctiii 

fai - fa - i/i - na , 

3' jiei-s. iiiaw. 

nrM! — m «-ez 

il • fa > kau . 

tan -^i:i 

U •la - ka - uu , 

3' |)crs. (’éiii. 

-ii<i tan 

mi • In • kan. 

zTin tan ^ii! 

ii -> fa • 4a - ii'i. 


IMPÉRATIK. 



Singulier. 

Pluriel. 

pers*. luuîR’. 

CTTî JM 

iif • hii. 

tlT] <T^ 

«if • ki • HU, 

•j' |ici's. féni. 

«f - Xn « ni . 

tTIT <T^ 

«if • là • HO. 


MRÉC.ATIK. 



Singulier. 

Pluriel. 

3* |ii;is. IH08C. 

il - ii . ta - kan . 

tîE< tan --ti “7- 

lii •la • ka • w< » 

«V per», leni. 


tan .~ri 

iii - frt « Art - nrt. 


INFINITIF. 

P.ARTICIPE. 


cTTT 

»7 ' Xidit *hhI m ta - l(tu 


ll‘HTKAL. — Uuuxiùniv l’oriiie, «n i. 

Verl)c gf — A J lï inspecter n (ipc). 

■AORISTE. 

Sinf^ulier. 

«/» - fl - jn - . 


Pluriel. 

::r3 — 1< tnr 

nap - fi - kitl, 
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AORISTK- (îsuile.) 



Siiifpilier. 

Pliiriei. 

*!* pers. niasc. 

=aii --i< 

— r< 


ta - ap • Il “ tfid. 

tap - ti - H - du J 

Q* pers. Aîiii. 

‘ ►— ■!< léH <lcî= 

HZ — 1< su 


lap - Il - W - di. 

Uip - ti • ki • da , 

sV père, inasc. 

I-TT — J< léil ^41 

IZn — 1< T4ÎI 


ip • U • ^ ~ id, 

ÿ? - Il - Ai * du , 

3* pers. Pin. 

rr 

tn m su 


iap - fl - kid, 

IMPÉn.UIF. 

ip - ri - Ai - dn. 


Sin^piluT. 

Huriel. 

a* p;rs. masc. 

S4I tlll 



pi ~ U ~ tû/, 

pit - h - du, 

9* pers. fëni. 

-cT’T lÂii <fa — 

EJ.I 


pit - Ai - rfi , 

pli - Ai - da. 


PnfXATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

3* pers. niasr. 

!rî — 1< t'H 

tlll _J< 


U • ip ~ ti - kid , 

lip - ti ~ ki •du. 

3* père. Pni. 


hp - ti - At - d<i. 


INFINITIF. 

PAHTICIPK. 


rrr: -y h= — k 

pit - ' H</. tNH - up • ti ~ ku ~ nd. 


iir coNJi r.AisoN. 

I’AEE. 


Le paël est une des voI.n dont les textes assyriens nous oflrent le 
plus d'exemples. La vijjucur que cette expression imprime à l'idée con- 
venait .surtoul à la rédnclion des lloyali's Annales qui nous soûl parve- 
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nues. Celte voix se fonne du kid pnr le l■edoublelnont de la seconde 
radicale *. 

Kai , ^vy <T-^yj Paëi. t^yyy- ^y< 

«rt - lia - rtr, »» ■- tïak — kir. 

(Senoaeh^rib , . pl. 63 , I. 3a. ) 

t^Tïï= -h: 

lia - ma - «t, « — dam — mi *- ik. 

(Nabochod. H’. A. I. pi. ô& . c. lu , I. 6a. ) 

l.e paël coiTes|jond au piël hëliraï<]ue et araniéoii ainsi (|u’à la 
deuxième forme arabe'*. Celte voix, essentiellement sëmiliijue, nous-a 
été conservée par les notations massoréti(|ues avec une exactitude scru- 
puleuse, mal|Tré rinsuHisance de l’écriture pbénicienne. En assyrien le 
redoublement n’est pas douteux: l’écriture syllabiipie nous donne, en 
effet, un redoublement effectif, qui établit, pour l'oreille et pour l’oeil, 
une difféi'cnce qui n’est pas moins |)rofonde pour la ({rammaire. 

A la différence de l’Iiébreu. les consonnes t et n se redoublent en 
assyrien’. .Ainsi on trouve: 

St: ::0 

- fiah - Air, <*ü a fait dtslrilHicr.'' ("^rir) 

(Sar^^ou. Ips Fb>I« 9, I. ta6.) 

I - ior - r<i - Am. «îÜ a ftiil réduire en cendres.*» 

{(jiUon >W> Mkhatii , tF. . 1 . l. p|. 70 , r. m , I. A. ) 


Les formes du paël ont été d'une Irès-jjrande utilité pour détermi- 
ner la valeur de certains caractères, et ont apporté un puissant moyen 
de contrôle pour fixer un [jrand nombre de valeur indécises. En effet 
les inscriptions pré.sentent souvent, dans des passa{»cs parallèles, le 


* Hawlinson, Analysifi of (he Biil/ylomitu 
texl at Hehistun, dmis K* Journal of ihr II. 
A. S. vol. XIV, part. i. p. A. i85i. 

* ilinckK. 0« Aitxyrinn rrr/at, dans In 


Journal of mrrrd Utfralurt, april iHôG, 
p. 1 0 1 . 

’ Opporl, Klèmcuts de la grammaire /m- 
ftyrieiiHr . p. A8. nxlraildn/onm. oKial. 1 8Gti 


Digitized by Google 



170 


ü K A M M A 1 H K ASSYRIENNE. 


mèiiiü vci'bi; uu kal et au paël; ur il ré.suite du la euiiiparuisuii ilu 
ces deux roriiics une influence nëces.snire, qui réagit sur la lecture et 
qui ne permet plus l’indécision. Ainsi, quand on trouve les formes 

et t:yTT= -h: 

, M - hat - fit, fl - ha - fl - iljf, (pns) 

il ne saurait y avoir de doute sur la lecture du signe pulyplionc 
<|ui a les valeurs de bi, bal, mit, til, mile, hur. 

tïïi=-aiîï 

li - mn - (xSo) 

Il est certain que le signe * y, qui a les valeurs de bit, mal, iiis, ne 
peut avoir ici que la valeur de mal. Au surplus ces procédés de lec- 
ture sont élémentaires, et nous n'avons plus à y insister ici. 

Cette forme, affaiblie et indécise en syriaejue, se retrouve avec toute 
son énergie véritable en hébreu et en arabe. Cependant la signification 
que prend alors la racine varie suivant les verbes. Si, en général, on 
peut dire (ju’clle marque une action plus intense, il faut cependant 
tenir compte du sens primitif de la racine. Loi’squc le kal est intran- 
sitif, le paël devient transitif. 

K.1, IÎY.B 

«ÔIre fondé.?* H. (ÜÜN} 

Paël : , .,1 

U» - an - $H , wfonde4'(un hâ(imcnl).'? 

Si le kal est transitif, le paël marque une plus grande énergie dan.s 
l’expression , quelquefois une action plus fréquente. Enlin il fait prendre 
à la racine une signification effective, comme dans toutes les langues 
de cette famille. 

Kah 

an - ra - np, •hruierj'* 


Il en est de même des formes 

«I 


U - fHal — lu , 


Digitized by Googic 


LE VEKBE. 


171 


i’»ëh ^TÎMiîît# 

«Il - ur - rti - up , réduire eu ceiidn.**.*' 

Kal : ^ "H 

frn - Art, FjH» iiüiumcr;** ({<3p) 

l*aël: 

l^u — «A - Ail, ^ proclamer. 



t* - Uir, ffil ëcrivil;*' (iCC?) 

l>aôl: KZy 

i - ta - al - fl - ir, «il lll écrire.^ 

Il uVsl pas douteux, en assyrien, que cette forme n’exprime l'idt^e 
portée à son expression la plus intense. 

Ero-<T- 

i - «rti - lim, * il osa.** (dV») 

(BUit. I. ai.) 

i - dam - mu - siU obéisikerU.» (Kt3T) 
(Biiiu I.A8.) 

On peut, du reste, comparer le sens de deux phrases où on trouve 
le même verbe au kal et au paël, pour se convaincre que l'intention 
énergique de cette forme n’est pas douteuse. 

Sargon s'est emparé de Hanon, roi de Gaza, et il l’a fait prisonnier; 
mais il est présumable que Sargon ne commandait pas en personne 
dans cette circonstance, car nous lisons simplement : 

lui U of Art(, M je l'ai priii dans mes mains. 

(Sargoo . la Futa • 1. i6. ) 

Plus loin, Sargon lui-niéme s’est emparé d'un riche butin et il a fait 
deux cent cin(|uante prisonniers île race royale. 
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Li* vaiiii|ueur dit alors : 

^y< . ^Tyj£: ^ srim 

ha - fl » N - Mb - bit, r je l'ai pri» dans mes jtiopiaH maiiui." 

(Sargun, les FasU-s, I. iS. ) 

Il est certain (|ue nous ne pourrions pas traduire ces dens expres- 
sions do la int^ine nianièro sans laisser pour la jjenséc assyrienne 
([uelque chose <pii resterait incomplet dans notre traduction. 

Les variétés graphiques (|ue cette voix amène sont faciles à saisir: la 
vocalisation comporte les deux voyelles i et a après la seconde radicale 
l'edoublée. Li forme en a est la plus fré<pientc. 

Le participe est formé de la 3° personne du kal, en changeant la 
première syllabe ^ • 

t^TT= o-rne::: -y^y: i-ticipc -h: 

U - ilatn - Ml - 1^*, mu - tlnui - mi - ih. 

( IF. A. t. pl.Oi. c. iU, I. 69. ) I IF. > 1 . /. pl. e. I*. i. 

Voici d'abord le tableau comparatif des dilférentes formes de cette 
voix dans les lanjpics $émiti(|ues. 


ASSmiKtl. 


CII.U.J)ÉE!>. 

t. .irtiiuf:. 

ÉTUtonK;!. 


.U)I1I.STK. 



1 " |). r. upaHid, 

cfakkiii , 

cpalhid. 

Il uf(tl:kidy 

epakked. 

^a'p. ai. tupakkid. 

lefakkid , 

tepaJikid , 

Il tufahlcid. 

IrfHikked , 

Sia;;. . ■. a' p. f. liipiMidi , 

tefakkidi , 

((‘paUfidi, 

n tufahkidi. 

tepakkedi , 

I3'p. II). <jupnll}id. 

yfnkkid , 

ypalkid , 

0 fjufahhid , 

ypakked. 

3' p. f. tupiil;liid. 

lefakkid. 

tepahiid. 

il tufakkid, 

tepakked. 

i''p. c. mipiddjidii, 

nefakkid. 


'• tm/akkid. 

nepakked . 

^ 3 ' [1. 1)1. tiipaklddii, 

trfakkidu , 

tepaUndun , 

il tufakkidun , 

tepakkedu 

l’hir. , ' a' p. f. tiipalkida, 

lefttkkida , 

tcpahkiilan , 

ii tufakkidrui , 

teimkkeda 

l3'p. Il), iptdikidu, 

ilfakkidu , 

lipaUddtm , 

yufükkidn , 

ipakkedu , 

3' p. 1. ipakkido. 

lefukkida , 

ffpaH'idan , 

Il ynjnkkidun, 

ipnkkedii. 
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tttsTilicn. 

Uv VKliliK. 

UKnnu'. cii.Liii'Eit. 

H1RI IQUt. 

OtABI.. 

17: 

ËTniOPIEX. 


— 

— 

— 

— 

— 

Sini;..| 

l'i* p. 111. pukkiiit, 

IMPÉHATIF. 
fHil/ked , pakked . 

fl 

Mkid, 

Il 

^ 2 ' p. r. pukkudi. 

pakkedi, pakkedc. 

II 

/akkidi. 

II 

Plur.J 

1 

ja'' p. m. pukkudii. 

pakknlu , pakkedi , 


Jakkidu , 

" 

|a* p. f. jmkkuda , 

pakkidnn , jtakkedcii , 


fttkkidnn. 

II 

Sing.. 

3" p. c. lipakkid. 

l’IifXATIF. 

•t fl 



II 

Plur..j 

|3* p. m. lipakiàdu. 

Il fl 

II 

Il 

II 

|3” p. f. lipakkidu. 

U II 

M 

" 

“ 


pukkud. 

INFINITIF. 
pakkod , pakked. 

- 

II 

.. 


mupakkad. 

l’.ARTICIPK. 
mepakked , mcpakkrd. 

Il 

II 

• 


Voici inainIPDniU les diirércntes formes de celte voix en carnctèi'cs 
anariens: 


PAËL. — Forme en a. 


\ erbe rétablir T ("c). 


VOHISTE. 


r* pcrs. comrn, 
O* pcrs. niosf. 
2* pers. fein. 

3* piîl-S. HlflSC. 
3* pcrs. ft^rn. 


.^injpiiicr. 

V ^ -î- 

M - «a - ai - kan . 

:: b ] 

tH - mL ' kan^ 

::bj ■;:i[«= '--iri 

(H ~ t 4 ii - i<i • nt> 

c:in^ urB= 

t/H ~ »ak - k- 4 in, 

tu - tftk *■ kuH . 


l'itiriel. 

“^IÎK== 

1111 - «oi - kau , 

::b! 

tu - iok - ka • nu, 

::bi 'zr«= 

tu • $ak ^ ka • tui, 

tfu - tak - ka - nu, 

ciin= -^fls^ -tirl 

ÿH - $ak - ku - ntt. 
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IMPÉnXTIK. 



Sinjpjliei-. 

Pluriel. 

•i* |H*rs. masA'. 

nt ui - Ida, 

lîi <Lrî *7^ 

fuAr - il • nu. 

Q* per», féni. 

tfrî 

ntk - il - fl», 

lîî 2^ i-ri 

«wi - Ü • R«. 


PRKCATIP. 



Singulier. 

Pluriel, 

3* pers. masc. 

I±î TlTe^ cS 

Ih - «<ii - iuin. 

-tfci >7^ 

/u - «rti - ka ~ iw , 

3' pcrs. fém. 


Ï±1 EllB^ -Brl ,-ri 


/h - «ni - in - ftrt. 


INFIMTIF. 

PARTICIPE. 

• 

lî! —y “1165= tS 

suk - kan. ntu $ak - kan. ^ 


PAËL. — Forme 

oa 1 . 


Verbe Tjy *-^1 C— 4 

R finira (n'jc). 


AORISTK. 



Singulier. 

Pluriel. 

1 ** pers. comin. 

If V cB^] 

a • $c • al - /i - «w , 

-rl <1- 

nrt - Art/ - lim , 

pers. masc. 

e3II i>- <T- 

f4 - «o/ • lim. 

sETi T>- ta^i -î^ 

ta • tal - /i - mit , 

4' pprs. f<fm. 

CÈII! }>- tB^] cr 

la • »al • H - wi . 

cEfl i>- El 

ta - ial - /i - ma , 

3* ppps. masc. 

CE T>— <1- 

( - $/tl - lim. 

ce T>- 

i - m/ - /i - «M4 . 

3* pm, 

=^îlî i>- <1- 

la • Art/ - /»m. 

=E a 

( . t/r/ - /■ - ma. 
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IMPKRATIF 


pors. n*«>. 




|>iTS. ilinsf. <^l; <J_ 

tH - ui - lit» , 


tS - T 

nul - ti - mi , 


IMiifii'l. 

<ît?m -y 

»ul h mu . 

<W}}? cril-I ET 

«h/ - K - m/l. 


PRKCATIF. 


Sin/jiilior. 

3 " pprs. mosc. ta * ! T>- <T- 

ti • $al - Um, 

3 ' [M-rs. fiMii. 


Pluriel. 

=ai"f T>- £=i^r ^î<‘ 

H « $nl ~ II' - tiffi, 

t£J^T BJ 

U • *4tl • li • ma. 


INFIMTÎF. 

<icRî? T>nr 

ntl - lum. 


PARTICIPE. 

-y i>- <!- 

MIN - toi - lim. 


IV CO^JLG.\^S()^. 

II’HTAAL. 


L'ijtlilaal, que nous classons comme la i|uatrième ronjn(>aison as.sy- 
rienne, est une voix dérivée dont les formes avaient été méconnues par 
les premiers interprètes de l’assyrien. Sir H. Hawlinson prenil la forme 

îdî 

I -• fl - A — hn - 

qui repré.sente un iplitaal pour nue forme paragogique dérivée de 
i-ti-huf, mais il n’en fait pas une voix distincte,'. De son côté, le doc- 
teur Hincks regardait les formes 

c= CEI lèr 

ti» - ta - atn - i«i - *, »ji - f/i - 

(Nsbuch. H', A. /. pl. Sd, c. Il, I. «7.) (\abiifii. K‘. A. I. pl. St, c. 1, I. ^(7. ) 

‘ Annlÿtfto of lhe Ifnhtfloninn ni Hehixluii, ilnns !p Jounwl of thr /?. A. S. p. 11. 
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i|ui sont également ilcslormes del iplilaal, comme provenant d’iin aug- 
ment occasionnel mais ne donnant pas lien à une voix distincte. Au- 
jourd'liui il ne peut y avoir de doute sur ces formes, que .M. Oppert 
a systématisées-, et qui sont généralement adoptées 

L'i|)litaal se forme régulièrement du [)aël, comme l'ipliteal du kal, 
]iar rinlerposition d'un 7'entre la première et la deuxième radicale. La 
syllabe caractéristi(jue est toujours exprimée, dans l’écriture anarienne, 
par ^^yry ou ►— «y<, comme à l'ipliteal, mais, à cause du redoublement 
de la deuxième radicale, il se forme alors une syllabe complexe, qui 
varie suivant la lettre avec laquelle la syllabe dentale se combine. 

L’iphtaal est une voix particulière à l’assyrien. Elle ressemble, pour 
la forme, à l’bilpaël des verbes hébreux commençant par une silllante, 
parce qu’alors le n servile se trouve, en hébreu comme en assyrien, 
entre la première et la deuxième radicale, au lieu d’ètre préfixé. Elle 
correspond également à la cinquième foi'ine arabe. Son expression, qui 
indiquerait régulièrement le passif du paël, ne paraît pas avoir cette 
signification plus que celle des formes qui lui correspondent plus ou 
moins. En général elle se confond, dans les inscriptions, avec fiphteal, 
dont elle prend la sif'nilication. 

Les règles que nous avons exposées pour les fettres i, s, j et d, lui 
sont également applicables, ainsi que les règles relatives au changement 
du r en b. 

\oici le tableau du développement des dilférentes formes de cette 
voix : 


II’IITAAL. — Forme en i. 

\erbe Tjy « établira (pc). 

\omsTK. 

SinguliAT. IMtiriel. 


■ pers. coinni. cSH -I 

as • ia - ak - ka». 


.-ri « 


NA ~ as “ tak - kan. 


* On Asxyrian rerbs, «Inns le Journal of p. 37 el 3 i. 18G0, — * Ilinrks, On ike 


sncrtdUter. avril i 85 G, p. iGq. 

* KlrmmUi dr la ffranimair^ asx^rieiwr. 


polijphotvj, fnnn The AllanUx, vol. IV, 
p. «ifi el la note. 1 8 G 3 . 
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VOmsTK(S.iil<..) 

Siii|;ulirT. Pliirtpl. 

u’ pers. masc. Cîîs;:- 

ta* lak Ann. fa* - tak ka • n». 

.• pen*. f,;.n. r^nrrf --iri 

ta* - laL - Ln - ni, la* • tak - ka • pa, 

3 " iM-ni. uiasf. ^31 ^IT rr*' — — 

li • tak - hxtt, ù • tnk - Am • nu, 

3 - ,«.ra. féni. 31 ECX= -tVI 

t4i* tak - kan . i* - tak - A« - nu. 

IMPKIUTIK. 


l»R[?r.ATlF 

Singnlif*r. 

3" jx-rs. masc. f r f \ 

tj» - tak - iau. 

3' pen». fém. 

INFINITIF. PARTICIPE. 

<h ce^ yM< Mîfc: 

ti - tak Ann. niun - (uA - Aun. 

IPIITA AI- — Forme en i. 

Vorbe esorlirn (-:ds). 

AORISTF- 

Siiigiillcr. Pluriel. 

.-p. c. tT! <Ttt= 3^ caïf t&r <Tcî= r^;r 

up - ta ~ at - ti - ir, tut - np - ta - af - fi - ir, 

::a =^n t&i <ict= r;;^: ::bj -== tau cri <ict- <ji 

tu - M/J . ta ~ at ‘ ti - ir, lu - u/j - lu - «/ _ /i . rn, 

I a 


Piiiriol. 

■^I ceîs== -tir! 

il* - taa • ka - nu, 

c:tè^ 

/m - tak - Au - nu. 
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AOmSTE(Suh.».) 


Singulier. 


Pluriel. 


!>■ r- H=-- =311 tf! <lcï= -IM 

In - ii;> • ta - M - fi - ri. 


::3j •== =31! =E:i<itt^3Tl 

fw - m;» - l4 • «If - fi - r« , 


3-p m. ^ t^n tEf <Itï= 

911^ •> fa - df - fi - ifp 

•V p. f. ::a -=== =311 =ei <iii= 

fi( - - la - df - ti - ir. 


-= =E!I! tri <lct= iîî 

tfup - la - ai - ti • ru, 

H= =311 tri <Itî= 

yup - la “ «/ - li - ra. 


IMPKR.ATIF. 


PRKCATIK. 


Singulier. 


Pluriel. 


3-p.m. ri= =311 tri <itt^ 

lup - la - a' - fi - ir. 


n= c3Ti tri <i=fc <î! 


3 - p. f. 


=Èiii tri <icï= t^ 

lup -ta - at - li - ra. 


INFINITIK. 


PARTICIPE. 

■== =311 tri <icT: r;; 

mu - w;r - lA - Al - I» - if. 


V r-o\ji:(iAiS()>. 

.SH.AI’IIKI., 


CelU‘ voix n'existo pas en lii^hreu ni cii arabe, r'est une forme propre 
aux laiifjues araméennes, et (|ui n’a son correspondant cpie dans le clial- 
daïque et le syriaque'. Klle se forme r^guliî’reinenl du kal en préposant 

‘ RawiinM>ii. Analÿsi» of the Rahÿl. ttxt 
at Behistun, dans le Jounutl of the B. A. S. 
toi. XIV. pari. I, p. 78. 1861. — Hinrks. 


On Aisyrinn rerbn, dans le Journal of McrrA 
/iVern/. julv i 85 fi. p. Rcj'ii. 
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un à ia racine'. Dans l’écriture anarienne, la seconde sjllalx* des 
flexions personnelles est toujoui-s représentée par Xjy ou quand 

le verbe est écrit en syllabes simples, mais, comme la première con- 
sonne de la racine forme alors une syllabe à voyelle initiale, il en n'*- 
sultc une syllabe complexe, dont l'expression varie siiivanl la consonne 
de la racine. 

Les fluctuations des verbes défectifs rendent celte voix assez diflicile 
à reconnaître dans certaines circonstances, nous en j)arIerons à propos 
des verbes irréguliers; mais, dans la conjugaison régulière, elle ne pré- 
sente d’anomalie que pour les verbes commençant eux-mèmes par un 
ü. Nous avons déjà parlé de l’hypolbèse qui représente ces verbes 
comme des dérivés de racines défectives élevés à la bauteur d’une ra- 
cine régulière , qui comporte ainsi une série de nouvelles voix. Cette 
hypothèse nous conduirait à reconnaître dans le sbapbel île ces nou- 
veaux verbes un shashaplu’l, sans que cette distinction subtile puisse 
éclairer aucun point de la lecture, on conduire à une nouvelle tra- 
duction de la forme: il faut donc reconnaître qu’il existe, en assyrien 
comme dans toutes les auti'es langues, des verbes dans lesquels le c? 
fait partie de la racine. 

Le sbapbel est, avec le paël, une des voix les plus usitées en assy- 
rien. La signiCcation du sbapbel est toujours transitive, et la jilupart 
du temps doublement transitive, comportant alors deux accusatifs dont 
l’un est un aflixe. 

tîfî- V ^ ^ 

« - - ni - hi - ivy "j'ai fait cnloiirCT.n (''IID) 

( Nabneho*). ir. A. I. pl. Si. t. IT, I, «9.) 

« - jfflr . "j’ai fait faire." (pC) 

, Im FaUea , 1. 33.; 

HTÏÏ- ^ ^ ^ 

M - Mnl - hi - Htf U - bit - tat, i^j'ai fait mouler tliMibriquos. fl (pS) 

(Sar^n . Taiir»Bui . Rotin , pi.ibs, I. 6S. ) 

* 0\i\H*v\ , PHémnils fie ia fjrmmmiire aJtMtfnntnc , p. n/j . pulrnil «In iourim/ 1 8 t»o, 

1 9 . 


Digitized by Google 



ISO 


(iUAMMAIIU: IIIKNNK. 


Voici les (lilTcroiilcs lorines «le celle voix telles que nous les préseii- 
leiit, ilans le jp-oupe sémili(]ue, les lim};Mes arainée?mes seulemeiil. 




HÉBREt . Cn<LDiF%. 

'IVRUijI't. 

4«ABK. 

ÉTHIOm. 



U)IUSTK. 





i'" |icrs. roiiiHi. uxnphid. 

M nzafkid , 

rsofkid , 

If 

M 


^ -j' pers. iiinsc. tusa/Àiil. 

lisnfkid , 

U'safkid y 

M 

ri 

Si II);. 

‘ î* pci-s. fi'in. tiisaiikidi. 

■' tisafkidiy 

trsafikdin , 

II 



1 .l' pers. niasc. yiuapkitl. 

ymnfkid , 

msajkid , 

rl 

■1 


0' (icrs. féin. tusnpkid. 

1 ùsafkid^ 

tesnfkidy 

■' 



i™pcrs, roniin. niunpkid. 

nitajkul , 

fiesafkid , 

ri 

- 


^ 5* pers. iiia.sr. tutnpkidu . 

tUnJkidun , 

tesafkùinn , 

II 

Il 

l'Iur. 

• 9* pers. lem. tmnpkida. 

»* iisajkidan , 

tesafkidmi , 

II 



1 3' pers. iiiasr. yiunpkidu. 

./ Ifusa/kidun, 

nesafkiduu . 

II 



3' [lers. féiii. yutapkidn. 

yusafkidau , 
IMPKIÎATIF. 

msafkidan. 



Siii];. 

i 9' pers. niasr. supkid. 

xüfked , 

sn/kid y 

" 

II 

( a' pnrs. fi*m. supkiai. 

< xajkidi y 

safkidi , 

" 

II 

l’Iur. 

1 9* pers. masr. mpkuht , 

I* tiajkkdu y 

xafkidu , 

II 



1 9* [lers. fi'in. tupkidn . 

•> xrtfkidii /1 , 

PRÉCATIF. 

safikda. 



Siiij;.. 

3* pers. coiniii. lisnpk-id. 

rr ti 

Il 

II 

II 

l’Iur. 

( 3' pers. iiiasc. litapkidu , 

U 

U 

" 

" 

( 3' pers. féiii. limpkùln. 

ir il 

JN'FIMTIK. 

l‘ 

II 



mjdiud. 

M sn/kady 

PARTICIPK. 

xafkad. 

" 

II 


muMftpkid . 

li iiirsa/lild , 

mrxii/ktd. 

II 

it 
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Voici maintciiaiil les fimnes <l<; celte voix, telles (|iie r<;criture aiia- 
rieime nous les |iivsenle. 


• .SIIAI'IIEE. 


Verbe iri^laldir- (pc,’). 


AOHISTK. 


Sifi^lier. 


i"j»ers. comiii. 
a* |)ors. musc 


a* pers. 

3* pers. masc. 
3' pcrs. fdin. 


htn, 


IMuriel. 

nu - la - fu - kan , 


V ::a V 

tu - *a ~ ai - hiu, tu ~sa-oM-ka~ nu 


tu ~ ta ~ lu - ka - ni, tu • ta - at - ka - na. 


ÿu • ta - at - kati . 


V ^ -tw 

ÿu - ta ^ ai - ka ~ nu. 


:: b ] V V ^ -cvT 

ht m $a - at - kan . yu - ta - at - ka - hû. 


a pers. iiiasc. 
a* fwrs. feni. 


IMPKnvTIF. 

Sin^iior. 


.MI r^i 

«U - u« - ibn . 
tut - ib > m . 


Pluriel. 

-I -lî < 1 ^ - 7 ^ 

nu - ib - nu. 

-I -If < 1 :^ ^1 

tut - ki ^ na. 


3' pci's. uiasc. 
3’ |K!ra. ft-in. 


1M1ECATM-. 

Singulier, 

lil V 

lu ^ ta at - kan . 


Plticif'l. 

1 ±I V 

tu • ta ~ at - ka - m, 

I±î 

lit * sd - <M - ka - na. 


INFINITIF 

-l 'Il 

tnt - kifu. 


—y V s>c 

MM - ta m tu - Lan. 
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\ 

SlIAPHEL. 
ei be S 

(fviHin" (c3^). 


AOIIISTE. 



Silifjulier. 

Pluriel. 

i'* pei*s. coimiï. 

cJi!= i>- 

.7^ sî< 

- 

H - tal - hiê. 

nu - «ai “ bit. 

5* pers. iiiasc. 

::s 3î< 

::b] 

ru > tal ~ bù, 

tu - I4li - fri - «U, 

Q* pers. fém. 

::s n: <i- 

::s T>- r:; V 

ru - ëal ~ bi - *i. 

ru - tal - bi - ta. 

H* j>ers. masc. 

tll!= T>^ 

cîii= T>- rr: .EJ 

yu - $al - his. 

yu - tal - fri ' «U, 

5* pers. féru. 

::s }>- 3i< 


fu * *a/ - bit . 

yu - tal - bi - ta. 


IMPKHATIK. 

Siii|'uiier. 

Pluriel. 

a* père. musc. 

<f=fîff af< 

<fttiîî r:: M 

tul - bit . 

tul - bi • tu, 

• 2 * pers. fëm. 

<îMHî :::: <i- 

<m?tî rr V • 


aul ~ 6i - «1 , 

ni/ - bi - ta. 

« 

PRÉCATIK. 



Sin/[ulier. 

Pluriel. 

.V père. masc. 

S!< 

=a^r T>^ rn .EJ 

ti - tal » làt . 

il - tal - fri - «U, 

3' père. fém. 


=3^1 rz Y 

liNKINITIF. 

ii - toi - fri - M. 

PAHTICIPE. 

<t=tW 

-y g}< 


«n{ - bu ~ Ht. 

mu - tnl - bit. 
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is;i 


M (.O.NJKiAISO^. 


ISTAl'HAR 


La forme ré[;ulière de celle voix, i|ui est, propreiiieiil parler, dé- 
rivée du sliapliel, en inséranl un n entre la première et la seconde con- 
sonne de la voix formatrice, se trouve ré(;ulièremcnt formée comme 
riiitpaél des verbes Iiébreux commencnnl par une silllantc; de sorte 
que la loi de formation de ces voix, par rinlerpositioii des serviles 
entre la première et la deuxième consonne de la racine, se trouve, en 
assyrien, parfaitement d'accord avec une loi plionétique commune aux 
autres langues sémitiques ijue nous avons déjii eu occasion de signaler 
à propos des formes dans lesquelles on voit apparaître le n servile *. 
Les flexions caractéristiques de cette voix sont exprimées, en assyrien, 
par cHÏÏ --K 33T , ou par les signes de la syllabe com- 

plexe, et forment la seconde syllabe pleine de la conjugaison. 

L’enqiloi de cette voix est as.scz restreint; sir Henry Hawlinson la 
confond aved’ijjbtaal des verbes commençant par une silllantc^. Quant 
à sa signification, elle exprime en général une notion passive, et ne 
paraît pas se ployer à la signilicalion indi([uée par la dixième forme 
arabe, qui cependant en repi’ésente identiquement la flexion. 

Nous n’ayons pas besoin de rappeler, ici que les permutations de la 
labiale et de la sifllantc, telles que nous avons déjà eu occasion de les 
indiquer plusieurs fois, sont également a|>plicablcs à cette voix. 

Dans les verbes qui commencent par un v , les formes dérivées de la 
labiale sont les plus fréquentes; nous n’avons pas trouvé d’exemples 
de l’islaplial du verbe sakan, aussi nous ne le reconstruisons ici que 
par analogie. Les formes ulutbm, ullibis, fré((ucnles dans les inscrip- 

* Oppoi’l, Elémcnls de la fpammairv as- * Hnwlinsnri. Anahjsis of ihc Ihhylomnn 

fiyricnnetii. du Journal asiiUiquc, fexl nt Ilchlslun, dans Ip Jauni, of the /^ 

• 86o. a . s . vol. XIV, |»«rt. i. p. 77”79* 


Oigitized by Google 



18/1 (iltAMMAlUK ASSUtlKN\E. 

lions et d'autres formes anaIof[ues dans les inscriptions as- 

syro-c.haldéennes, ullasfnru, UuispirH, justifient du reste cette induction. 


I.STAPIIAI,. 

Verbe rétablii"'' (îDc). 

AORISTE. 



Siiifjulior. 

IMuhel. 


1 ** pore, coiii. 

^ cEiliniî 

as - tfu - kau . 

cgiirn 

na - as - tas - kan, 


Q* pore. mosc. 

Eara cHira t-r 

fat - las - liîn , 

tgnniî 

tas - tas ka - 

■7^ 

KU , 

a* pore, féiii. 

tas - tas - ka ~ ni. 

tsirrn tarira -=îr! 

tas - tas - ia - 

Uttf 

3* jwre. iiiu.'ir. 

3! caTKrr-f 

i« • tas > lan 

rni cainrî 

ïj - tas - ka ~ ntl, 


3* |K*re. fém. 

c^nnrî =aii::rf 

tas - tas - katt , 

HZII cHHirf -=îd 

IA - tas - ka - na. 


IMPÉRATir 




.Siiigaiier. 

Plurii-I. 


a * père, uuisc. 

MJ • itf • k$n , 

H -Ilf I 2lî ^ 

tus - lis - kl - tiM, 


a* père. féni. 

^ -Ht 12^:^ 

JMJ - (Il > (l - M, 

-I -llî f <LÎ3 

JNJ - (il - iti • NA. 



PRÉCATIF. 

Sinijulitrr. Pluriel. 

3- iHirs. masc. =£111^:1 <!^ «7^ 

liM - ttu kin . Uè - iaê • kl - nn, 

3- pers. ton Sll --Tl 

/i« - tas - ki - na. 

INFIMTIK. PA«T!CIPE. 

«<i I ::-j< caiiirî 

«H - (IC > Lhii. lliMt tas - i'Nl. 
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ISTAPHAL. 

Verbe TJJf tT~- itcmbellirn (-îe;:;). 


AOHISTK. 



Siof'uliiT, 

Pluriel. 

i" jMîis. comni. 

eu: Er! BÂ ' 

hI ~ loji - pir. 

•7^ eu: îtu BÂ 

«H - hI - Ins - pir. 

Q* p«i*s. masc. 

<rgl !!=! BÂ 

tul - ttu ' j»r. 

<m <h- -m 

fui - tas • pi ~ rts. 

q' pers. féni. 

<rgi v=i Hf<i 

lui ~ to4 - pi - ri. 

<rËl I!=! 

tul - Uu - pi - ra , 

3* pers. masc. 

ru: lîzi E4 

ÿut - laa - pir. 

O: E=! ««-Uiï 

yul - tas - pi - ru , 

3* pci*s. fém. 

<rgi iti BÂ 

tul - Uu - pir. 

(Tu: E=î trn 

tjul • (as • pi - ra. 


IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Plurif>l. 

Q* pcrs. masc. 

<ftfÎTÎ I BÂ 

ntl - /ù » pir. 

<îtîTff I -m 

sul - lis - pi - ru . 

a’ [lers. féni. 

<^m I -^<1 

«J - fi# - pi - ri. 

(îtïfTT ! rrrî 

«></ - fù - pi - ra. 


PRKCATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

3' pers. rnasc. 

< E=I 

lil - tas - pir. 

Et! 

lit - tas - pi - ru, 

3* pers. fém. 


e< 4< I!r! ‘^h rm 


lit ttu - JH ~ ra. 

I\FINITIK. PAnTICIPK. 


^ I 

#u - fû - pir. 

' 1/:^ iri8crij)lioi)S lionnoiU iltajtpom par 
un ( Sajjfon . Bol la , pl. 4 1 , 1. 58 ). 

et ithujmni pal' un T H (Tiffinl l’ileser I . Il . A ■ 


:rîM i!=î BÂ 

mal > («ü - pir. 

/. pl. 9 , c. I , I. .18). Nous avons . ici , conservé 
l'orlliojfraplie île Tijflat l'ilcser pour (lonner 
un escniple ilr l'eiuploi îles liomiepliones. 
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I8ti 


Ml* CONJUGAISON. 


NIPIIAI,. 


Le iiipliül est le passif réjjulier du kal Celle J'orine [mraissail par- 
liculière à l'Iiébreu et à l’arabe, au milieu du groupe des laiijpies sé- 
miliques. Aujounl biii il est coiislaiit que l’assyrieu forme son pas.sif 
cumme l'Iiébreu, paruii n préfixé et suit la (lexioii de celle xoix-. 

i^T 

rot - ma - or •’Aoir,'» m — na — mir, cril n élu >u.'> 

(ÿ«ip>o . Irf . I. >6 . Â&, 63 • tlki.) 

Km hébreu, i'inliiiitif |ifcud un n [loiiclué rbirick devant le :, qui 
s’élide et qui est compensé par un da|juèscb fort, qui se met dans la 
première radicale;, l’assyrien conserve le nasal il l’infinitif. 

Du reste, les règles de l’élision de l’« sont communes aux deux lan- 
j;ues, et l’assyrien dilfère en cela de l’arabe, qui n’clide jamais le j ca- 
ractéristique dans la septième forme, qu’on peut regarder comme la 
voix correspondante. Ainsi on dit, en hébreu et en assyrien, appakid 
on eppakid, mais on dit en arabe enjakid, unjakul, eic, 

La conjugaison régulière du nipha I pré sente une particularité qui 
est assez remanjuable. Toutes les fois, en clïet, que le : est quiescent, 
il s’élide cl s’assimile à la lettre suivante. Or le : est quiescent à toutes 
les personnes de l’aoriste, il ne reparaît qu’aux autres modes, de sorte 
(|ue celte voix n’est véritablement régulière que dans les verbes irré- 
guliers l’assimilation n’ayant lieu que lorsque le : termine une 
syllabe, il s’ensuit en ell'et qu’à la voix nipbal la nasale est toujours 
élidée. 

L’élision de l’n, ou plutôt rassimilalion de l’«, (iroduil une confusion 

' .intt/ysts /h/iÿ/Jexta/ * 0« i4mryriVm irrinf , tian.s \c.Jourml uf 

Ifehist, of (kr n. h . sanetl iiteraturc , avril iSSti. p. i5H. 

1*1 }(i not<*. p. 7 <|. iK5i, 
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<|ue nous avons déjà sij'iialéo à propos de I assimilation ilu n servile à 
l’ithpeal. KiiclTel, enl'orinant ré(;ulièrenient l’itlipcal du verbe nous 
avons d’abord az-la-kar, mais, en faisant l'élision, nous avons az-za-kar, 
exactement comme, en formant le nipbal du même verbe, nous avons 
an-za-kar, et, en suivant l'élision , az-za-kar; le sens seul de la phrase peut 
nous guider alors pour donner à l’une ou à l’autre de ces formes, quand 
on les rencontre cftns les textes, la traduction qui lui convient. 

La signification de cette voix est, à proprement parler, celle du 
pa.ssif du kal, quelquefois cependant elle a une signilicatiou réfléchie*. 

Dans les verbes neutres qui marquent une qualité ou une manière 
d’être du sujet, le nipbal prend la signification de l’intpael. 

Voici le tableau des différentes formes du nipbal dans le groupe 
de langues auquel nous pouvons l’assimiler-. 


AftSTlUE.^. UtBItHl. <:lULDKe^. B. «BABC. A.TUIOPIE'i. 

AOniSTH. 


i"pers. cumni. 

appakid, eppakètl, i» 

M enfal/id , 

- 

lu* pers. masc. 

tappalfid, ùppakèd, » 

'• tcn/af>idy 

n 

Sing./.j» j„,rs. 

tappalfidi, tippakedi, » 

ten/aUdi , 

II 

1.3* pers. masc. 

ippakid, ippakèd, <■ 

•t yeufül/id, 

II 

\.3* pens. fém. 

tappakid, tippakhd. 

■t tenjdhidy 


i" pers. romin. 

nappakid, ttippakèd, » 

f» nei^ahid , 

U 

la' pers. masc. 

tappakidu, tippakedu. u 

r» to^aUdu , 

Jl 

Pl**r.|a' pers. fém. 

tappakida , tippakidna . n 

n teiifnLidna y 

II 

13* pers. masc. 

ippakidu, yippakfdu. 

•1 yeufakidoii , 

il 

\3* pers. l’cm. 

ippakida, tippakidna. 

•1 yenfuf/idna. 

II 


IMPÉIUTII-. 



(a* pers. ma.sr. 
bing.J 

napkid, hippakid. » 

" enfolàdy 

It 

(a* pers. fém. 

napkidi, hippakedi, '> 

’> en/alfidiy 

II 

(a* pers. masr. 
IMur.’ ^ 

napkidu , liippakedu . " 

rnjakxdu , 


(a* pers. fém. 

napkida . hippakidna . •• 

«» eufalùlmt. 



' Oj)j)cri, ElémenU de la grammaire ax- 
syr. cxtrail Hu Journ. asint. iMfio. 


’ Hiiicks. On Aêtijrian verbs, <la 
Jouriuil nf fücred Hier. p. lâS. 
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ISüTBlKK. QrenEt. GHlLDKETt. üTRUgCK. IlUDK. fcTmOfiBH. 


PHKCATII* 


Siiij]. 3 ® ju!i*s. cuimii. lippakid^ 

,3* jicrs. masf. îijtpdfsidu^ 


IMur. 


(3® |H.TS. Irm. lippak'idd. •> 

INKIMTIK, 
tuipknd^ ntfkod, 

PAllTiCIPH. 
muuapkid, nifkad^ 


cnfîkiid. 


tnunfakcd. 


Voici niaiiilciiaiit les diirércntcs l'ocmes de celle voix en caiaclères 
anariens. 

MPIIAL. 


V erite I 


(rélal)liCT' (p~). 


AO ISTE. 
Singulier. 

r* comui. Tjr T^II 

a$ - $a - inn, 

‘j' per*, masc. V 

tat - iNt - Xritt . 

pers. fôm. r^in rrf v ^ 

* tns - $*t - 

3 ' pers. inasc. V 

t« - M - kin . 


3* prrs. férn. 


=afirrr V lélk 

tnti - ia - kin , 


Pluriel. 

,«M fc V 

na - ru - (wt ' Ain, 

=ai!rrf 'v^XËi-v^ 

tas - - W - «tt , 

caiKTi V <VË! 

tas - sa - Al - Hd , 

ri'l V <1^ *7^- 

i« - «<t - ki - nu, 

rz'r V <1^ »-ri 

ù - «n - At - lui. 


iMPKnvriK. 

Singulier. 


Q* pers. luasc. 

na - as • kin , 


[MTS. fei 


^ <Lrî 

na ■ as - ki 


Pluriel. 

<1:^ > 7 ^ 

Mtf - tu - Al - w , 

►-Tf .-ri 
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I8'.t • 


l>ltÉ(;\TIK. 


3" [icin. inoM' 

3" pci's. fiim. 

INFINITIF. 

.-rr tr-iEE 

lU) ~ a< - lan. 


xy T^II 

ti$ <- »ti - kiu , 


IMiirii'J. 

V o:ëî 

U» ~ M ~ ki ~ nii . 

V <1^ 

hê - M - ki - na. 

::-î< V c-iH 

mu« - «a - kwt. 


s 3. — Paradijpncs di-s verbes irrégulier». 

Los verbes irréj'uliers sont, en assyrien roinnie rians tons les idiomes 
séiniti(jues, ceux qui ne conservent pas les trois lettres de la racine 
dans toutes les phases de leur conju|jaison. (les irré|jnlarités sont, en 
{vénérai, moins {{randes en assyrien que dans les aulres idiomes. (Juoi 
qu’il en soit, elles peuvent se caractériser selon qu'elles portent sur 
l’une ou l’autre de ces consonnes, ou sur plusieurs à la fois. 

Suivant ces altérations , les verbes ont reçu dilTérentes dénomina- 
tions consacrées par l’usai'e, et que nous avons déjà ap|)liquées aux 
verbes assyriens; nous dirons donc, en suivant ces errements, que nous 
avons des verbes irré{»uliers au d, à l'ï ou au h, c’est-à-dire des verbes 
v'o, k'c, n’D, des verbes '"y, l'v, comme les verbes concaves; enfin 
des verbes k' 8, n'V, et même des verbes doublement défectifs, lorsque 
deux des lettres de la racine sont alfectées en même temps. 

Si les irréqularilés sont, en {'énéral, moins nombreuses en a.ssyrien, 
ou moins prononcées, nous devons cependant mentionner ici un phé- 
nomène spécial à l’assyrien. La lettre y esl une consonne essentielle- 
ment radicale dans les idiomes sémitiques. Son articulation a existé 
d'une manière plus ou moins prononcée dans la laïqpie assyrienne, 
mais l’écriture anaricnne ne nous l’a pas reproduite, et dès lors nous 
aurons une classi" de verbes caractérisés par la présence de celte con- 
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soniK? dont lVx)ircssioii ni caiafttMvs aiiariens offrira des Ibnues |mrli- 
culibres dont nous devrons nous orcupcr. 


». >ERBES 3 ” D . 


Au kal, les verbes dont la pieinière radirale est un : assimilent, 
coinine en hébreu, celte lettre à la seconde de la racine, et en com- 
pensent la perte par le redoublement de cette seconde radicale partout 
où le i est (|uiesccnt‘. 

ah - hul, «j'aî ilélruil;*) f»fi - «j’ai renversé." 

< SnrgDn . I«9 Ka»tn . I. 70 . ) ( fd. ibid. ) 


M. Oppert rcmart|ue que quelques verbes peuvent rejeter le j à 
l’impératif, tandis que d’autres le conservent dans tous les cas^. Ainsi, 
par e.veinple, si nous trouvons comme <lernier élément du nom de Na- 
buebodonosor la forme 




M - $ur. 


••proU*uer," 




nous trouvons, dans les inscriptions trilingues, les deux formes 
i« - finn t4 - 4m. (pj) 

Le pacl de res verbes est ordinairement régulier; en effet, à cette 
voix, le J cesse d’être quiescent, et rlès lors il n’y a plus lieu de l’assi- 
miler. 

lîl 

n - na - tik - ti - lu, «j'ai achevé;" (‘? 33 ) 

|L»piini, pl. 38, 1. 9 .) 

' Hawlinsoii, Anul^nlx of the li(iht{loman * Klrinent^ 4e la fp'atnmaire agstjneinir , 

text at lielnatun , dnns le Jout'nal of tlir II. .1, j>. h‘ï . exlrait du Journal axiatique, j 8 O 0 . 

•S. vol. \IV. pari, I. I». Gi. 
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LE VERHE. 

CITT < 1 - "" 

ÿ« - na - OM tt - ku, ‘?il»cmbra«M^rrnt.*' (pw 3 ) 

{ Sorgnii , in K««ln . {. 1A9. ) 

Co|)(‘n(ianl qucl<|ucs verbes, ceux (|ui sonl à la fois n"*? ou H'b, peu- 
vent remplacer le redoubleiiiciit ré(julier par un son nasal; ainsi, par 
exemple, nous trouvons parmi les dérivés du verbe ,-13: tt annoncer : 

T<Tx •■'U r r f 

t - nam — bu, 1 — nab — fw. 

< .AmiHimIiIau . ir. -I. l. pi. A5. r. 11 . i. «6.) 

t^TÏÏ i'" lip" •i'* tSTT ► -<*'1 

In — «ui - am ~ bn, ta - un - nb - hn. 

I >alMi<h. H . .4. I. pl. jS. r. i , S 7 . ) 

M. Oppert rapproche ces anomalies des formes clialdaïques dans 
lesquelles on rencontre également un son nasal où la grammaire exi- 
gerait, à proprement parler, le redoublement de la consonne'. 

Le shaphel présente une particularité qu'il est bon de signaler ici, 
parce qu’elle est la conséquence du développement régulier des voix; 
en effet, dans les verbes ]'s, le shaphel donne régulièrement un re- 
doublement de la première radicale après la caractéristique, et en fait 
ainsi une forme semblable au pafd d’un verbe c'd. Il y a donc là une 
dillicultéque la comparaison d'un certain nombre de formes de la même 
racine et le sens de la phrase peuvent seuls résoudre. Nous éprouverons 
ainsi ([uelque embarras à reconnaître la forme de ces expressions fré- 
quentes dans les textes, bien que le sens s’en dégage assez clairement 
par l’ensemble de la phrase : 

t:TÏÏ= I— ff< 

M - iap - pib, tnv - »ap - pib. 

{ Snrpvn , le« Pntin . I. H U ) 

parce (jue ces dérivés peuvent être considérés comme provenant du 
shaphel de no:, ou du paël de ncn. 

‘ Oppert. (irnmmairp agnyriennf, p. 5 i, — Expédition grienlijique ew \fèmpolnmie, l. II. 
p. 317. 
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('•e|ien(lniit le : n’est pas toiijoui's assimilé au sliaphcl, car on trouve 
V ”"1 H*rl et même CrlJ^ trUJ- 

rr X xn - un — lu — tr, u — »ufn - k,r. (-OJ) 

(BuUu. pi. ‘j3 , 1. ». ) ( Ibid. pt. . I. t6. ) 

mais res l'ormes constituent de véritables exceptions. 

I.e niplial est, lonjoni’s ré[;ulier; le j de la formative, ne trouvant 
pour s’assimiler f|uc le j de la racine, laisse, ainsi voir le caractère de, 
la voix, <jui disparaît dans les verbes réfjuliers. 

-T K 

«#» - «n - c/*r, fj’ai fail 

(Sargnn. In Patin, I. &o.) 

IM - Hu - mtr, »il a A*U: vu.** ("îDi) 

( Sargnti . In Ka»tn. I. »â. ) 

IM - rirt - ^nf, •'il s'esl enfui. (D3 j) 

(/W.) 

Voici, au surplus, le paradigme d'un verbe de cette classe dont on 
rencontre de fréquents exemples dans les textes. 


KAL. 


Verbe rljf ctdonner- 


AonisTK. 

Siij/pilior. 


' jicrs. comni. 


<U 

nd - din , 


a* |M*rs. maso. t3IÎ 

, (a • td - din , 


Pluriel. 

V lli 

nad - din , 

t^î <iB= -7^ 

ffl - ad di - nu. 


[KTS. frni. E£in <Itfc= c3If <I«= ^1 

fa • ad di •ni. bi - ad - di na. 
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AOlllSTE. (Suite.) 
Sin^li«>r. 


.T per*, masc. iü 

id din , 

3‘ |xTs. flini. ili 

ta - ad ■ ditt , 


Plllriol. 

S4I <f«= 

id di ■ nu, 

~EÂ] <I«= ►-/‘I 

id di • na. 


0 pers. ina«c. 
a* pprs. fi^m. 


IMPKRATIF. 

SingiiHf^r. 


<11 

ni - din , 


l~rx 

~ dt - «1 . 


Pluriol. 

•-W- K R i 

III di - HM , 

<fH= 

m * • di Ht». 


PR KC ATI F. 

SingiiliPr. 


3' pers. niasc. ^ <T< 

lid din , 

3* pers. fc^ni. ......... 


Piiiriel. 

<I»= 

lid - di - NM , 

<ZH <!«= ►-M 

lid ~ di • na. 


INFINITIF. 

-ri i^if 

na • dan. 


PARTICIPE. 

^}<J1 

nn - din. 


Voici (|uelles .seraient les aulres formes fie ce verbe : 

Iphteal: CtJ 


di - in. 


PafI ; tîff= V <I< IphtaaJ : fctJIf 


U - noii - din. 

Sliaphel : V ili 

U - <ad-iiin. 
iNiphnl ; 


Istaphal : 


— î <J1 

an - wrt - rfrn. 


Mt ~ la - nrf - <iin. 

r;r:r eau tar <ü 

«J • f« - ad - din. 


I 3 
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n. VRIIBBS a'Z, ÎTC, '"D- 

Tous les verbes de eette caté(;oric .se conju(;uent, en assyrien, de 
la iiu'nie manière. L’écriliire anarienne pouvant exprimer parles mêmes 
raraetères les articulations qui comportent les lettres k, n, il s’en- 
suit que, si l’on éprouve une certaine dilTiculté pour transcrire ces ra- 
cines en caractères sémitiques, au fond ces verbes offrent des anomalies 
peu nombreuses. I.es verbes commençant par un i sont rares. Il ne 
paraît pas y en avoir qui commencent par un «. 

M. Oppert a constaté une loi que nous croyons devoir maintenir ici, 
d’autant plus (|u’elle a été contestée, avec peu de succès, selon nous, 
par le docteur Ilincks. fiCs racines '"s de l’Iiébreu, dit M. Oppert, de- 
viennent, en assyrien, des i-acines x'e, si le ' bébreu correspond à un 
en arabe; mais, si l'arabe conserve le ' de l'bébreii, l’assyrien le donne 
éfrnIemenU. C’est ce qu’il rend sensible par le tableau suivant, qui nous 
présente d’une part ; 

npN 

'HN 

mais fl un aufrnrofo: 

vp' 

■•îD* 

An kal <'cs verbes mampiunt de la |iremière radicale, les llexioiis 
personnelles sont souvent immédialenient prélixées à la seconde. 

' (jonf. Oppert. Ejpcrtition ncierüijiiiue tn niiyrieime , p. 7. — Hincks, Ou lhe fmli/- 

^ t. Il, p. — Gynmmuirr phnuif. fmm thr Atluutix ^ «C» el la nnte. 


RltRI . 

ARAUdf.t. 

intar. 



oJ, 


nr' 


ac* 

3P' ■ 


KS' 





3 > 

T)' 


^J3 

IC' 

IC' 


T- 



VP' 

ap' 

lâXi 
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Tf 

I - pu - uk, «ii 80 touniu.n (^CH) « - î'j’împoîUii.»* (*?3K.J 

(SAr^n. I. it«.) (/ 6 t<i, I. it< . i«R.) 

Cependant ils doublent (juelqucfois cette seconde radicale au kal 
sans en faire pour cela un paël, mais pour compenseï- la perte de la 
première radicale* ; 

JfTVJ ou TT-T 

n - lik, al - lik, fjo guis tenu;»» il - lik^ «il esl venu;*» 

il - üi - ku, ff ils sont venus.»» (t?n) 
(S«rgnn. li>sFn<l 4 -s, I. 71 , tSo. i5i, i&«.) 

A riplileal ou à riplitaal,la première leltn; s’assimile au T servile, 
(pii se redouble ordinaircmeni comme en arabe : 

af - ta - lak, <» je suis venu ;-i it - (al - lak, *»il 08l vomi.*» (*^Sn) 

(Ui§i(. I. A 3 , 69 , 36 . 39.) t A«mrii. (F. À. I. pl. ^ . c. 1, i. S. ) 

An shapbel, la seconde syllabe est exprimée de préférence par lesijjne 
SI, lorsque la vocalisation se fait par la seconde voyelle ; si elb' si- 
fait en a, on écrit indill'éremment TJJ" ou 

t^TÏÏ= y' <1— ^ 

M - *1 - «I - Am, -j'ai fait demeurfr;*» (2C»V) 

( SArj^nn , W Fxtes . I. 3o. ) 

trlTT- V 

yit - ta - ht - la, -il a failappoplor.*» (VsKl 

(Sarj'ofl , Ift Failt** . I. lAlî.i 

A l'isUiphal nous avons les formes réjpilières : 

:^T yy -C>< <1- rr,; 

MJ» - ti — Air, »»»M - w* — ti — « — ir, 

••il a ilirigû;*» (*îwî<) -roliiitjuî diri^-*.^ 

( IF. A. /. pi. 3» , n* 3 . r. I, 1. i.) 

‘ Oppert, f 7 rfïmm«rVé? p. ifi'i. vol. IV, p, 96 et In notp. — Op- 

pxlrait fin Journal asialique, 1 8fio. — (^om- perl. Gronde inscription du pnlniKdc khorsn- 
paiTz IlinrkM. the pnhjphoay ^ Jrom the hnd, Commentaive , p. ‘»rj(î ri la n«»ln. 
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Au niplial le n peut l'trc conservt? dans tous les cas. 

Les exemples des verbes de celte nature sont très-nombreux dans 
les inscriptions et n'oITrenl pas au surplus d’autre dilliculté. CependanI 
la voyelle de la lettre personnelle se confond souvent avec la syllabe 
formée parla première lettre de la racine; les formes du kal ressem- 
blent ainsi beaucoup aux formes d’un aphel , et ne s’en distinfjuent guère 
(pie par la signification. En effet, l’écriture anarienne ne permet pas 
toujours de saisir cette nuance : à Ninive les deux syllabes se con- 
fondent en une, tandis qu’à Babyloiie les deux articulations sont indi- 
(piées, de manière à ne pas laisser de doute sur la présence d’une 
lettre quiescente dans la transcription de la racine. 

Voici le paradigme d’un verbe dont on trouve de fi-équents dérivés. 



KAL. 

\ 1 ‘i'be Tf Tengend 

rei-T (x‘7Kj. 


AORISTK. 



Sinf|uHor. 

PItirifil. 

1 '* p<*i*s. rornni. 

n <:= 

^i <n 


A • lld. 

NA - iid. 

a* |K*n;. masc. 

<iz: 

=ari ca'^i :n 


ta ■ lid. 

ra • // dn , 

9* p<»r8. f»*ni. 

<i«= 

=air ca^r >3ir 


fn h > fil . 

la fi - dm. 

3* peps. moi^. 

s— 



i lid . 

i - ii • du, 

3* pers. f^ni. 

cari <:= 

ca'^i ^ir 


la fid . 

1 - /i - da. 


IMPKRATIF. 

Sinf»«lipr. 

IHiirirl. 

9* poi’S. masr. 

<n 


M. 

h du . 

9* pci*s. friii. 

c^i'^r <i«= . 

ca^i aii 


/i - di. 

// - da. 
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l'.t" 


imtCATII'. 

Singulier. 


H* |>erb. masc. 
3* [M?r». ft^ni. 


/• /«/. 


INPIMÏIK. 

Tf <n 

n - îid. 


lluriei. 

ZZ] 

h U ■ <Ih. 

—Il 

H - Il - da. 

PUÎTICIFE. 

— <:= 

mil • lid. 


Vuici les autres l'ormes île ce verbe 


kul : 

If <n 

a • lid. 


iphleal : 

£in <£ 

ai - ta - lid. 

l'aël : 

czjt tS^f 

ul . 

£41 

id. 

Iplilaai : 

ta -ii<i <£ 

al - tal • lid. 

Sbnphel : 

V cr 

N > M - lid. 


lâlaplial : 

rs::! £111 <£ 

H* • ta - lid. 


^^phal : 

:rin= <n 



* - yd - Ud. 


C. VKKBKS XV, ' S. 


Les verbes de celle classe correspondent aux verbex concaves, qui 
ont une grande importance dans les conjugaisons lu^braïque et arabe, 
niais (jui, en assyrien, subissent des irrégularités moins graves'. En 
elTet la diflicullé, pour la conjugaison régulière de ces verbes, vient de 
ce que la deuxième radicale n’a pas la valeur d’une consonne persis- 
tante et qu’elle est quelquefois supprimée; or, en bébreu, partout où 
cette radicale est supprimée, les deux radicales restantes suivent la vo- 


' Unwlinson, AnaUjsis of lhe Üubylonian 
text at Behistun, dans le Journal of lhe B. 
A. S. i85t. p. i5» a6 et lo note. — 
Ihîd. p. 5 1 . — Oppert . Elémenljs de la gram- 


maire otityrienne, p. aO, extroit du Journal 
asiatique, i8<>0. — liiiicks. On Assÿrian 
vet'bs, dflus le Journal of saertd literature, 
ed. tB 55 , p. 1/17; avril i 85 (>, p. 1G8. 
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calisatioM (k-s deu\ tlcniières radicales des verbes parfaiLs. Celle rùylc, 
stricteniciil a|)i>licable à l’assyrien, ne cause aucune irrégularité gra- 
phique dans un système où le groupe sacramentel des trois radicales 
n'était pas même soupçonné. D'un autre cAté, les irrégularités pro- 
venant de la su])pres.sion d’une radicale ont souvent lieu dans des 
formes qui restent particulières à l'bébreu, et dès lors elles n’ont au- 
cune influence sur rassyricii. 

Les verbes de cette classe sont, en général, dépouillés des formes 
qui affectent l’y de la racine; ainsi ils n’ont pas de paël, ni par consé- 
quent d’ipbtaal, mais, en revanche, ils ont certaines formes qu’on ne 
rencontre pas dans les verbes entiers, et que nous n’avons pas fait 
figurer ])our celte raison dans les paradigmes des verbes réguliers. 
Ainsi ils ont un aphel, et peut-être un itaphnl. 

D’un autre côté, l'idiome assyrien substitue fréquemment au.\ ra- 
cines et S'D des racines ‘j'jb ou Sek, et '?î; ou nbs, etc. * 11 en résulte 
des formes nouvelles, qui suivent régulièrement les paradigmes indiqués 
pour ces racines. 

Les formes dérivées des racines ‘j'îe apparaissent pour se substituer 
aux voix où le y ne pourrait être redoublé, et donnent naissance à des 
formes que nous pourrions nommer palel, tphlalel, etc. mais qui ren- 
trent dans les formes des conjugaisons régulières. Nous trouvons en 
ell'ct : 

Kal : 

tti - /h - /a. rj'ai tiépoiiilié.** 

($arg«Mi , lr« Fa«tefl, l. s&.) 

K _ tnl - lur, t» j’ai fortifié.'' (V^D) 

isft.) 

Shaplicl : ^T~T 

U ~ • snk - Itl, .'H'bfivé.** 

< .\*Mirbdd«k>n . M. 4. l. (>1. 1 ( 7 , e. it, I. *A.| 


‘ Uilirky. (/n t/ir fMtif/fthfmff , frnm thfi iHfilî. p. 
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I Ui» 

Lp 3 iiTéj'ularités des verbes coneaves eu assyrien sont doue, au sur- 
plus, peu itupurtautes; il suflil, pour s’eu convaincre, d’éludier les 
formes suivantes, (ju’on trouve dans les textes. 

Au kal, les llexions peisionnelles sont iuiuu^diateiuent préfixées aux 
consonnes persistantes de la racine comme dau.s les verbes n"d. 

t':z ^ïï ^TT 

I - ztt - :u. «iis ont re^eadiquë.* 

(Snrgon , in Patin ,1. i |M. ) 

a • ku - U*. <'j*ai écorché.^ (Y^2) 

(/M. I.S5.) 

Cependant on redouble souvent la j)remière radicale, comme eTi 
bébreu, pour compenser la perte de la consonne médiale. 

L’ipbtcal ne se rencontre pas souvent sous sa forme réjjuliére, mais 
il peut être obtenu indirectement loi-sijue le verbe passe à une racine 
et alüi-s le verbe suit le paradi{;nie des verbes :'e. 

<I< 

uk - fl». «j'ii imposé;» 

( Sari^tMi . In FmsU«( I. <> 7. ^ 

t-Bri ::b-^ 

at - f« - mus, «je (C*D) 

t Snnlanapale III . K . ,4. /. |ii. 18. I. 58.) 

Le paël ne se distin||[ue pas naturellement du Lal, puistjue la coti- 
sonne de l’v ne peut être redoublée; akii.s |)ent se traduire aussi bien 
par (tj’ai écorché, n que par <tj’ai fait écorcher, n II eu est de même des 
formes de l'iplitual et des sijjnilications (|ui s’y rattachent. 

Le sbapiicl se forme comme dans les verbes «"d, '"c, îi'b. 

tïït- y ::t <î! 

ÿM - SU - fl - ni. «Ü!^ mil itn|K>5é.» 

(Sjirgnn, In Fa»ln, I. i.l. ) 
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I.’islaplial donne régulièrement 

M« - in ^ It ru. 

Le niplial ne se distingue pas du kal ou du paël autrement que par 
le sens de la plirasc, à moins qu’il ne soit formé d’une racine 'î'jd qui 
donne lieu à un nipluilel. 

un - ma - »u, étaient abAndoniiéi.«t 

( Sitri^n , )e« , I . i o . ) 

L’aphcl est caractérisé par un « prostétique, et se trouve par consé- 
quent identique à l’aphcl araméen; il correspond au hiphil hébraïque 
et à la ipiatrième forme arabe. 

M - tir, •j’ai rostiliié.» (iVir) 

(Atnrfa. M'. A. /. {»t. (5. r. ii, ). A 9 . ) 

L’ilapbal peut être soupçonné d’après quelques exemples que M. Oj)- 
pert a observés dans les syllabaires; mais, si cette forme existe réelle- 
ment en assyrien, elle est d’un rare enq)loi, car on ne la rencontre pas 
dans les textes bislori(|ues. 

Voici le paradigme d’un verbe concave assvrien. 


KAE. 


Verbe (rtiierT (nn). 


\ORI.STK 

Singulier. 

1" |wr». comiii. fî :ilf: 

n • duk. 

|M*rs. iihT^r. : rif : 

frt duk , 


Pluriel. 


n<f - - mjI, 


:ri i£! 

tu 4 h • /.Il , 
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a' père. fém. 
3' pcre. masc. 
3' père. f^ni. 


AORISTE. (Suile.) 

Singulier. 


:rf iini 

ta ■ du • ki . 
t - du - uk . 

csn :n 

ta ■ Hh ■ uk , 


Plurül- 
la • du ka . 
i du - i-u , 

g — ;~7*f -tw 

I • du - i-«. 


a' père. fëm. 


IMRER.ATIK. 

Singulier. 


a’ père. musc. ^Zjf* 
duk, 


m ilrJ 

du • ki. 


Pliinel. 


du • kv, 

:::i -=£=1 

du ka. 


3' |)ei*s. masc. 
3' j)crs. fdiiu. 


PRECATIK. 

Singulier. 


E=i « I t[î: 

/i > duk , 


Pluriel. 

:n i£! 

/i - du • JL*u , 

U • du > ka. 


INFINITIF. 

riî: 

duA-. 

PARTICIPE. 

actif; uii ^ passif : <fc*= iiii <Jct= £Ëî 

duif du - (*u, di - i>. di - ku. 

Les autres voix des verbe.s de celte catégorie se bornent aux sui- 
vantes. 

Shapliel: V <fej= ^f<f; . 

U - ta - di ik. 

IsUiphal: EtlII <lct= — |<Iê 

U* • la di - lA. 


.Digitized by Google 



CUAMMAIHK ASSYlU^;^.N^;. 


‘iO-J 

A|.l.el: 

a - di ~ ik. 

Nous allons, au surplus, conjuguer onlièrcment l’apliel, bien qu’il 
nu présente aucune dilTiculté. 


Verbe 


APHIÎL. 

AORISTE. 


• 19 


(t^)- 


Singulier. 


Pluriel. 


i” |»ers. romm, 

. n <!«= -i<r: 



a • a ül* , 

nu - dik. 

a" pers. iiiasc. 


::b] <itt= <jËi 


lu di • ik, 

tu ‘ di • ki. 

•i* |)ei*8. fém. 

::b] <is= sÈi 

::a <!«= 


lu d'i • ki . 

IH ■ di - ka. 

3’ pers. masc. 

<i«= H<i: 

c!IT= <la= 


yu di - ik. 

tjH - di * ku , 

IV jjcrs. féiii. 

::b] <ici- M<i: 

<i«= 

ht rfi ik , 

yu di - ku. 


IMPÉRATIK 



Singulier. 

Pluriel. 

•J* |K?i-ÿ. masc. 

<y«= H<i: 

<!«= 

di ik. 

di • ku. 

•t' [K-rs. Kiii. 

<]a= <SË1 

<]ts= -tfcî 

di - W , 

PHÉGATIK. 

di - ku. 

* 

Singulier. 

Pluriel. 

R* |>pr8. mas4*. 

<i«^ H<i: 

t=|^y <ya= <IÉI 

ti ■ di - ik. 

fi di • ki. 

|x*rs. féi». 


<yï*= 


ti - di kit 


INFINITIF. 

l'VRTIClI'K. 


:^ny= z:i] esiec'.> 

^y<y: 


H du *tk. 

mu - di - ik. 
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U. VKBBES î<'^, iT^, ''b, V^. 

I.es verbes de celte catégorie ne forment qu’une classe en assyrien. 
La vocalisation de la consonne médiale est trés-variable; à cela près, 
ils sont assez réjjulicrs, et leur conjugaison n’offre aucune difiicultc*. 

Nous trouvons au kal les formes suivantes d’une racine essentielle- 
ment assyrienne, dont la signification nous est garantie par les ins- 
criptions trilingues. 

ait - fti, ik - bu - ti, rildiLn (nap) 

( Sargon. Id K«iles , i. i tS. ) ( I. 78 . ) 


Le paël est régulièrement formé |)arle redonblcmenlde la deuxième 
radicale-. 

rt - (Tnb - 6a, «j’ai dil;« tn - fjob - bu - «. ^tua^dil.** 

<N, R. I.fi.) (:*. R. i5. — Hi«i. S7.Ï 

cfm=cs2:::zj'^i 

« — mat - /i, pj’ai c!»argé.>f ((1*70) 

( Tiabuehod. IK A. I, pt. 55 , e. *. p. At. ) 

« - ha - an - m, «t j'ai construit. n (n33) 

{Ibid. t. T, I. ao.) 


Ces verbes cessent d’ôtre réguliers au shapbel; cette voix est souvent 
formée par le redoublement de 1’» et une transposition des voyelles’. 
•Ainsi, par exemple, au lieu de 


« - j»a - ar - lu, u» — ra - ab - 6t. 


' llawlInsoD. Anolysi» of Babylonùtn tesri 
ut Uehistun, dans le Journal of ihe Royal 
Aniatie Society, voUinié> XIV. pari, i, p. ^ 
(i85i). 

* Hinrks. Ou the Atsynanrerf*», (lanti le 


Journiil of sacred Uteraiure, octobre i855. 
[K i5o. 

^ Op|ï€ii, Eléments de la ^*rrt«w«rc as- 
syrienne, p. du Jonnml asin- 

tique, iSfio. 
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1,1* refloiibicmeiit ilc l’v piirait iia'm<‘ s’étfiulre au iiiplial, car, au 
lieu (le 

ou trouve quelquel'ois ^TTT 

it - - iti, lï - itik - kl. (npS) 

()e|ieiiJaiit, eu général, il est régulier, et nous lisons : 

*/r • Z/'* • -il dit.*» (nap) 

(>. R. 10.) 

Le |»artici|)e du kal est toujours i'oriné en ii pour le masculin et en 
i< pour le léminin. Le pluriel masculin est en iil‘. 

Sitigulicr : ^ 

:/i - ku, -ce »jni est fixé, loi.** (HDT) 

î<l - tfl - lu, rloi».** 

( W. .1. /. pf. (6, <. It. I. i.) 

\ oici le paradigme d’un verbe dont nous avons cité de nombreuses 
lormes. 

KAL. 

Verbe irdiren (nsp'^). 

AOniSTK. 



Sin/jiiliyr. 

IHuriel. 

1 *' [K.*i*s. comm. 

p— ; 

-î^r 


ak 6i, 

fia - 0 ^ • M, 

*i* pere. roasc. 

E=m -I -f 

=aîi -I -T m: 


Ut - ak - bit 

fa bi , 


‘ üp[K*rt, Â’/rmfnts (ie /û jrnr/iM/iire (usi/- extrait du Jouma/ nsiad^ue, iH(>4 et i805. 
ncfinf, |). fx), extrait du Journ/i/ n/fûid^ue, ’ Nuutt n avons pas licsoiii de rappeler ici 

i80o. — 6Vfîm/c iWcn/jt/oH du jM/u/g r/r <jiie les formes niniviteseii p correspondeiit 

hftonmlttult f MtHMfntfiire , p. el aux formes liainlunieiiiM's en 2. 


Pluriel : 

zn - JL'ui , 

( Ka»(n , i. lo, ) 
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U)U!STK. (Snilo.) 



Sin/piliiT 

Pliirit‘1. 


~ 

tn • 0 k - fti. 

eZIII h - 1 zz 

ta «k bi . 

3' pers. innsr. 

-!<I5 rz: 

ik • bi , 

H<Ii ZZ 

ik .. bi. 

3* pers. fd*m. 

t£iir -I -T zz 

ta • ak • lii . 

ïf fri. 


IMI'KUATIF. 



SingiiliiT. 

Pluriel. 

9* pci-s. ni«jir. 

^zz 

• 1 — 


ko - In . 

Art • An . 

9 ' pt?rs. féni. 

•zzz 

*_I 3 


ka - bi , 

PRKr,\TIK. 

frt ' frrt. 


Singulier. 

Pluriel. 

3* per», masr. 

=HJ^I H<Iî ZZ 



H ik - ht . 

li . ifr . fr« 

3* |M*r9. fcm. 


-]<]i 

K ik ■ ha. 


INFINITIF. 

PAHTICII’K. 



— ‘ 


k» - A<i. 

Art fri. 

Voici les antres 

voix (le ce verbe : 



IplUenl : ^SII S 


ak - (il - 

frrt. 

: If wT ZZI ZJ 

^ -I- tziii :z 

a - hM 

- oA • Art. 

rtf’ • ta . oA • 


V -iZf ^ tSII ^ : 

\ “ ‘ 
Shapht'l ; ' 

«<i - rtA - frt. 

an - fa - ak • 

1 ■ 

L 

U 

11 


njr 

ka - ah - hi. 
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M,.hnl: ou 

fli- ^ ka ■ ba. nk ~ ka • ah - ha. 

E. VERBES DOLDLEUEKT DÉEECTIPS. 

Lfls verbes (Inublemeiit défectifs sont assez rares, cependant leur 
présence et leurs formes peuvent être parfaitement constatées. Nous 
trouvons en elfet cpielques dérivés de la racine nsn qui correspond 
à la racine bébraïque xs' <rse produire, se lever, en parlant du so- 
ir leil,':i et qui suHisent |)our léfjitimer les inductions de la théorie qui, 
du reste, s’appuie encore sur d'autres faits. 

Le kal se construit comme le kal des verbes x'd. Nous avons en effet : 

iiii préralif, 

fi — fn - a; 

(Sar]^n, W Pavles, I. 19.I,) 

à rinrinilif, 

« - »>. 

{IM. i. i&S.) 

Le paël suit les mêmes irrégularités que le paël des verbes défectifs 
que nous connaissons déjà, et dès lors il ne se distingue du kal ou du 
nipbal que par le .sens. 

::-Tîs^TT i-«r 

U» - *1 II — uf “ «i. 

(Sargnii , lc« PatlM, I. &«. 1 ti. ) 

Le shapbel nous donne la forme 

« - »à - ffi II. 

(/M. L 5.» 

Le nipbal suit la forme indiquée pour l’une ou l'autre des clas.ses 
des verbes défçctifs. 

On comprend aisément que. dans ces circonstances, lorsque les 
formes d’une même racine sont rares, il doit y avoir des dilficultés 
pour ainsi dire insurmontables pour la lranscri|)lion exacte de la ra- 
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cinp, à cause! de rinccrlitiide <|ui doit exister sur sa composition, quels 
f|Uft soient les renseignements qu'on pourrait découvrir sur la signili- 
cation par le sens de la phrase. 

Voici le parailigme du verbe dont nous avons donné les dérivés. 


K.AL 

Verbe yy yy trse levers (nsn). 

AüRl.STE. 



SiniyiiiiiT. 

Pluriel. 

i"pf*rîs. ronim. 

lî ?f II 

K-ri îî Iî 


a-Ma~ a. 

N« - «A • a. 

•i* pers. inasr. 

îî Tî 

C^ITI T>-^I tllT= 


ta > M • a. 

ta ■ • m H, 

a* pei*8. fém. 

=HIÎ c#II 

=^m îî Iî 


(d - ti ' 1, 

ta - M - a. 

."!■ pm. niasr. 

tMî 

tE TVEItîIt 


i - M • a. 

1 • f W • Il . 

3* pprs. f«*m. 

:^11 H 1t 

îî Iî 


ta M - A . 

IMI'KRATIF. 

i ■ M > A. 


Singulier. 

Pluriel. 

a* jM^rs. mnsc. 

TÎ n 

T>-^I tIII= 


*n • « 

«A N . 

ü' ppps. 


îî Iî 


W - 1 . 

PRÉCATÏK. 

Ma ■ a. 


Singiilirr. 

Pluriel. 

3* jMTs. iTiasr. 

îî îî 

::ei^i t>-ei tiii= 


li - sa • a, 

H ra - H. 

3* 


::n'^i îî iî 

li - M - a. 

IM'IMTIK. 


l>\HTir.tPE. 


musc. ^ Il féiii. r;^fl ^<âl ni.'isc. If t^flfc f<ûii. H 

M - »* « it. U - m - n « - »i il. 
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\oici, aiilaiil ijui* les aiialt)|rii‘s nous pcrinetlent de le supposer, 
ipielles seraient les autres rorines des verbes de eette nature : 

^ t3II teil 

frt - la $i. 

faêi : ::-n = =enL=i esn 

H - w* - n. at - lait . «. 

.Slia|.li.'l : y t>*-S tslaplinl : yf I>-^= tH!= 

« - - fU - et. XJ • fl' - CW - H. 

Niplial ; 

Aphel : T>-fe tll|= (?) 

n ■ trw H. 

r. »F.HBF.S gn BESFFFMtsT I S ÿ * F» BACISF. 

(In sait que l'écriture anarienne ne présente point de caractère cor- 
respondant à l'y, et, dès lors, que le système jjraphiquc anarien ne 
peut reproduire cette articulation; cependant, comme elle existait dans 
la lanj'uc, elle doit nécessairement avoir sa place dans la grammaire. 

I.es verbes qui renferment un y, à l'une des lettres de la racine, ne 
sont pas en réalité des verbes défectifs, ce sont des verbes entiers, et, 
si l'écriture anarienne ne peut exprimer, par un signe, cette radicale, 
son iiinueiice, qui se fait sentir dans les flexions, apparaît à l’une des 
formes verbales pour nous guider dans nos transcriptions, de sorte que 
les diflicultés s’évanouissent è mesure que les formes sont plus noin- 
bi’cuses. 

Sir II. Ilawlinson remarque que, dans toutes les racines babylo^ 
niennes correspondantes aux racines hébraïques commençant par un y, 
le signe ^ T ^ exprime la gutturale précédée de x, et le signe la gut- 
turale précédée de ■>*; partout ailleurs, la gutturale paraît être rendue 
|iar un signe qui correspond à une légère aspiration. 

Le docteur Hincks a lernarqué, de son côté, que le signe est 

’ ItauliiiMin, Analytii o/ ike le.rl al dans le Journal af lhe fl. A. S. 

vol. XtV. part. I. p. 'ta (i8.si). 
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employé au kal, invariablpiiicnt ù Persépolis <’t à ilahyloiie, pour re- 
présenter la 3'-' personne a\\ masculin singulier et pluriel des verbes v'e : 
dans les inscriptions babyloniennes la 3' pei-sonne est identique à la 
première; à Nipive la présence de IV était plus prononcée et se faisait 
sentir par l’emploi du signe Le savant irlandais concluait de là 

que les Babyloniens n’exprimaient pas, en général, le son de l’ÿ, et 
confondaient les verbes y"B avec les verbes n^e, ou h’e'; cependant il 
attribuait au cai'actère la valeur de x, et au caractère celle 
de SX. 

Los verbes ï'b sont très-nombreux en assyrien; nous connaissons 
les racines nb», rascendere,! cay ou esy, (rfacerc,Ti ny, itdeficero.T 
aiy, ir relinquere, 'i tSy , (rcxbilarare,ii acy, ffstare, etc. Dans tous ces 
verbes comme dans les verbes n'e et n's, les voyelles préfixées aux 
flexions personnelles disparaissent quelquefois, surtout à Ninive, et 
des deux syllabes (|uc l’on s’attendait à rencontrer, il ne reste plus que 
la syllabe propre à la seconde consonne de la racine que l'écriture ana- 
rienne a seule exprimée’. 

C’est ainsi que nous avons : 


czj:-^tïï 

u( « /a - n, 

^ Sarç-vn , le» , I. 38. ) 

au lieu de 


T^TT ErTTT 

tp - $il, 

i Brtil» , pi. S7. T«iir. g. 1 , 97. ) 




ï Nahnch, IF. A. /. pl. S& , e. ir, I. «8. | 


(:<la].nrh. IF. A, l. pl. f.l.r 1 . I. 3i.) 


de même que nous avons 




UM — fib , 

Il - «f - fih, (3SX) 

P‘""’ 

t^v= 

Uf — fl, 

M - Hf - *». (X3N') 

‘ Ilineks, On ansyrinn rnhtt, (inns l(* Jour- 

* flon(’. Oppprt, E.rpéfl. tifimt.rn }fpfinpn 

ml nf mcTfd LitfrntHrp, orl. p. 

Itiuiie, 1 . II. p. ‘^ 70 . 


iV 
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L’assvrinii ii'ityiint pas de caractère .spécial pour ex|)riiner le i-, sa 
présence ne jieul être inditpiéc (pic par la vocalisation. 

Au kal les verbes ont fji'inéraleinent i pour voyelle motrice de 
la lettre servile; ainsi nous avons ipi.s- et au lieu de apiis et upix, 
(|iie nous aurions, si le verbe était un M'e, on bien un n'r; au participe 
nous avons également ipix, au lien de apnx. 

r.'esl ainsi (|ue nous lisons : • 

I - iHtd, ♦'il a souinis;* (“tT- ) » - tAil a abandonu»-.’’ (2îi*) 

(S«q{on . In Ftvlrs. I. I. i3«.) 

A ripbteal la conjugaison suit la vocalisation des verbes entiers (pii 
ont vin i au kal, ibir, itibir; cependant Uns fait tlibiis. [.es articulations 
de la dentale sont exprimées par le signe : 



fit - ti - hti - «fl, ♦♦nou’i finies.'' (C3ï) 

* ( Biidl. I. 36. ) 

Le paël ne prv'.sente pas de difliciilté: la voyelle motrice de la pre- 
mière radicale des verbes entiers, vpii est |iresqiie toujours a, est t ou 
Il pour les verbes y'c : 



th bu - «* - «Il - -ils nreiil.- (C35?) 

{N. n. I. M.> 

ub - bn - tu. fil a caillé. (r>2>*) 

{Csiliou d« Micliaiit, M*. A. /. pl. 70, r. ni. I. 3 .) 

Mais, (piand la deuxième radicale e.st un s, tioiis trouvons toiijoiirsi/.- 

tryyyi-:z<-T:-^yyf 

«/ - /i - r, M - ul - ta - a. "j’ai élevé.** 

( S«rçnn , les Fastn . I. 33 . ^ Lnnd. e. it , I. «7. ) 

A ripbtaal la vovelle motrice du 7 servile est 1 , et rarlinilatioii 
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ilpiitnir est alors RX|irimée géni^ralpnn'nt par Ip sij»np quand la 
svllabp r.oniplexp psf d^roiiiposép. 


i ti - it - Ji - If-a, •j*ai [wrconru.» (prii*) 
(Sarp>n . I« I, iS.) 


Au shaplipl la voyelle motriee de la silllante est {»énéralemeiil i, et 
alors la seconde syllabe est souvent exprimée par le si{»ne 

« - *1 - tftM, "j’ai fait faire;** (î|?3y) » - »«* - /i, r j’ai fait monter. w (n*?y) 

( XalHieb. pl. 54 . r. m , l. 4 o. ) ( AMrb. K'. A. /. pl. 46 , t. it, 1 . 6 .) 




y" 


Oppiulanl lions lisons : 

V :::zT^T a 


*»■ - ribf "il a fait entrer.*» (3iy) 
( S«r|fi*n , il** , I. t*6. ) 




H ~ »n — h — za , 

(.^ar]{on. W I. i66-l 


1 - (i - za; (tSï) 

l/m. I. igi.) 


mais ces l'ormes proviennent peut-être d’une racine 

L’islapbal se déduit réfjulièreiuenl de la voix principale : 


► ►-»»-<! 


n/ - ta 


T 

A 

Ail - au . 


"j ai arrompli.** 


( Duritis . 76.) 


(cay) 


Au niphal, le 3 ne pouvant être redoublé, la lettre caractéristique 
est simplement élidée. Dans la forme ob elle apparaît nous lisons : 


^ ff < - - T < 

m - hin - ti - (w*2i-*) 

( Snrfpxn , Im FastT», I. 1 43. ) 


Les verbes i*'ï se comportent dans leur coitjiqqaisoii comme les verbes 

l'i. 
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cnnravRs; ils sont, du roslo, Tort |>i'ii nombreux, el imbne nous citons 
cet exemple avec réserve ; 

fl - hu - uti, nj’üi clianjji».*» (*3?3) 

(Sargwii , le* I. iSr*. ) 

Les verbes ï"^ ii’oITrenl aucune difliculté': l’ï étant peu ou point 
senti dans le dialecte assyro-chaidéen et n'étant point exprimé par 
l’écriture anarienne, il s’ensuit (pie ces verbes ne se distinguent pas 
des verbes n"\ x"'?, 

:3ïï c::^ 

it - »n», ffil cnleiulil,;’' it - »ww - u, •'ils fntcndironl.*» (yDC?) 

( Sargon . les Fastes , I. 5 o. ) ^ /Ui/. I. i ) 

M. Oppert remarque que souvent, dans la prononciation dos langues 
sémitiques vivantes, le y exerce une certaine influence sur les con- 
sonnes qui le précèdent, surtout quand il est sans voyelles motrices'. 
Il devait en être ainsi jadis à Ninive et à Babylone; aussi la position 
du y dans le radical ne peut souvent être fixée que par la comparaison 
des dérivés de la même racine. Nous lisons par exemple, dans l’inscrip- 
tion de Nabiicbodonosor dite du Canal : 

«I - I - hi, fois plus grand," 

( U‘. A. I. pl. Â9, O* & . eol. n , 1 . 17.) 

comme si la racine devait se transcrire 2vc; mais d’autres inscriptions 
nous donnent le précatif du même verbe d’après lequel la position de 
l’y n’est plus douteuse; nous lisons en effet dans la grande inscription 
de Nabuchodonosor : 

!îî::s3ElTf 

ht - un - Itn ~ a, rqu'il rende sept fois plus grand." (yDCT) 
(Nabacboil. H'. A. I. pl. &8, c. 1 . I. 8.) 

Voici les différentes formes d’un verbe y"s, dont on trouve la justi- 

' Oppeil, Kcicut. rn McnnpoInMifi, l. Il, p. *189. 
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lication, pour ainsi dire, à toutes les voix, et sur lequel dès lors les 
inductions acquièrent un ijrand dejjré de probabilité. 


K AL 

Verbe 7 Y f ff fairefl (d3v). 

AORISTE. 



Singtilier. 

lluriel. 

l'* JHîfS. CUIllIlt. 

£~ 

i ‘ bu • us. 

■-M— 4 4^" 4 ! 

HÎ - bu u%. 

a* ])ers. masc. 

y] 

ti • 6it ' us. 

y] M 

ti bu ■ su. 

‘i* pei's. fëm. 

y] <T- 

li ~ Im - si, 

é 

pers. masc. 

►-*—1 < 4 ^TT -T 

i (m - $1$ , 

xf EJ 

i ‘ bn - su, 

yf rzi;! 

ti - hu • HS, 

i - bu - sa. 


IMPÉn.ATIK. 



Sin{jiilier. 

Pluriel. 

•i’jHirs. masc. 

rrr M 

1 - bu • su, 

m ej 

i • bu • M , 

•i' |>ers. féiii. 

rn <f- 

i • Ifu - si, 

riii V 

( • bu - sa. 


l'RÉC.VriK. 



Sin^rulicr. 

Pluriel. 

3* pers. masc. 

::n^T rjr^r 

ti - tm - us. 

::rri m] 

H - bu • >M, 

•’t’ pers. fdni. 


::rj^T w 

ti bu ‘ sa. 

• 

INKIMTIK. 



I - /»» - Û. 
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Voici les autres formes: 


Iphteal : 

::rt ri ^I 

i • ti - bu - tu. 

Pai‘l : 

t - ib - bi - U. 

Iphtaal : 

En yi tJ! mi 

i - Il - ib bu tu. 

Shapiiol : 

=111= :: rr: mi 

K - Il - bi - is. 

inUipliul : 

yf n:; m 

HS - U ~ bi - is. 

tNiphal : 

1 - ib - bi - is. {ï) 


G. - - I.E.S IKBHE> orAIIHII.ITÈRE.S. 

Les verbes de cette catégorie sont peu nombreux; M. Opperl a ob- 
servé qu’ils commencent souvent par un d , mais il serait prématuré 
de ci'oirc que cette consonne joue un réle quelconque dans leur for- 
mation*. Si nous trouvons en elVet fré(|ueunnent dans les textes 

tfi - pal - ki - tUf "ils ajpmil avec rii»e,T* (n;*7D) 

(Saryon. Im Kafira. 1 - 71.) 

izïï rr*! 

tp - par - W - Jh, "ils w* stiparèrenl»’* (”C?" 1 S) 

(IM. I. i33.) 

ou y trouve cependant également une forme verbale que nous lisons 

lit ^ tai - lUr, "tju'il conserve,** (ipDi) 

fSar^n . 1rs battra . 1 . 18R. ) 

dans laquelle nous croyons découvrir la l'acine r conserver, i- 
Les verbe.s quadrilitères n'oITrent, du reste, aucune dillicuUé dans 
leui- conjugaison : ils suivent régulièrement les formes tles verbes tri- 

' AVrm«i/x tie la ffrnuiinairr nsjnfrirmtf, |». 70. Jviirmtl asiuliffurtln iHCto. 
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lilères, seuleiimiil ils n’ont point les voix caractérisées par le redou- 
blement du ï. Ia's autres l’onnes deviennent, pour le kal, un palel, et 
pour les autres voix un ip/ifa/c/, un shupluikl, un islaplialrl, etc. 

Les formes de l’impératif et du j)récatif sont assez rares dans les ins- 
criptions, en revanclie nous connaissons des exemples pour toutes les 
voix. Ce n’est (pie par suite d’un oubli, rectilié du reste, (jue M. 0[>- 
|)ert n'a |>uint mentionné dans sa ;p'ammaire le sliapbalel et l’ista- 
pbalel de ces verbes*, car il devait lès connaître depuis longtemps. 

La forme du sbaplialel nous est donnée par les inscriptions de Sargon : 

- fMtt - Ut. 

(Sari^i, lc< Failci, 1. 3&.) 

L'istapbalel (avec le sullixe 3' pers. s. f.) nous a été connnuni(pié 
par M. Oppert d’après une inscription inédite du musée britannique ; 

::,rTt£Tn--KSr:;EJiÊr 

M* - frt - pal - W - - if. 

Le niplialel est d’un emploi très-fréquent, nous en trouvons de nom- 
breux exemples, tels (pie 

ip — pnl — kitf ip - pat — i» -» lu. 

(Sailli, Kaaln. I. 71.) 

Itnfin on trouve, pour ces verbes, une forme dérivée du niplialel, 
par l'iiisertion d'un 7’ après la caractéristique. Cette forme, (pii serait 
un illaphal peu usité pour les veiinîs ordinaires, devient un itlaphald 
assez fréquent pour les verbes ipii nous occupent. Nous li.sons en ell’et. 
surtout dans les textes anciens ; 

s^ïïT -"ni 

fil — M — pnl - irtl. 

( S.-ttinaiMisMr, l.a}ani, |il. i. >3.) 

' hlcmenU ile lu fframimure tufnifrienm, (ml, OmmenUûie sappl. p. ifJH. e.\(rail fin 
|i. 70 , extrait <hi Jounuit {(Htnfùpir du i iJüu. Joanuit aMutli^uo de i H63. 

— ($ntiulr t(u ilr Khoran- 
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Voici les dillerentes formes (l’iiii verbe quadrilitère. 


Verbe ff agir avec ruser! (03^0). 

l'ALEL. 


Aoriste : 

K - pal - kit. 

IIeJ — ==Iff cU. elc. 
tu - pal - kit. 

liii)>ératjf : 

— y-ljl 

pal • kit, pal ■ 

<S^ ::s 

- ki ~ lu. 

Prucatif : 

::a"r — — i ::s 

li - pal • kit, H *• ptil ^ ki - tu. 

liilinitif : 

— -:iî 

pal - kat. 


l‘orlicipe : 

^je —‘le tlll 

iMu - pnt - kit. 



n*HTAI.KI,. 

Aoriste : 

tî! -H<I =4!T 

ip - tal - kit. 

tip ~ tal • kit . 

IiiijHiratif : 

pi ~ tal - kit, 

-ïï<i <X^ ::si 

pi • tal - ki - tu. 

Précalif ; 

M -ÎÎ<I :^II 

Up • tal - Ai'r, 

^ -îî<T <vrî ::h 

Up - tal - ki ~ tu. 

liiliiiitil : 

-îî<! -III 

pi - tal - kat. 



l’mliciiK! : -je •= — tUI 

mu - M/» - tuf - kit. 


SHAPHALEL. 


Aorisic : 

1 

-ïïf 

4 

4 

:a 

►W-4I " 

=^111 


Ht - pal 

- kit, 


fM - 

IW - 

pal - kit, 

liiipérntil'; 

^ —K 

t^lîT 

M 

— 1 


::s 


SH - pal - 


SH 

- pitl 

- ki - 

• ru. 

Prficatif : 




— ‘I 

X* ^T'^T 

::a 


hi - pal - 

itiV. 

tw 

pal 

- kt - 

rw. 
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liilinitir : 

l’ni'tici|)e ; 

Aorislc ; 
linp^ralif : 

l’iiScalir : 
liiGiiitir : 

fni'ticipe : 

Aoriste ; 
ImiH^ralir ; 
l’r^calif : 

• Inlinilif : 
Participe : 

Aoriste : 
liii|)c’ratir : 
Prératif ; 
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«M - pal - 4ri/. 

-y tjrr 

»«« - la - pal - kit. 

ISTAPHALEL. 


r^.i e3ii — *i^ tiii 

::ei r^i esiii — I'* tny de. etc 

«M - frt - pal - kit. 

tu - 

»• - la - pal - Hii, 

J] c3II — *1^ C:m 

^=311 

— ‘i^ iLÈi ::a 

«t ~ ta ~ pal - kit. 

«n - fA > 

pal • là ~ tn. 

::n -I rnii taii — k =^iii 

^i cEiii ^-^i^ ::bj 

/• - i* - lu - pal - kit. 

h$ - fa - imt - ki - tu. 


^ tgff -III * 

*u • ta - pal - kal 


-y taii —P r^n 

iNM - H* ~ ta • pal - kil. 


MPH.ALEL. 


ra — i^ cin 

n — i^ tm 

ap - pal - kil. 

tap - pal - kit. 

-ri —‘P tm 

-ri — i^ <1^ 

na - pal - 4ni, 

na ~ pal - ki 

Efr t!ir 

—K <X^ :: 

lip - pal - kit . 

lip - pal - ki 


-ri —K -^ll 

N« - pal - kat. 


-î** -= — I^ tffl 

m« - up • pat - kit. 


ITTAPHALEL. 


=£1 c3II 


-I^ -^II 

pal - ktU , 


e 3II cfcj c£JIf —K ^!I 

ta - at - ta - pal - kat. 


-ri eHII —1^ -^ii 

na ■ ta - pal - kat, 


-ri csii — i^ <1^ ::a 

»a ~ ta • pat - ht ~ tu. 


elc. 


<n caii -^i^ ^'îi 

- pal kat. 
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EËjii -III 

Hii - /fl - put - kat. 

l‘nrli.;i|H; : ^}<* tj Ei|jl 

ni4< - 11/ - la - pal - kit. 

SA. — Foi'mcs iiaraj'Of'iqufü i‘l roiilradéi-s. 

A. — On trouve souvent dans les textes des forine.s verbales ter- 
minées en a et en «, où on s'attendait à trouver des formes terminées 
pur une consonne; ainsi |>ar exemple nous lisons; 

a,, beu de 

ik - *M - du, ^ ik - nud. 

<UUii. I. A 6 .) 

Ces exjiressions se rencontrent dans toutes les formes de la conju- . 
gaison assyri(‘imc. Elles dérivent de deux causes et peuvent trouver 
leur justilication, soit dans la nalure de l'écriture anarienne, soit dans 
les habitudes de la langue, et s'élever ainsi à la hauteur d'un principe 
de grammaire. 

L’écriture anarienne comporte deux manières d'ex|)rimer la décom- 
position de la syllabe complexe : si , dans le corps des mois, elle présente 
toujours deux éléments simples reliés par une voyelle commune, tels 
ijue sH-ud pour sud; quand elle est terminale ou isolée, celte syllabe 
j)eu t se décomposer également à l'aide de deux éléments simples à voyelle 
terminale, tels que su-dii. C'est ce (|uc nous apprend l’étude des ta-* 
blettes |)bilologi(]ues de Sardanapale, dans lesquelles les assyriens don- 
nent eux-mèmes la valeur des syllabes complexes en les décomposant 
ainsi. Cette manière a, du reste, l’avantage de ne laisser aucune é(|ui- 
voque sur la nature de la consonne, et satisfait ainsi aux exigences <lu 
système gra|diique anarien. 

-Mais les formes verbales que nous avotis signalées ne se bornent jias 
à l'addition de cette simple voyelle. Nous remar(|nons bientôt, en elVet, 
(|ue ces formes prennent nn certain développement, dont les besoins de 
l’écriture ne sauraient plus rendre compte. En etl'el nous avons déjà 
indi(|ué que les foi'ines du pluriel prennent, après la voyelle linale, un 
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Il, et iiièiue une leniiiiiaison en nu dont te rôle j)ara( 50 [ji()ne ne peut 
ôtre dunteiix. Nous Irouvons en elTet les tonnes suivantes. (|ul ont été 
si|;nalées depuis longtemps par sir H. llawlinson 

U - litr, 

tzpT <TtrT 

4tJ - ki , 
il - hti , 

Mais ce n’est pas tout; ces tonnes prennent encore un développenieni 
plus considérable, car nous les voyons s’allonger en itin, en am, et même 
en iimina dans les lormes suivantes. 

rt/> - «IIP , 

(Naburh. IC. A. I. |«l. t. ir, i. ^17.) 

td “ di - MU ■« n«r , 

( llamtmtanilii , I. i 9 .) 

:r^ïï<LTT^T<>.y^I ■ 

U - ru - Irii - «Uf» - MJ«, 

( Sar^n , In Faslci . I. ) 

ib — hu — ru — uum — vui. 

1. I>o.) 


— f« - ru - WM ; 

r T — 

«/ - ku - »M ; 

il - bu - ui. 


Sir II. Ilaulinsun. en signalant ces faits, remanpie ipie ces lormes 
rappellent un ancicn état de la langue <|ui présente, comme l'arabe, 
dillérentes formes de l’aoriste se terminant en n, en 11 , et môme en 


' AïKiltfsifi ufthe linh^hitiun /r.r/ «/ tichiiditn, «laiis |i» Jnunuti vf ibr Itoijul Asiatic Sodelffr 
\«il. MV. |iaiiiiï I, |). •*(*! (iS5ï). 
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aima'. M. üppert a essajé de rap])roclier ces i'umies d'iiiie ancienne 
mlminalion verbale analogue à celle (juc nous avons |•enconl^';e A 
propos (lu subslanlil'''. 

Ces l'ormes se placent ordinairement à la tin des phrases, et indi- 
(|uent une certaine liaison de l’idée exprimée avec celle (jui va l’étre 
ensuite. Cette signilicalion avait donné lieu de supposer que la forme 
ntimma était indépendante du verbe et représentait une particule con- 
jonctive que nous avons traduite pendant longtemps, comme tous les 
interprètes de l’assyrien, par le mot ir ensemble. ^ Aujourd’hui rexamen 
attentif de ces formes ne laisse aucun doute sur leur rôle paragogique 
et nous permet de iTconslruire ainsi la conjugaison, dont il nous sullit 
de donner un exemple à la |>rcniière voix. 


KAE. 


\ erb(! "(•crire- (■îC'w'). 

\onisTK. 


Singulier. 


>"P-c. üs :zÂ a 

ui - tu - rrt - am - ma , 


Pluriel. 

« m B] 

liix - /m - ru - flM - ma. 


p. m. -au CB EX! EJ ^ IM ci -Fr a 

tn - as • tu • ru ^ nam - ma , 


ta ~ as - lu - ra 


am - ma, 


‘^•p.f. E?mé=CBa!<i^v-Tr4a tan fc cb exj -f.- a 

In - as - tu ~ ri - nn - am - ma, (a • oj - /m - rrr - nam - ma. 


3- p. CB ET! a 

it - tu - ra - am - ma. 


El! CB <î! -Vi' a 

ù - /u - ru - nas» - ma , 


3- 1 -. f. tan CB et:! a an cb eh air a 

ta - as - tu • ra - «m - ma . is - In - ra ~ nam - ma. 


* Kuwlinson. Atuilyii* of the Uabyi tf.rt 
n( Behûlun, <loiis le Journal of tkc H. A. S. 
l. XIV. pnKie i. p. ali. 


’ Gratule inscription du Palais de Kliovsn- 
bad, CommcHtairc , p. tijS, exinill «hi Jour- 
nal asiatique , i HÔf». 
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IMPKRATIK. 


Sinpiiiior. 

m. ^ IIET — f g 

tu - fu - ra - (frn - mn, 
tu • $U - ra - am - nia , 


(Murii‘1. 

^ ^TTjV 

jin - rU - rti - »am - ma . 

ETTI -îlr Bl 

ta ~ ul • ra - ndijt - «mr. 


piuxatii*. 


Siii^tilicr. 

•V m. lÊÎ £J 

lit - tu - ra ■ om - ma, 

3-p i'- 


Pluriel. 

lEî <i! H» BJ 

lit - fM - ru - «mu - iN(t . 

"r lia £:ti -î'r bj 

lit - tu • r*rt - num - ma. 


B. — Les formes parafjoj|iques ne sont pas les seules qui alTcctcnt, 
en assyrien, comme dans beaucoup d’autres lan|;ues, la conjugaison 
mt'me régulière des verbes; après avoir vu le mot s’allonger à la fin. 
nous allons le voir se raccourcir au milieu : il eu résulte dps formes con- 
Irartées qui sont surtout très-fréquentes dans les conjugaisons dérivées. 

Au kal, les formes coiilraclées se bornent à l’impératif, qui peut 
conserver ou rejeter la voyelle du v ainsi (pic nous l'avons (bqù fait 
remarquer. 

A ripbteal, dans toutes les formes où la consonne du y n’est pas 
quiescente, la voyelle peut être sup|)rimée. Nous aurons ainsi : 

tEiïï -i!<i<::r "" I»" 'l' cETiT Ss t£m -etc::: 

ta - as - tal - tui, ^ la ~ a» ~ la - la - tnt; 

•‘‘■U ‘ï'* t^ïïl 

ht ~ tal — mu, lit — ta - la — tnu. 

Au paël la c.ontraclioii existe pareillement, cependant les formes 
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sont ))liis rares. Li; rcdoubleuipnl de la .seconde con.soime se perd dans 
ce. cas, el nous aurions. 

ttJTy P"'"‘ •• T 

ta — $ftl — m« , ta - Mal - li — mu ; 


:3= <T-TT<T 

mu — pa or - ka . 


pool- eî= <T**-^T<T *-ïï<T 

Miu — pn — or - n • fcfl. 


Il est facile de suivre le dévclojipenienl de celle forme : elle serait, 
<Y l’étal simple, mujMiTÎk, el la forme pleine miiparrika; avec le m pa- 
ra('ogique nous aurions mupnirikav; mais la voyelle de l'v venant à 
disparaître entraîne la perle de la consonne redoublée, et laisse ainsi 
la forme muparkav, telle que nous la trouvons dans les textes. 

A riplitaal. au contraire, les contractions sont fréquentes, le redou- 
blement de la seconde radicale se perd é(>alemenl dans ce cas; ainsi 
on rencontre souvent des formes dans le {>enre de celles-ci, surtout 
«piaml le verbe est suivi d'un allixe : 

jiour 

If - tali - /m II - tak - h - lu ; 

{ II . -1. /. pi. 5.1. M.l. 



pour 



w - tak — ka - »m. 


( SttrjpYQ , Tauiraut , g. üolU . pl. 5o . I. «5. ) 


Au sbapbel les contractions sont rares, excepté pour les Impératifs 
des verbes défectifs. 


X] C# BV 

MU - up - Ma - â, (raccomptis;n (C3V) mu - ur - knt\ rafcortlr.” (1^5*^) 
( !^ahuc)i. H'. . /. pl. 53 . f. I . I. 7 « . ( /W. I. 7 ». ) 

Au niphal les contractions sont très-fréquentes, ainsi on trouve; 

tn i"»"' iin ï^ïï- 

ip — pat — feu - w, ip — /ta - at — it - feu - u; 

(Sargr.n,lr*F«M.^. I. iM.) (prC) 
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i'ou>- ,^ï q 

Ml - Haft • tar^ mi - »m» - hi - lae; (P 35 ) 

(AMwrh. pl. 45. r. 11 . 1. 37 .) 

:::i:t^i :3tt ^t:t -ü:: po...- v 

ti - M - jrt - nk - ua , ht - ta - ki - na. 

( loirr. MvHua , I. «5. ••> Oppcrt . K. W. t. U . p. t^5. ) 

En {'('■lierai, dans les verbes (It'-feciifs, les conlracliuns sont IVéquentes 
et areoinpajjnent souvent les foi mes paraj'ojjiipies, parlioulièrement à 
l’aphel tics verbes roneaves. 

Il suflit, je crois, d'avoir sijjnalé ces formes pour qu’elles ne puissent 
causer un embarras sérieux <|uand on les rencontrera dans les textes. 

Les substantifs formés des infinitifs on des participes des différentes 
conjugaisons subissent les contractions qui leur sont propres, et éten- 
dent naturellement ces contractions aux formes tirées de l’état empha- 
tique et par consé(|uent au pluriel. 


•S U. — fth.Hervatinn.'i sur riiivesligiilion (le la rarine. 

Il est souvent didicile de reconnaître, dans les langues sémitifjiies 
les mieux connues, quelle est, au premier abord, la racine d’une forme 
verbale; il y a là des difficultés sérieuses qui ari'èlenl souvent les pre- 
miers pas que l’on fait dans l'élude de ces langues. Il faut s’attendre à 
rencontrer, en assyrien, les nn'mes difficultés, les mêmes embarras, et 
à les voir se compliquer des formes insolites de l’écriture anarienne et 
des dillicultés particuliiu'es (|ui lui sont inhérentes. 

On doit comprendre, au point où nous en sommes arrivés, (|uellc 
est la nature de ce travail d’investigation (jui consacre, par la sûreté 
de ses lésultats, les principes sur lesiiuels s’appuient la lecture et l’in- 
terprétation des text(‘s. 

Il faut d’abord, avant de chercher la racine d’u'n groupe, (Mre cer- 
tain que le groupe que l’on a sous les yeux représente une expression 
verbale. L’analyse de la phrase donne cette première certitude que 
d’autres sympt(\ines doivent (Hinfirmer. Il faut, en second lieu, (''trecer- 
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tain i|ue le verlie, ainsi exprimé, se présente sous sa forme phonétique. 
I,ors(pie l'on est bien fixé sur r.es points, les dilllrultés philologiques 
commencent.. 

Les conjugaisons dont nous avons donné de nombreux exemples 
nous apprennent promptement à reconnaître, dans les verbes entiers, 
le rôle et la place des formatives, et h dégager, dans les ti-anscriptions, 
les consonnes qui doivent représenter la racine. 11 est facile de se con- 
vaincre que les lectures <|ui naissent ainsi des nécessités de l’idiome 
ont acquis une précision de plus en plus grande à mesure que le pro- 
grès des études s’est fait sentir; nous pouvons nous en rendre compte 
par l’examcfi des dilficultés avec lesquelles les premiers interprètes 
étaient aux prises: ainsi, par exemple, sir II. Rawlinson rencontrait, 
en 18.Ï1, dans l’inscription de Bisitoun, le groupe 

• 

(D«l. 1.8.) 

Reprenons son analyse ' : il s’agit de déterminer d’abord la lecture 
de ce groupe, or sir H. Rawlinson était alors Indécis sur la forme du 
dernier caractère qu'il a copié * ^ T (’ ) et qu’il voulait écrire £;y. Malgré 
cette indécision, il lit le groupe pù/rut, et il le rattache à une racine 
palah ou balai;, hébreu pria (Kzéch. xvi, io) dont il croit trouver des 
dérivés dans les formes tplikii, iplik, bilik, fré(|ucntes dans les inscrip- 
tions de Babvlone et de Ninive, et qui semblent assurer îi la racine la 
signiheation de c faire, fabi'i)|uer, travailler, d 

La signification de la racine lui paraissant ainsi bien établie, il essaye 
d'en déterminer la forme; ptiis il déclare que l’orthographe en est vi- 
cieuse [piikud may be an erroneous orthography] et que la dernière 
lettre doit être un alors il le lit pilku en le considérant comme un 
simple participe. 

Le savant anglais était évidemment dans l’erreur; soit que le dernier 
signe s’écrive i'-J 011'^^, la forme est très-régulière, et je ne doute pas 
(pi’il ne l’ait reconnue depuis longtemps, comme M. Oppertl’a très-bien 

‘ Analyniit af the Hnhylontan tr.rl al fiehistUN, <lnns !r Javt'utii nf ihr Hutj. Aft. Soriety, 
vol. XIV» partio i. |i. 3o. 
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l'ait ili'|)iii.s seiiluiiu-nt elle ne provient pas de la racine pnD, mais 
l)ien de la racine ^pDdonl nous connaissons, du reste, suflisaniinent les 
l'orines, et dont nous pouvons rariieniciil d(^{;ager tous les dérivés et les 
mettre en présence des dérivés de la racine prs, ejue nous connaissons 
éfjaleinent; nous tie reconstruirons, du reste, que ceux qui sont né- 
cessaires pour notre démonstration. Nous avons au kal, de palfnd, 

pn - ki — id ; 

( NalMKhmi. II . /4. /. pi &3 , r. i , I. A3.) 

de même que nous avons au kal, de paink, 

-T< -T<T{ 

pi - ti - lA-, 

(Nabnchoil. IA*. .4. /. pl. 55, c. iv, I. %i.) 

nous aurons donc à ripliteal, dp paknd, 

pi — il — Ifu — du; 

de même que nous aurions à l’iphteal, depatak. 

pi - il - ti ~ In. 

Pùktidu est donc rinlinitir de Tiphleal de pakad, à moins que ce ne 
soit un nom d’agent formé |)ar l'insertion d’un / après la seconde lettre 
de la racine. 

I.es diilicultés que l’on éprouve pour déterminer les lettn-s de la ra- 
cine se compliquent .souvent des düTicultés qui proviennent de la mul- 
tiplicité des racines, entre lesquelles on est obligé de choisir. Nous 
avons vu, en effet, que les signes assyriens étaient essentiellement poly- 
phones; or c’est ici surtout (|ue nous pouvons apprécier, dans ses justes 
limites, l’étendue des diilicultés que ce phénomène graphique iniro- 

’ Opp^rl. Expédition xnmtifffnr m Métopolantie , f II, p. 
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iliiil dans la lorliire. pii iimis taisant fompi'piidrp la portép des movciis 
(|iie l’observalinii des textes nous fournil pour en trioniplier. 

Lorsijue les formes verliales |)résenlent une racine dans Impielle 
lijjurent les consonnes V, c. i, c, chacune de ces lettres étant siis- 
ccptihle de former, dans la conjii|;aison assyrienne, une syllabe sini|)le 
ouverte ou fermée, exprimée par un sijjne qui ii’a qu’une seule valeur 
pbonétii|iie, il s’ensnil que, si la forme est écrite en syllabes sinqiles 
et ipie la racine appartienne h un verbe entier, elle se dégafje sans 
équivo(|ue. 

/IJ» - /« - /a, mliiil cil rapliviU*." 

( Sar^n , I» Patin, I, ) 

Les dillicultés comincncent quand on se trouve en présence d'un 
verbe irréjpilier ou défectif; ainsi, par exemple, (|iiand nous trouvons 
dans les textes de Risiloun la forme 

im - mil - iti . 

<Dahtu. Biail. I. Ct>.) 

il est certain cpie, cbacun de ces cai’actères ne représentant ((ii'nne 
articulation pbonétiipie, la racine comporte évidemment les deux con- 
sonnes m et r; cependant elle jiourrait être amar, ou namar, mais les 
dérivés du môme verbe nous apprennent bientôt que la forme que nous 
sijjnalons est évidemment la 3 ' |iersonne aoriste kal du verbe mmar. 

Ouand la racine renfei'me une des consonnes 3, j, n, 3, c, c, p, n, 
on comprend immédiatemenl que l’incertitude de la transcription com- 
mencera, même pour les verbes réguliers, toutes les fois que ces con- 
sonnes présenteront une syllabe simple à consonne terminale, puisque 
cbacun des signes c|ui ré|)ond à ces articulations peut représenter 
deux ou trois valeurs. Toutefois il est encore certain que notre trans- 
cription sera toujours circonscrite par les consonnes du même organe. 

ift - ftn - rut. *il (v’IC) 

< Sar||;na , . I. 1 16.) 
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Ktiliii, (]iiiiii(l Iil ruciiu: mircrmf mie «les «msomies i, t. c, s, on 
coinpreriil iiiie les causes (rincertilucle iloivent aii[;iiienler iriiiie ma- 
nière considérable, et ne peuvent cesser ipi’en raison de ralioudance 
des moyens de comparaison. 

ka - Mail, -hprisM*;“ 

nk ~ »n - uti, -j'«i pris;- ah — <ir - c/a, *»il a pris.'» 

(Sjirgoo . In Ka»tn, ]. s* . i3, «7 . Mc.) 

^ous croyons |)ouvoir résumer toutes les diflicullés ipie cet examen 
soulève en analysant un groupe rpie nous rencontrons à Nakch-i-Houstaui 
parce iju’il nous laisse en présence d’un grand nombre de transcriptions 
possibles ijui répondent à des racines diflerentes dont la signification 
pourrait nous être donnée par lest dictionnaires sémitiques. 

Nous avons eu effet, pour les différentes transcriptions de ce gi'oujie : 








fljr — hn 

- at 

D2Z 

.S'i/c. .s|iiim» jiii'is. 

ftz - ha 

- at 


Sijr. |)iv. 

as - ha 

- at 

nss 

II. niaiii|mtiis. — Ch. in.slriiere. ]iarare, ordhiare. — 
.S’yr. decorare, iirnare, fiicare. — Eth. nalari*. — 
.dr. iireliendeie, asiriiij'ore manu. 

as — hn 

— ad 

■J2C 

.tr. aliradere. 

a: — hn 

— ad 

T3Î 

fl. dniare, donare. — ,Sijr. dos, domiin. doiialio. — 
Eth. riliriiiiii, pplles ra|irinn'. 

ns — ha 

- nd 


.■Ir. irasri. 

ns — ha 

- at 


Ch. riaviis. — Sijr. caro salita. — .Snm. vinum. — Elit. 
romivari. 

az — hn 

- 


Eth. ferire, iinrere, vidneraie. — Ir. vnrifemta est 
allas. 

as — hn 

- at 

ras 

II. pomgen'. — Ch. iiianuliriuiii, qiiovas preliendilur. 
— Eth. ronlinuere, roiiipreliendcre. — Ar. lirmiler 
conslrini;ere, lapeiT. arric leiicre, coiifiiiere. 


if». 
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(a's iumiI lorines, |)oiii’ nous en tenir li'i', correspondent à îles l’u- 
eines séinili(|ues pnrfaileinenl carartéi'isées; elles se jiri^lcnt aux sens 
les plus divers, et cependant une seule doit répondre à la véritable 
expression assyrienne que nous voulons traduire, et qui nous sera, du 
reste, ronlirrnée [)ar la traduction perse avec laquelle nous devrons 
nous trouver parfaitement d'accord. 

Pour nous délerniiner enti’e toutes ces formes, la compai'aison des' 
textes doit seule nous jpiider, et elle le fera, dans celte circonstance, 
de manière à ne plus laisser de doutes dans nos esprits. En ell’cl 
nous trouvons précisément d’autres formes du même verbe qui nous 
donne : 

t^TTT= V " fctyTT 

H - ffl - nh - hi - la, « - •« - - fit - ta. 

4 S^nUn. H’. .1. /. pl. «8 . c. i , I. A. ) (Sar^ii , In Fnln , i. i6A. ) 

(les formes réduisent donc le champ des recbei'ches, en nous donnant 
la certitude de la transcription de la deiiiière consonne, qui ne |)eiit 
être autre chose qu’un n, [uiisquc nous avons pour ce dernier signe 
une svliabe ouverte qui ne comporte pas d’équivotpic. 

La dilliculté ne repose plus ([ue sur la première lettre delà racine 
à cause delà faculté que le caractère a de représenter deux articu- 
lations dilïérentes, bien que ce soit une syllabe ouverte; aussi nous ne 
|)ourrions sortir de cette nouvelle difliculté, si ce n’est que les inscrip- 
tions nous donnent encore une nouvelle forme du même verbe où 
rincertilude n’est plus possible. Nous avons en elfet le groupe 

«I - kil - li. 

I Sar)goD . Tour. g. thtUa , pl. &3 , I. ) 

dans lecpiel, malgré le signe polyplione * yy~ T, ùù, tua/, la trans- 
cription xihilli, la seide possible, nous donne la certitude de la présence 
d'un s à la racine. 

’ Nous ne compliuis }uis relltes auxquelle;* rnlAlious <iu h pI du y ou milieu des rncities 
|uii>iTni( donner lieu in pei'iiiiitnlion des mii- assyrioniios. 
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Dès lors il n'y ;i pins (riirsilalion, reiiscnil)li‘ iI«î cos lormcs nous clo- 
inonlro (|iie les lettres rndicah^s sont Itien ri3S. Nous n'.-ivons donc plus 
à choisir entre toutes les racines ipie nous présentent les dictionnaires 
séinitiipies, puisque celle sur lacpielle nous devons nous lixer nous est 
indi(|uée par rcxaint'U des textes et par les nécessités j)lnluloqi(|ues 
(|ui en résultent. 

Maintenant nous voyons <pie cette racine a la si)jnilication <ie prendre; 
or, si nous rapprochons cette sij'iiirication , qui nous est donnée par 
le dégagement de la racine, de celle (jiii nous est donnée par les ins- 
criptions trilingues, où le mot inimi est traduit par le perse affarlitii/am, 
(rje tenais, n il est certain que nous avons ici tout à la fois la preuve de 
la solidité de notre lecture et de l'exactitinh^ de notre traduction 

Les formes verbales que nous venons d’analyser nous conduisent 
à examiner encore quehjues dillicultés dont nous ne voulons j)as dis- 
simuler la gravité. Il peut arriver, il arrive même souvent <|ueces ex- 
pressions sont écrites avec les signes des syllabes complexes, et ces 
.si(;iies, essetitiellement poly|>hones, nous conduisent à des tran.scriptions 
qui ne sont reliées enti’e elles jiar aucun lien logique et (jue le génie 
de la langue doit seul nous révéler. On ne saurait douter (jue l'analyse 
grammaticale ne pèse alors sui' la lecture des textes; et quand on est 
arrivé à ce point, les incertitudes se résolvent par ce moyen, auquel 
.M. Oppert a donné le nom de néeexsité phH()lof'i(jue ‘^, et (|ui a le seul tort 
de se trouver placé au début de ses principes de lecture et de déchilfrc- 
ment, loi'squ’il en a été la c.onséipience. Il prend pour exenqile le mot 

:rTyf 

(Sarj^n . DoUa, Taur. i- i8. ) 

Cette forme, dit-il, est un participe commençant par mn et se ter- 
nnnanl par rih ou n’p; la lettre conq)li(|uée du milieu est encore in- 
connue. Les deux dernières consonnes du radical trililère sont donc r 
et b; mais (picllc est la jvremière <pii se trouve contenue ilaiis le signe 

* itnwlittson, of the liuhijimitin 

Ht BeluJtlun , p. "jl], dium \{> Jourimt nf 
tfit It. A. S. i8üi. 


* KxpèdiUon xcicnlijique eu Mêsopotawir ^ 
I. li, I». /io. — Hcmm, Jounml <lc* Savaufs , 
iiKM's i8f>r). |>. 1 6 a ot siiîv. 
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» > *' i’iiidifliieroiis provisoirement piir .r. Lii forme gram- 

maticale ne peut être un niplial, car le participe île ce genre serait 
muxxaril), nous aurions donc, pour le caractère cunéiforme, une valeur 
u.rxa, ce qui ne se j)cut pas. Elle n’est ]ias non plus un participe d'ipli- 
taal, car alors nous devrions former un mot, mu.ïtarnb, et le carac- 
tère aurait la valeur plus étrange encore de u.tlar. Le mot soumis à 
notre examen ne peut donc être (pi'un jcarticipe, ou de paël. ou de 
sliaplicl. Dans le pi’emier cas il serait mii-xar-rib, dans le second mu- 
sa.i-rib: le signe ^ a donc la valeur <le .r«r ou celle de sn.i. 

Or, parmi les valeurs qui comportent un ar terininal. nous n'avons 
d’inconnus que les signes représentant nar, rar, sur, et aucune do ces 
valeurs substituée an caractère étudié ne donne une lecture |)lausil)le. 
Examinons donc les articulations que l'on jieut admettre dans le cas 
on la forme serait un partici|)o sliapbel; prcsipie toutes- les syllabes de 
cette catégorie ont déjà leurs représentants, excepté sa/i, sas, et sas. 
Si nous substituons, dans le mot. la |)rcmière <le ces valeurs nous ob- 
tenons mii-sali-rtb, participe sliapbel d’un verbe bien connu, 

dont la signilication est, en hébreu, dans la voix correspondante au 
liipbil, anno, fffaisaiit la guerre. n Ce procédé nous conduit donc sû- 
rement à la lecture du signe inconnu on polyphonc dont nous voulons 
dégager la valeur. 

Enlin il peut arriver ipie toutes ces dillicultés se compliquent encore 
]iar la présence d'une racine défeclive, et ipie toutes les lettres essen- 
tielles à la reconstruction de la racine en caractères sémitiipics aient 
disparu dans l’écriture anarienne, c’est ce qui a lieu pour la forme 

cri: - - 

»i - fl/. 

(Sarguti. 1. D<1. ) 


t^persouiie aoriste ipliteal de Sic. ir ériger, d Ee c s est cliangé eu à 
cause de la présence de la servile, le i a disparu, et il ne reste plus 
(|uc la dernière radicale et les deux serviles caracléristiipies de la voix. 

Comme ou le voit, quand nous sommes arrivés à ce degré, les diHi- 
ciiltés di' la polyplioiiie sont bien loin derrière nous: nous ii’avoiis pas 
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sans (louti! encore ac(|uis celle liabilnde du système anarien (jni faisait 
passer inaperçue pour les Assyriens la complication d(! leur système jjra- 
pliique, et cependant, en présence des diflicnités ({ui peuvent nous ar- 
rêter désormais, il ne s'agit |)liis d’épeler péniblement un (;roupe, ou 
de traduire à coups de dictionnaires, si je puis m'exprimer ainsi, mais 
<ra|ipeler à notre secours ce sens intime <mc le jjénie de la lanjjuc 
dont on est pénétré sait inspirer à ceux qui s’en font les interprètes. 


!> (i. — .Siittixe.s verliiuix. 

Les inscriptions Iriliiifjiies j)rés(mlent des exemples assez nomlireux 
<le J’emploi des pronoms sullixes joints aux verbes, pour (pi’il ail été 
facile d’en déterminer |irumptemenl le rôle. Cependant M. de Saulcy, 
dans ses premiers ti'avaux, n’avait constaté que l’enqdoi du |)ronom de 
la 3' pei’sonne'. Celui du pronom de la première |)crsonnc lui avait 
écba|»])é 

Sir IF. itawlinson a été plus beureux dans .«on analyse de l’ins- 
cri|)tion de Bisitoun, et il n’hésita pas à assimiler les règles qui ré- 
gissent les pronoms sullixes assyriens aux règles de la grammaire bé- 
braï(jue’. 

Les observations du docteur llincks ont, du reste, confirmé ces 
premières données*, (jui ont été également adoptées par M. Oppert^. 

Les sullixes verbaux dérivent des pronoms personnels de la même 
manière que les sullixes nominaux, dont ils dilfèrenl peu. Ils expriment 
le pronom régime direct avec un sens essentiellement distinct de la 
forme i-éllécbie dans laquelle le sujet lui-même est régi par le verbe. 
En ellet, dans ce cas, l’assyrien a des formes verbales spéciales comme 
les autres langues sémilitpies. t)n comprend dès loi-s que les pronoms 

' Hecbercheit sur Vecriture cunéiforme , m«v 
moire <lu ay novembre 18^9, p. 17. 

* Ibl,i p. ly. 

* Anahjst/t of ihr lUtby!. le.rtat Uckiultin, 

«hiiis le Journal of the [tntj. . 1 ». S. \ol. Xl\ , 
pari. 1. p. ‘j/i. iHi. 


• On (iuftjriün verbs, timis le Journal of 
Macretl Lilerature, jiily i8ô5, p. «87. 

‘ llnpport fi Son Kxc. M. le luinisfre dr 
f'In^tr.imhl.etc. p. a5 (<noiiti855). — Earpéil. 
xcieut. en Méjiojfoltume , l. K . p. 1 01 . — Elc- 
ineul» de In grammaire assyrienne, p. 70. 
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sullixcs iraccoiiipajjiient pas iiidilTéreiimient les verbes à toutes les per- 
sonnes de la conjufjaison. 

La première personne ne comporte que les siiüixes de la deuxième 
et de la troisième. 

<tJe te bénis (littéralement moi bénissant tui).- 

rt - ua - ku ma - /»i - r« - Ln. ("I3C) 

( Xabarhwt. M'. pl, &G , r. i , I. Ci . ) 

r Je lui ai donné, r 

ati - 

( {jargon . In F‘<tsln , I. Si.) 


rtJe l'ai l'ait entourer <le iiiui'st (le suffixe se rapporte à un subs- 
tantif féminin), 

U — «rr — «* “ hi - ir — m. 

(liMcripl. ii« MjliiU, Opprrt , iV. U U , p. lyG, 1. 16 . ) 

<rJe les ai vendus, r 




-T< 


rtm — nu •> lu - nu - (i. 

In Kailn, I. iuy-) 


r Je les ai soumis , r 

-- vTi --î< 

r - 7nui - éu - nu - li. 

(Sargou, ieiV'ifttn. I. »S.) 

La deuxième personne ne comporte que les suffixes de la première 
et de la troisième. 
trTu m’as conlié,i> 


jllre=— I 


ta - ti jxi - UH - m. 

( Kaburb. .4. /. pl. 53 . i . I. 69 , 65. ) 
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:^::î :ej 

ta - ba - ua - an — ni. 

(Ncbucbod. ty. A. I. pl. 56.c. i J. C 8 .) 

ir Tu lui ;is livré . • 

r«-:r tî:^ ^ïï 

In - jm - IfitI — BU. 

( Nabucliixl. H . .4. /. pi, bC , r. i , I. 6 o.) 

« Tu les as cuiiiius. - 

tu - ma - ai - it - m - n« - tav. 

([>iri«, V. fl.l. i 6 .) 

La troisième personne enlin comporte tous les sullixes, même ceux 
(le la troisième personne, lorsque l’action indiquée par le verbe tombe 
sur une personne autre que celle qui a|jit. 
dl m’a créé.- 

i6 - na - a« - fij. 

( ^ai>ucb<Kl. W, A. I. pl. Si. U* 1, 1. 1 1.) 

K II t’a été couiiu . r 

PM • 

«w - mag • </a - nk -> ka. 

lÜJriu», .V.fl, I. 7 .) 

e II lui a donné, )) 

tEA] il< I 

ni — Wm •> *H. 

< Sargun , in Fii>(n . i. 3 q. ) 

Ces exemples de l'emploi des |)rouoms sullixcs sullisent [lour nous 
faire comprendre leur rapport |;rapbique avec le verbe. Ils s’ajouleiil 
à la llexiou, soit imuiédialemeut. soil en intercalant une des vovelles 
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« ou I et cil redoublant la consonne du sullixe'. Il suit de là que les 
suflixes peuvent se présenter : 

I® sous une forme simple ; 


DJ! m 

i$ - nt - ku - »» ♦ r Ils m'uni ncojitle.- 

( Ttglat(Miwr 1 , H'. A. /■ (il. g . . I. 14. ) 


ifu - nail - 1$ 


MU - NI, ''iis in'unl conféré. 
iSurguii . In Ka»l4’>, I. &. ) 


sous une forme [ileine : 

E:I iî! ^ 

U - f* - jiu - ni - ’ ffii - «I, "ijn’Hs nn^ pwléjff'iil.’* 

( IrUacnn, Loftus, |>l. 6 . ) 


-n: 

it - ti - Üe - ru - * - un - ni, l'iis devinreul l'cliellus.’’ 

(Darius, BisiU I. i6.) 


Le sullixe avec la voyelle » intercalée ne se trouve, généralement, 
ipruprèsles formes linissant par une voyelle longue. .Au surplus, cette 
voyelle ne parait avoir été intercalée ipie pour insister sur la pronon- 
ciation de la consonne redoublée^. 

Enliii nous devons remarquer que les sullixes de la troisième per- 
sonne subi.ssenl, après les dentales, les cliangeiuenls ipie nous avons 
déjà eu l’occasion de signaler à jiropos des suflixes nominaux. 

r„-::y ^ïï 

(,1 _ yn - kitl - tu, "lu Itii os 

(Nabufltwl D'. .1. i. |d. r. i. I. (m.) 


'• - mùl - J»M - UN - fi, «jo le» ai Mumuî».'* 
(Saq^in. ti's Favtio, I. i3.) 


' H.'iwimsoii . Awilffxiit, I». »^i. — ’ 0|)pc*rl. 6V«ww«iVni#<fÿr/ewHe, p. 71. 
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Bien <|iie le sullixe s’ajoute au verbe et s’incorpore, pour ainsi dire, 
avec lui, l’écriture anariennc rcxpriine souvent de manière è faire 
comprendre qu’il est essentiellement distinct du verbe en s'écartant de 
la loi ordinaire de l’orthographe syllabique, pour les expressions qui 
ne doivent loriner qu’un mot. 

Nous lisons en ell'et : 



U - ru - kn - ut > m, « iU mVnl a<xortlt<.n 
( Sargun , fUrii , I. 6 U . À. I. pi. 36. ) 


Voici, (lu reslo, le tableau des dilKretils suHi\es joints au \erbc : 


SI KF1.\K.S VKHDAI X. 

ItT yr -TU --T 

tp - Il - kid - nn - ni, il m'a conféré. 

TV! ^T trTTT ^I^iT 

l/l ~ If - kid - ak - ka, il l'a conféré (à lui il.). 


IM :^TÏÏ -h: il- ^ 

ifi - Il - Ifiil - tk - b, il Cn mnfont (à loi r.). 

IM tTTT ^TT 

i/t - Il • kid •* « 11 , il lui O conféré (à lui II.). 


IMî<^T tTTT 

ip — II' - /;«/ - 



il lui » conféré (à dio f.}. 


IM :^TÏÏ —I * 5 ^ 

ip . I,' . kid ~ mi - un, il a conféré. 


TV! y! t:T!T T^J tlU 

tp - Il - ktd - nk - kn - «h. il loiit* a conféA* (a tons Ii.). 
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îjTy -i^Ty- 33 -. 

ip - tt - kitl - nk - ki - ««, il %uiis a coitfcré {à vmis I.). 

UrT y] fc:TÏÏ M 

- ti -> (rirf - iu - mi - Mt, il leura ronfén* (à eux h.). 

Itf ^<*1 tiïï s^y 

I// - f4 - ktil - êi - H« - ni, il leur n couféré (a elles r.). 


S 7 . — Ult* 0 {;raimm*s verbaux. 

Si les formes verbales (|iie nous venons d’analyser se préselilaieni 
toujours sous leur expression plionéti<pic, nous aurions parcouru les 
principales dillicullés que la conju(;aison assyrienne présente, et nous 
pourrions clore ici cet important chapitre ; mais, ainsi que nous l’avons 
déjà remarqué, il est de l’essence «le l'écriture anarienne d’exprimer 
les idées, non-seulement avec des signes phonétiques, mais encore avec 
des symboles; il en résulte que les expressions verbales ont pirsenté, 
sous cette forme, des dillicidtés sérieuses. En elTet, si l’expression idéo- 
graphique des substantifs a pu guider les premi«Vcs interprétations, 
l’expression idéographi«|ue des verbes n’a présenté, au j)remier abord, 
que des dilficultés nouvelbis, auxquelles les premières dillicultés ne nous 
avaient même pas toujours pri^paivs. Je ne veux ])as en exagérer la 
portée. 11 suint, en effet, pour rinterprétation des textes, ici comme 
pour tous les idéogrammes, de .saisir deux expre.ssions de la même idée 
rendues sous l’une et l’autre de ces formes, soit ilans d«'s passages 
identi(|ucs des inscriptions rédigées en |)lusieurs exemplaires, soit dans 
des passages analogues «les différentes in.scriptions où la même i«lée se 
trouve répétée, soit enfin dans l«*s tablettes philologiques «le koyoumljik. 

Cependant on peut sc «leniander si, avec ces moyens de comparai.son 
«léjà si nombreux, nous ne pouvons pas, en nous appuyant sur les ol)- 
servali«tns ac«piises, essayer «le p«>rter n«)s inductions au delà «le l'in- 
terprétation, et nous rendre conqite «le ce mécanisme grapbi«pie si 
«■ompliqué. Il est peut-être prématuré «rab«)r«ler cette «piestion, à cause 
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dp rmsiillisaiiPü (Ips iiuitéi iaiix; (:p|)pii<laiil, ([iiel que soit le résultat au- 
(jiiel on arrive en ra;;itant, on j)enl toujours essayer au moins de se 
rendre compte de la nature des dillicultés f[ue l’emploi des idéogrammes 
apporte dans la lecture des expressions verbales. 

Si lions comparons deux passages identiques de la grande inscrip- 
tion de Sardanapale III, nous voyons par exemple que le signe 

renqilace à lui seul le groupe 

~ ru - up. »j*®i hnîl(*;n {*)TCT) 

( If . A. f . pi . 9 , roi . Il , 1 , 4 5 . rtr. ) 

c'est-à-dire que le signe est un monogramme traduit par son 

expression plionétiijiie. 

Nous voyons également que le groupe 

répond aux groupes 

{» - Jtfi - im, *»iln fjiiJ;’* 

(/W. roi. I. I Si.) 

ft- -I4-ÏÏÎ "" -T.rfH'f 

17 * - kun, nu - kun, «j’ni fail.o 

( fbH. col. Il , I. 79 . ) ( lk*J. col. III . I. 64. ) 


Nous sommes assez ramiliarisés maintenant avec le jeu des idéo- 
grammes pour reconnaître que nous avons dans le sigme l'expres- 
sion idéographique du verbe, et dans le signe le complément 

phonétique qui caractérise la flexion; c’est la forme la plus ordinaire 
des idéogrammes verbaux. Ainsi nous avons : 

, -(loimcr. •' 
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:z? î<"- 

^ «< - :xf :3ïï- ■»■ 

Nous voyons ainsi qiin r«xprcssion i(l<'‘0{5raphif|iie so ploie :A earac- 
léri.ser les flexions terminales, mais qu’elle ne paraît pas se |)loyer à 
l'expression des flexions intérieures. 

Il doit, du reste, en i^tre ainsi. Cependant, pour exprimer ces flexions, 
le système idéographique avait recours à d’antres comhinaisons, qui 
permettaient de faire comprendre, même rinfluema' des voix. Ainsi 


nous avons : 


K.a I ^|~*T f cire ; " 

Ti^lro hnn;r 
-donner;’» 


^ A 


Il est certain que ces exjiressions, <|ui dérivent de l'idéogramme pi'i- 
milif, en modirient la signification première; ils lui impriment une si- 
gnification factitive '. 

Mais quel peut être le lien qui rattache les unes aux autres dos ex- 
pressions de la nature de celle-ci : 

= éj — <y — = hapikta; 

( S«rgtiM . W Kaiie» , I. 7. Voy. fommmUit* toev. ) 

ou bien de la nature de celte autre, qui semble encore renfermer un 
idéogramme verhal ; 

(?) 


Mais ce n'est pas tout; les pronoms, sous toutes leurs formes, pou- 

‘ 0|)jK*rl, ExpèH. xcienl. ftt Mt'xop. p. 3. irutn-iptûnt liu f^ninig (fe hhorxahnd , Commcti’ 

“ MénnnI . Ifnmmnurnlfi , p. i3; Grotufr tairr, p. *jf3. 
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vjiiciil «Hrc |■(■n(llls, en ussyrioii. par des idéograinnies. Aussi nous 
Irou’vons. tnènie dans les lc\(es récents, l’expression 

^ :tæ:I tHÏÏ îf 

Al - Al/ - /n - fiM - « - Hi , 

(Sarjpn, lr« 1. 7.) 

ri'tnplacée par 

Al — Inl — tn — tti - WK. 

(t'nrn|Nirri : S>ttrg6n . lUril , M . j 4 . i. pl. 87 , l. A. ttniu . lailf V, pl. 4 g , I. d : nllp VIII . pl. to 5 » n* 9 , I. 9. ) 

yr ^ jy est l’expression alloplionc du sufiixe de la troisième 
personne. 

Si, maintenant, sortant des textes liistoriques, nous consultons les 
tablettes de Kovoundjik, nous y trouvons des fra(jinents dans lesquels 
il est facile de voir que nous avons, d’une part l’expression idéofjra- 
pliique, d’autre part les siijnes plionétiqiies qui la traduisent; en voici 
un exemple ; 


riUOMEXT t)KS TABLETTES PIlILOLOOtQllES DE EOYOCMIJIK. 
IDÉOOnAVIMES VEnBAI'X. 


ïïïï-î^ 
ïï TI :=ÆT 

ïï 


<Tci= 

<Tti= 

<L< 

^.^Tï^KTtî^-v^ 

^4ÜT<!< JJ 

ta tar <L< ^T 
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cESï: <t- cEC=: m E4T <L< £T 
n II t=EÏ!!; CT -r un E<iT<let=:«ï''->ÈW^:^CT 

rr n tEUs: CT ce .--m el< ^i ^ <i^ 

v^<T“ 

Ces taldes n'ont pas été rédigées an hasard; mais maintenant com- 
ment expli(|uons- lions la loi ipii préside à l'agencement des signes 
idéograpliiques, dont cependant nous comprenons déjà le sens de la 
manière la plus certaine? Il y a là des ohsciirilés que la science n’a 
pu encore éclaircir, et qui nous laissent entrevoir, lorsque la langue 
assyrienne sera pour nous sans mystères, de nouveaux mystères à pé- 
nétrer et de nouveaux horizons à parcourir. 

Les dilTiciiltés les plus sérieuses commencent, en elïct, dès qu’on 
veut se rendre compte de l’origine de ces formes, auxquelles nos sys- 
tèmes grajihiques ne nous ont |ias habitués; car, de même que quelques 
formes ont siifli pour reconstruire tout le svstème de la conjugaison 
assyrienne et nous permettre de sai.sir le génie de la langue, on pour- 
rait croire que les formes idéographiques que nous avons observées 
pourraient sullire pour reconstruire le mécanisme des expressions idéo- 
graphiques, et nous rendre compte des nécessités qui l'ont fait adopter 
des Assyriens ainsi que des conditions avec lesquelles il est passé dans 
leurs habitudes graphiques. Mais, pour comprendre ces formes, il fau- 
drait connaître la langue primitive pour laquelle le système anarien a 
été inventé. Or cette langue ne nous est encore connue que par des 
fragments incompréhensibles eux-niémes dès que l’assvrien ne vient 
pas les expliquer. Si cette langue nous était connue, on y trouverait 
peut-être, en suivant le développement de l'idée exprimée par les si- 
gnes, leur raison d’être dans les nécessités de cet idiome, et le verbe 
nous apparaîtrait sans doute, comme en égyptien, exprimé par un ca- 
ractère symbolique modifié par des flexions qui variaient suivant les 
temps, suivant les voix, suivant les jiersonnes ou les modes. Serait-il 
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li'iiicniirc do siipposor (jiio ce plu'nonièiie se soit acconipli chez un jiou|)lo. 
qui parlait une langue analogue à relie dont les inscriptions inédo- 
scytliiques nous ont conservé les débris? Je iic le pense pas; loultv 
fois, malgré les rapports que l'observation a déjà fait découvrir, je ne 
me dissimule pas les dillicultés rpie cette opinion fait naître, aussi je 
me contente de rappeler ces analogies sans clierchcr à les expliquer. 
Il reste une chose certaine, c'est que nous pouvons, ici plus que dans 
toute autre analyse, nous convaincre que l’érriturc auarienne provient 
d'une origine étrangère à l'Assyrie. 

Chez ce peuple inconnu la conjugaison d'un verbe pouvait se pré- 
senter, pour nous eu tenir aux personnes, sous la forme d'une expres- 
sion phonétique ou idé«)graphique fléchie par la juxlajiosition des pro- 
noms. L’écriture auarienne, en passant aux mains des Assyriens, y a été 
reçue avec tous les moyens d'expression qu’elle comportait. Dès lors les 
signes qui exprimaient, dans la langue primitive, des flexions per.son- 
nelles, en perdant leurs valeurs phonétiques dans les mains des Assy- 
riens. ont ac(piis une signilicalion nouvidle (pii leur était inconnue, 
car, au lieu d'exprimer la llexion par un son, ils l'exprimèrent par un 
symbole. Il -s’est trouvé ainsi, en assyrien, un fait nouveau auquel les 
écritures figuratives que l’on connaissait jusqu’ici ne nous avaient pas 
préparés, c’est-à-dire l’existence de signes dont nous ne pouvons plus 
expliquer l’origine ni la filiation, dont la valeur phonétique n’éveille 
plus chez nous aucune idée, ijui n’out plus enlin qu’une valeur pure- 
ment idéographique et qui expriment des flexions, c’est-à-dire ce qu’il 
y a de plus insaisissable, ^var une image, quand il semblait que la flexion 
ne pouvait être exprimée que par la représentation du son. 

Je n’ai pu qu’indiquer ici quelques formes bien iiisuilisautes pour 
donner une idée de ce que la conjugaison écrite avec des signes idéo- 
graphiques pouvait être dans son ensemble; le temps n’est pas encore 
venu de l’étudier avec détail. Du reste, n’oublions jias que les diffi- 
cultés qui nous arrêtent aujourd’hui n’eu étaicntjiaspour les Assyriens, 
car, s’il était dans la destinée des moyens graphiques dont l’humanité 
dispose, de partir de rélémenl purement symbolique pour arriver à 
l’élément pbonétiipie et littéral, on comprend que, dans un système 

|C> 
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(|ui nous présente la transition de res deux principes, l'éléineiil idéo- 
"raphi([uc, cal(jué, à l’ori{;ine, sur les formes les plus primitives du 
langage, s'est peu à peu effacé, et n’a été conservé dans les inscriptiotis 
les ])lus récentes, à côté des formes plionétu|ucs, qu’à la condition 
que rintclligeiicc ou riiabitudc suppléerait encore à ce qu’il pouvait 
y avoir d’incomplet dans l’expression. 
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Les préposillons sont, en assyrien eoniine dans tontes les ianfjues, 
des mois qui servent it exprimer les difl'érenlsrapj>orLs(]ue les |iersonnes 
on les choses ont entre elles. Elles sont fixes, invariahles, elles ne sont 
pas susceptibles de recevoir les flexions du (jenre ou du nombre, et dès 
lors elles ne peuvent présenter, en assyrien, aucune variété (jrapbiqne 
antre que celle qui résulte des dilïérentes manières de les écrire avec 
le système anarien. 

Les prépositions ne sont pas fonmilées en assyrien par des articu- 
lations préfixées et inséparables des mots dont elles déterminent les 
rapports, elles sont toujours rendues par des mots distincts et sé- 
parés; du reste chacune d’elles, comme dans toutes les langues, est 
susceptible d'exprimer plusieurs rapports et même des rapports opposés. 
Enfin elles sonl simples ou composées; simples, quand elles sont traduites 
par un seul mot; composées, quand elles sont traduites par deux ou 
plusieurs mots qui forment une locution dans laquelle il entre une pré- 
position simple, et un ou deux autres mots dont le sens, au surplus, 
est facile à déterminer. 

Les prépositions constituent, dans un idiome, une partie essentielle- 
ment caractéristique, de tell# sorte qu’il est diflicile d’en établir la signi- 
fication par analogie, en cherchant dans un idiome connu la signification 
d’une préposition que l’on rencontre dans un idiome dont les formes 
sont à établir. C’est surtout dans un système qui présente des diflicultés 
de lecture de la nature de celles de l’assyrien que ces inductions se- 
raient dangereuses; d’autant plus que nous ne sommes peut-être pas 
certains de connaître tontes les prépositions* même celles dont le sens 

ifi 
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(‘sl le [)!□« sûrement déterminé, sous leur véritable articulation i)lio- 
néli(|ue. 

Voici, au surjdus, la liste des prépositions qu'on rencontre le ])lus 
fréquemment dans les textes : 

l’RKHOSlTIOXS SIMPl.F.S. 


1 “ — 


ff à , vers. 

— 

^ ou 

, ffdans, pour.i 

.1" — 

* — *T<' 

fl" — 

cri; :;ei. :?n ;;et. "''t" 

.à** — 

Tf «jusq 

ii’à. ^ 

t;" — 

ta ::n^T 

. ou ■^tja •• '^sor. - 

/ 

^^yy , T auprès. 

•V 

8" — 

^ — . raUH 

dessous. . 


, fr entre. -1 

I o" — e excepté. ” 

, ,o ^y ^^^y, tUTT' "P'' >•' '"oy" 

(ten deçà.i' 

,30 _ yf ^<T r^, eau delà.. 

1 h" — ► — «y< »— y<n> " prés. . 

1 .5" — 7r~f "''«lour.T 

ib" — rr*T’ rdu côté dê.r 

17" — e après. ■' 

18" — t^TI r^Ti-- ■ edessu.s. . 

•9“ — •* T r7f < '^cn deliors.. 

Qo“ — ^ ^ T>~Ty (T de, provenant de. . 
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ai" — ►-►kt '•««nlri’, à caust- ilo, 

pour. ^ 

a a" — "•* '■»usc (le. - 

•*3” - <L^ tTÏÏT- tt <Ltl îrTITT. rpar le iiinycii de, 
avec l’aide de, par.'! 

a6“ — I ^ ^ y. '^daiis. dedans, dans l’iii- 

lérieur de. r 


ar>" — tL^ yy 

>f>- - sif. — cit: :;ej<l=î ns:'. 

rdans, au milieu, à jiartir de, vei's. - 


‘•»7" — ■<$>' ^Tïï' “U 

Tf i^T^ÏÏT'^^TÏÏ-C 

a8" — tî=: .—y. C 


zy^y t!î,:::=:y^yvyT::-' 

^ ’J'y^y ^yyy, " liormis. a cause de. •" 

= nZ'Cz:T:::^yei=:riZ' 


► ^ y C~y * jy . trdevanl, en avant.- 


ag" — *-^ÎI *-yy<y' yy ■<y6i^ ’^yyj- "«vanl, devant, en 

présence. - 


,3o° — ► — y^ ^ytt"- <^^y ■* y,''qnand,jus- 

(|u'à ce ipie, vers. •! 


Nous allons maintenant es.sayer de faire connaître les dilïérentcs ac- 
ceptions de ces prépositions en les présentant avec l’entourajje ipii en 
détermine le sens. 


1 “ La préposition y? ^^^y, exprimée aussi par le clou vertical y, 
veut dire ordinairement «à, vers.T elle forme un gérondif avec l’inli- 
iiitif (|ui la suit; elle semble remplacer la préposition h des Hébreux, 
des Aramécns et des .Arabes à peu près dans toutes ses acceptions. Dans 
les inscriptions trilingues, elle est employée pour désigner l’aCcusatif. 
mais, dans les inscriptions de Ninive et de liabvione. elle paraît corre.s- 
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•>Afl 

pondre plus pai-liculièreiiient au datif'. Cette prépusitipn e.ssentielle- 
inent assyrienne n’a pas, au moins pour le sens, de correspondant ilans 
les autres lan{[ucs séiniticpies. 

rj’ai déclaré la guerre à rinjustiee. i 

tiTA- • it • -H<i :: — t< 

H — #1 ~ «H » M fl — lift n - « — I — fl. 

\<1 l>oi]i)m rompuli conira Roquiticni. 

( S«i^B , in F«f(n ,].&.) 

fïJ’ai donné l'ordre d’écrire sur celte table.'!' 


ni - < - MU rt/ - (rt - f>-aii n - tut «<i - fa - n iim-m, 

Dcrft^tnm fect atl in»cril>en<1tmi tabiilam islam. 

• (\i>nê! à Van. I. «o, ti.) 

ffPour le siège de ma royauté.'" 

• ÆIEIcEl ■ 33D£l"T<GUf ■ 

O — rm tu - /ut - nt tnr — ru > ii ~ ya. 


Ad 


i««‘d<'in 


imporii mei. 

(^abt)chod. /I. /. pl. &8« r, tu ' , I. &&•) 


ffll a menti (avec audace) devant le peuple. ■» 

/ma U - hwi i - /tar - ra - nt. 

0>ram populo mendacia fecü. 

(Biait. I. 3i.) 


eJe demande cela à Ormii/.d.r' 


ïï ïï • I Eïl ■ n T» -Kl Kd •£! ^£KI.<3'- 

a - ffn - it anaJeu a - nn A - Au - iir - »ua - a; - du 

M ad Oroinazdom 

» - fl - ri - i«, 


rogo. 


^B.B. I. 33. 3&.) 


* lionf. de Saulcy, Mémoire du lA sep- 
If'iiibre p. 9ü. — Hawlinsoii. Ano- 

lynin oj fhr Hnhijloninit tê.rt at Behixtun , p. 


— OpjM’i't, l'irpétl. sclentif. eu Méfuip. I. II. 
p. t3o. — Hiiicks, On the polifp/iony /rom 
fhe p. 37 . 
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■tliui <jui il liiil \eiAt'S roi. Il 


y If • T .4 

ta a - no //i — « - ' - or - ai 

nie qui Xenein 


ib - nn - «. 

fecit. 


{ Xrnèi, ioteripl. D. « Prrsépol. I. h.) 


■ÎM 


atUTH 

n>j|ein 


^ (fil se porta vers Ursa l’Arménien. t> 

ïï • T 2^ ^ Tf • V • 

a — no l r — lia • n thaï 

Ad t'rwun 


IM hhw m ■ 

/■r — ar - lo — ni 

Aniienionseju 


EE<ilI tPIÏÏ D 

il - la kit. 


inclinavit. 


( Saq^i , Im Fàsin , t. 3g. ) 


(tPour sauver leur vie il s’enfuit.- 

lî ■ J.T «n t== • HI JC f«< I tTîf ■ ttS . 

a - na »u - zu ub napêoti - «u - nn in no 6 » lav. 

Propler salutf in vitæ oonmi aiifii^jiL 

( InsrripUon de TiunuD. Hiock», On tkt pedyp. p. 3 A.) 

(fPour livrer bataille.'» 


a -* no i’ — jii — «u 

Ad racicndiim 


f<f< ff • 

ttt — lia - :a. 
prœliiiiu. 

(Biiit. 1. $0.) 


(fil le plonge dans les eaux.r 


fl — no 
In 


wii« i - nom - nu - w. 

aqut^ MibiDCqjil, 

I C-ailloH de Blirhau<l , H*. 4 . 1 . pl. 70, r, la, I. t.) 
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(T Pour la gloire Je mou empire. 

a - na mil - ki Knrm ti — yn. 

j^ioriairi impeni mei. 

(S«rg<m , Im , ). 171 . ) 

ou 43 >, et » — , est encore une préposition par- 
ticulière à l’assyrien, elle signilie tr(laiis;-> le mot ina ne se trouve 
pas avec cette signilication dans les autres langues sémitiques, mais, 
dans tous les cas, le rôle de ce groupe n’est pas douteux. M. de Saulcy 
lui attribue celui de la particule hébraïque D. Sir H. Hawlinson le con^ 
pare à rix ou *7 des Hébreux. M. Dppert lui attribue la valeur de la par- 
ticule 3 . H a, en effet, toutes ces signilications, il permute souvent avec 
la préposition précédente, et il est quebpicfois employé pour exprimer 
l’instrumental dans les inscriptions trilingues', 

(t Dans son palais, ti 

I — n/l lut — Ku, 

In paUtio eju>. 


(T Je l'ai placé sur le trône tle sou empire, n 

• :rTT>-4?f . 1 ■ 

I - rifl knâiu nai'ru - ti - *»i « - ai — alb - au. 


In 


imporii stii rolioraYi euni. 

(Sarj^nn , Fa«tr», I. 5t. ) 


— • ff II? — 

tna tn - kt - pi ma 

In fnwv in 

--:;y î . 

fl/ - In - Lan - an. 

.«uiühi oiim. 

(ItniL I. fi». ) 

' Conf. de Saidcy. Wiwoire du \h sep- 
leiiilm' P* ““ lUwIiiisou* Atut- 

lyai* ofthe finfiyfnnian tc.rt nt firhiatan , p. 1 o 


tJ "sT ' • 

ma - M — riM 
Erhalana 


el ta. — iliiit'ks. Ou the polifpfutuy.JivM the 
.illauliK, p. 35. — Opperl . K.ritfd. arienl. ni 
l/mt/i. I. Il . p. 1 /i3. 


nJe l'ai tait mettre en croix dans la ville d’Kcbalanc. t 

• Tf 

ir 
iirlw’ 
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irll esl hriilé tluiis le feu.'! 


I - na 

In 


?Mti I - lar “ rw *• pu. 

ij*ne roncii'malur. 

(Cailloa dv Michaud , H’. i 4 . /. {>{. 70 , c. m . I. i. ) 


«Seul parmi beaucoup de rois. « 


it - tin iiui 

L'mu inUfr 


iarri tna ^ iiu - u - tu. 

ri'gt't» multos. 

(Xerkè».n.l.S.) 


«Eu livrant îles conibaLs et des batailles . t 

— . Eff< ■ EÎ5? • < ■ ■ 

ttM I ~ pù XraZ»a/ au (o/uiz. 

In faricodiA prœlio et pu^na. 

( Sargon . tes Fa*ln, I. i. 1 . ) 

«J’ai biUi son temple à Babyloiie avec du bitume et des briques . -ï 

:=:T £3 • EE ■ tC^ E:=J <!>. • EË K-ri • 

bit - ht i - »a Baltilu ^ 1 - na 

Templum ejus (in) Baltylono in 

t4^ -ÏÏJ • <HÊ! ■ If ^TT -ÏÏ<T • ::idf --T< -Ki: • 

tu •* «P — m au a - [jur - ri i - ip - ti - it 

biluiDÎne et irnl>rice perfcci 

-Ki: M ^ 

pi - ti - it “ iu. 
pcrfectionem ejus. 

( >abuchod. W . d. /. pl. M . r. it , I. »». ) 

« Dans la colère de mon cœur. « 


I - tia 
Iti 


-T<T • ^ïïT :::: • 

*M - Am - «( iih - bi - pa. 

ira rordis niei. 


(Sarg<«, I. 84. i 


Digitized by Google 



•->60 


GHAMMAlKli ASSYlUKiVME. 


iT Dans la lerinett! de leur cœur, n 

ma ku - im lih - fn ^ tu ~ nu. 

In ronsUiitia ronlis ooruio. 

^ Saison . les Faslcs , I. ) 


irDaiis uii mois de paix, dans un jour heureux. 


EE^vi ■ ■ EH ciii - î ** ■ E ■ tTecsii • ■ 

» — (irah ta •• al — mu i — nn yum magar. 

In mons<' pacis in dir fauiUo. 

(^«burbu<). Bonippa , IV. A, I. pi. Si , ii* t, c, ii, I. 8.) 


Au jour de 

ma puissance, n 



1 — 



tna 

yuM 

bi - /m - 

Il ya. 

In 

Aie 


mec. 




(Sar^pN) , ic* FasUi. 1. i3.) 


If Sur son laite, n 


EE ,-V“I • Ht<T II- J.I • 

I — f»« ri - « — ai — tu. 

In fasU^o cjua. 

^NabuchoH. IV. A. /. p). e. ttn, I. M.) 

3“ -T<| exprime aussi par le signe traduit le perse 

hadd. Il avec, Il dans les inscriptions trilingues. Sir H. Rawlinson et 
M. Oppert après lui comparent cette particule à l’Iiébreu nx', dontelle 
a en effet la silification. 

If Avec tous les dieux. ■" 


^ T«< 

it - ti »7ui 

Ctim dÜ5 

' De Smilcy, Mêtunirr du ^9 novembre 
iH'ip. ^5. Hawiiri&un . AnnlifstA of thr 



/'A - ab • bù 

nnmilms. 

(X«n^. C. I. to ) , 

Hdh^lonian texl ut llchittun , p, 1 35. — üp- 
P<tI. E.ryrd. trintl, en VeV«y>. I.ll. p. i5)i. 
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cr Avec des chevaux, s 


• ^"2^ V ^ T«< • 


U - n 


(Sarçou, tes F»iUi, I. 79 .) 


<t Avec vingt mille cent hommes, ■n 


i( - (1 \.¥ « 3/ . C HÙi. 

Cum 90100 liomioiLuff. 

( Sargoo . In FatW , I. 7&. ) 


(t Avec mes guerriers. ■" 

it ” ti »i$i 


kn - r« - di ~ ^a. 

tnUiÜbas roeîs. 

(Sar^n, )n Fattn.l. 99.) 


ffll souleva contre moi la ville d’.Arpad, la ville de Simyra, la ville 
de Damas, la ville de Samarie. -n 

■ i-flj H-T ■ -:xi ■ tST EiüET EXT • • 


ir Ar - pad - da ir 

UrbeiTi Arpad, uritcm 


~ mir - ra 
Simyratn, 


-r- ^ ■ -X! • .X I- -TT-T ,^T • E 4 I "T* XTf ■ 

Di — ma» - ka ir Hü — mi ■> n — n» il - (4 - ya 

Damascum, ur)M>m Samariaint adversus mo 

ujr - pat - ht. 


floln escitavit. 


(Sargvti , 1rs Fwk-s, I. 33, 3&.) 


iT Üadarsès eiijjagea le combat avec eux dans la ville de Znza, en Ar- 
ménie. 

I H<T E'<I <T-TU I . TT tTvj :ri=^ ■ xêx I • 

n_ J- .1 . 


On — da 


al ~ tar 


UU - «U •> Ntt 
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^ y I : : - ^ :hit . xt i ■ 

I - ft' - />« - M.» ma ir 7 .u - u ” zu tu - MW - su 


commisit 


in urfw 


Zuza, 


nomon cjus» 


EE,^T . V ■ tm? ECrI El?: B?" ■ 

I • NM tnat U - ra » - |ti. 


in lerra 


.\nn«mla 


^Puit. I. 49.) 


6" C5Tf formes de la mùmc par- 

ticule, dans l’une desquelles on peut observer lecliaiijjenient de c? en V, 
par suite de la présence de la dentale. La forme idéographique s’écrit 
par le signe Cette préposition traduit le peree hacd, rr depuis, 

dans les inscriptions trilingues'. VI. (Appert rapproche istu de la pré- 
position éthiopienne u»l, (tdans". t 

« Depuis les jours reculés. 

u/ •tu yu •> Ml ru ^ ht - fi. 

[ndo a dicl>u< tvinolis. 

( SargoQ , Fastes , I . i 46. ) 


ffSes grandes villes que j'ai prises des mains d’I.i'sa et de Mitati.-: 


-CiU T«< I • :::tïï —K • • cht: *• ^ttt 

irAMi - <t< dan » nu - <t sa ul - fu iuifi 

Uriios rjuK magnas quas ex manu 


l'r - sa — 

Upsh’ 


I? ■ ï-!îi • <:?:?; 

a nu Ml 

ol 


I — ti »M«. 


arripui. 


I S^rgoii . In K*»(n , I. it .) 


ta - nt 
Milali» 


-J< . 


Il 


* Hawlinson, Afwfysts of the Unbtflouiitn 
te.rt at lichistun, p. 7 el S, 


* Opporl, Ej^mUtian ncieutijiffue at M*'- 
futftoiitwie , t. II. p. îïon. 
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frJc li;s jii cliassL-s lie leurs retraites, n 


25 ;t 


czr; ::êt ■ Ss -tm i - v s v-- --t< 

vt - IH aa - ri - *u - nu ai ~ iur - »« — «u - ti. 

Rx i4M*is poriim amovi oott. 

f Sargon , 1rs Pnstrs, I. S^. ) 


5“ If ^I:^, irjiisiju’à. - Sir II. Ilawlinsoii rapproche cette préjio- 
silion lie l’hébreu nv* ou du syriaipie '. 

ffJu,s(|u’au pays d’Albanie." 

If ^IcÆ= . V • C-m :::::I^I . 

U — di mat // - /i - ht. 

rstiite a/t Alltaniam. 

(Sargon . W FuUrs , 1. i8. ) 

".Iiisipraux frontières de Diliuoun." 

lfItt_.s*^t^l.::^j[Kj^. 

U - dt 1»» - at IHItnuu. 

l aque ail Rnca Dilmun 

(Sargoi^ les Fasl«*, I. t*.) 


.Irf» est en corrélation avec nltu, ou tsiu, dans les phrases .suivantes : 
Il Depuis l’ori{pne de mon règne jusqu’à la 1 5' campagne, n 

<n: . sr^-iA^if . if it^ . < w--^K^::if • 


ni - tu 

ni 

aamt 

fl - ya 

a - di 

\y kirriya. 

Inde a 

principio 

n'j;ni 

mci. 

nsque ad 

XV lielliim mciini. 

f Ssrgon , tes Fastes . I. s9.) 


"Depuis le commencement jusqu’à la lin." 


cri:::^i.t^iirti.ificï=--ï^ -bw 


Inde ab 


initie 


nsque ad 


finem. 

f Sargon , les Fastn , 1. iC^.) 


‘ Hnwlinson« Analysis nf the Ilnhyliminn lejrt at Behiskmf p.39. 
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(T Depuis l’orient jiisf|u’au rmiclianl. r 


CZi: <y . Tf ■ : 7 .î • 

i,l - /ar « - »/ «flHUi n - f/i r - »iA 

Inde ah nrieiile soli* iisqu»» ad nrrasiim 

^^y -ty^ . 

janut. 

( A»<arliAH(lon , IJ- /. pi- 45, f. i, I. 7.) 


(t Depuis le |)ays (rValnana, (pii est au milieu de la mer du soleil 
couchanl, jusipraux l'ronlu'U-es du pays d’K(;ypte.-" 

sn ::è 5 T . v • ecuf cri .^-ri • æm • E'^i- 

it - fit vtal )n - fit - na - na *« kal>al 

Inde a lerra Yatnan qiia> est in inedio 


TT M • V '‘H • ^T • TT <Ttt= 

fiA<}mti M “ Inm aatmi a - di 

maris versus offasum solis. usque ad 


inat Mu *• *M - n. 


terrar 


Æ|iypli. 


(SargoD , In Faidn» I. 16 «t 17. ) 


tï= t^T • 

pa - at 
fincm 


6 “ •y'^y^yTy, écrit éjjalement 4 -^T*-T à Ninivc et ^ ^T ~T 
i"i ^T T ~ T ^ ® Babylone, correspond à riicbreu hs et à l’arabe Je, 
avec le sens de r sur, i)ar-dessus;D ‘ il traduit le perse abiy, udiy, upanij. 

R J'ai imposé des tributs sur eux. - 


Ti 4 TTTT ■ ^T t=^T ::^T • m ■ 

bitat wrt - dtf — rtt - /m h — kin 


PræsUlionem 

T ::tt“t I 

ti - 

super 00s. 


tributnram 


]ini»osui 


i 

SM ■“ lltl. 


TT- 


( Sarjou , In Paatn , Ir 3t. ) 


' Rawlinsoii. Aiialijtin, fie. |i. Si. 
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itJ’ai écrit sur elle (sur cette Uihle). r 


*-ttî S ■ Ets • 

tlt -> «N as - fur. 

SuppT mm «ripsi. 

(Sargon . («4 Fasl«f, l. f>o. ) 


(T Je leur ai imposé mon Jiif^e pour salra])e.’i 


NM>r *opiU - ÿrt ftit» paJ^ti 

Judiccni meitm satrapcni 


I ^ ■ 

l'/l - 4M - nu 


«(« — ktin. 


imlihii. 


( S«rf[un . lec FaMPf .1, .1*. ) 


7 " ^ yy Cw-’ "l»'*''* >1'*’’' '“'*1 souvent écrit par le signe 
ipii semlile avoir plusieurs autres significations: en assyrien il désigne 
éviilemmenl une partie du corps, il paraît aussi signifier Rjoug;^ quoi 
qu’il en soit, il est certain qu'il a également une signification préposi- 
tionnelle, par exemple dans les phrases que nous allons citer 

itJ’ai construit une ville près du pays du Musri des montagnes. i 

<^ïï ■ ^ '^Ïï-T • V • 

rm‘ mal \tu - uJ - n t<uii ir ipus. 

Prope regionem Miinrt monüam urtt^m fcci. 

(S«rgna . Ub. voiism, I. G, £. M. p. ) 


ttLui qui avait péché contre Assur. 

• »-w- >-w- • • 

sa Ml “ tr Assui 

[lie qui ronira \Mnrnm 


(• - /u - ». 

pcemverat. 

( Sargon . In , I. sH ,SS , cir. ) 


‘ Oppert. Exp^ilwh srifHliJiqur rn Mvsnpatnmie, 1. II. p. iiy. ('.ommrHUmr , p. ♦><>, 
*.»77. 
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rJe 1 1*8 ai r('*(luil8 sous ma [luissance. 

lî! „r< Eciif ■ — sïï *5^ ■ 

h$ •> /u - (i - ya 
potostatcm m(?am 


ru - ir 
fn 


tttii! - fti - «M - fl. 


redegi cos. 

( Sarigoii , l<>» FmAm , 1. 13. ) 


(T J’ai soumis tous ces pays (sous sa puissance*).” 

VV • la/SEN JI- 

maUlt nab — hrtr - si — nn nir — «ii ii — »ak — ni - an. 

negioncs omnes istos subter euen subjeri. 

( Salmanatur III . {.ayanl , pi. H 7 , 1. i 8 .) 

8" ^ -dessous do. r 

ir Depuis la haute mer du soleil coucliant jusqu'à la mer basse du 
soleil levant, j’ai réuni au-dessous de moi tous ceux (|ui |>ortaienl haut 
la UHc. ” 

C::T; EEI ■ If -:=! et • -EEI'^I et ►-!< ■ ÆU ■ 

ul - lu liAiniili c - b — NI — Il an 

Inde a mari 8U|>eriori qiiod 

y <-ïï • -I <y • Tf <T^ ■ ^T-:> • tï^tn -i< • 

«Il > Iitm anmai n •* dt (lAuiNlir atip - /i - li 

ad occasum soiis, u.<ir{uc ad marc inferius 

y . • c^ïï -Tii • V • 

aa ai - fl aamai gim - ri zal - mat 

f]i)od (est) ad orcniicm solis, omnes qui sublimem fenmt 

• t4ïï=rfTtî= « • t^T=Tf ■ 

kakkadu u - aak - nu ai - hu - « - i/o. 

veriirem rollegi infra me. 

( SmDiclirnb , H . /. p]. 8& 1 c. i« 1. i3 <*t •un. ) 

9“ C::r; .iHTf -Hl* C:p ^-!ïï- Cette expression 

permute souvent avec im et doit donc avoir une sifjnilication pi'épo- 
sitionnelle, <|ue nous devons surtout lui reconnaître dans les phrases 
suivantes. 

' Op|)oH. Expétlilion arirulifufiie rn MétmjHilfimie, i. Il, p. 278. 
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Enliv leurs |)orl«M . -5 

c::^. :z^ • 

MU - lA - ni ba - bi - *««. 

Inira |>oiii)9 iH>nmi. 

( Sargon . Im Fa<ilr*, I. iAt. ) 

eJ’ai |)i'ofon(lémenl jet/’, aii-dessmis des eaux, ses fnndalions eu Iti- 
luine et eu l)ri(|iie. " 

c:r ^ . T- :xf • :::z ■ 

MU - lA - ru - fff mi’ - f I - «I - il - ifi 

S(ibt«>r aquiti fumlamcnlum ejiis 

. If ^II ^JJJ . 

I - n/t ku - up — ri nu « — gvr - n 

in bilumini' <*1 latore 

N — artr - *1 — ifi — rn. 

profiimio iilravi. 

(^Abocfand. If. I. l. (>(. 56, c. ti , I. i, i , 3.) 

10" Ce groupe traduit le perse apataram, «au delà de.'!' 

Sa signification n’est pas douteuse, mais le signe a tant de valeurs, 
qu'il sera difficile de lui assigner celle qui lui est rigoureusement propre 
tant (pie ce mot n’aura pas (Hé trouvé transcrit avec ses éléments 
simples; toutefois nous le prononçons ela(, avec M. Oppert, parce (|ue 
la nécessité philologique semble nous imposer cette articulation 

((Telles sont les provinces que j’ai conquises, au delà de la Perse.'» 

— i::^--T< . iî^iî^i«< . y . 

an — ni tt matât §a annilru tu - hn ^ ot 

lia* (suiil) provincitn quait egu sulx^gi 

a- . a- . ty JJT < • 

é — lat mnt Par — iu — u. 

|)ni‘ler Pcrsîileni. 

^ (DaHu*, K. 1. H. I. 8 ri 9.) 

‘ OppcrI» Exprdiùnn Mclenli/îffup m MèsofHtfamte , (. II. p. iji. 

'7 
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' 1^7 •"'■"tioiis oui 

In iiit'im* si^ruiricnliüii et sc Iraduisenl toutes deux par ttavee Ion aide,T 
ou cpnr le moyen de;i' elles ont une acception prépositionnelle qui 
correspond à la préposition ftpar'.* 

(tQue mes (ouvres soient accomplies avec ton aide.'" 

u:: m- ïï- m -zi: i- 

lin — mn — - tu - « — »/« li — îjt ~ ^ al; - nn 

Opcm incn ItorfiriHiiliir 

Eü ~r ;:et Ê- • 

an - aji - (« - uk - ki. 
aiixilio tiio. 

( lo»enp(. He MxIitU . I. tA-t6. ( 


B Qu’avec ton aide, il prolonge ma vie jusqu’aux jours les plus ihî- 
cidés. 

<L< ■ î«< w • T«< ■ ff if • n- ■ 

balai ^utin rukult U — ita-a aap tuk « kn. 

Vilani ^1(1 dio« roinnlns produail op<* tua. 

( Scnlaiiopale V. f.*jsnl . pl. , i. 17.1 

B Par loi, le plus grand des dieux, Mérodacli , j’ai construit ce temple. ■" 

îÈr "et §ee ?i=i . d- -w: . -t -i . ~i ■ 


ki - Al 

- <H — uk - kn nmiHU iUn 

Murr/uA 


t^umupotua. «iihlimi* di»<Anini, 

Morwlarho 

■ 

:=}:5tÆT . 


bit 

1* - pw - »u. 


tiimplum 

leri. 

(\ab(irfaoi|. IV. A. l. pl. Tdl, r. «, 1 . 1 ii à.) 



19", i3° If ^ et yf ►-y<y ^^y^ J'^y sont deux termes 
opposés l'un à l’antre, et ipii indiquent évidemment deux idées voi- 
sines de celli’s (|ue nous tradui.sons par Ben de<;à'" et b au delà-.” 

‘ Opperl. Erpédition ndmtifffue en Mrsi^- * Opperl . E.q)èdttion ftcieiUiJiquc en Me- 

pnlamie, t. U, p.i|;ps iit.oHj cl3oi. MjMtnmie , l. Il, *7i>. a.'iS. 
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(tKl les autres |>mvinres, |iarlaiil nue autre lanj'iie, dans les moii- 
tai^ues et les vallées i|iii sont situées eu deçà et au delà de la mer, en 
deçà et au delà du désert. >n 

< . 2:: !«< . y -K : i: y . Y ■ 

M watàl »n - m’ - ti ~ !*« li - sa - nu ta - ni - tap 

Et ((‘iras alias (cuin) lingua olia 

y . T«< • < . • y • Tf m< • 

ta tatit U MH • a • tiir ta a - ha - nn ~ ai 

nioiitium et vollium qiiie citra 

P à ■ 7 ■ Tf & ■ - e:z: • < • Tf -H c:i: !îi rm ■ 

« - grt - rt tu nnhar tnar - ra - tur u a - Au - ul - lu - ai 

(hæ) inan* et ultra 

cri: :;riü b=- ■ y ■ p • ini-Etni ■ y • 

al — /i — I ta tuihar mar — ra - luv ta 

(ista*) man* (|ua* 

a — lut — im — ai a > ga — a ta kat; — i^'or pu - ma — fna — i - tue 

citra flio*) lorrain desertani, 

< • P -M <r3: lînfP • <ri; ::rra ee . y . rr ■ 

« a - Am - ni - la - ai ni - li - i ta knk — Aw 

et ultra (ittlff*) lernmi 

ru — ma - «Ml — I — (ur. 
ileju'rtam. 

( Dariut , il . I. 7 ft tuiv. ^ 

<rLes Scythes qui habitent au delà de la mer. 7 

ETE -TT-T . y . ïï^<E:iîiTfi^.rTr^±. 


,\am - wtV - 
Scvilw 


fa n — Ai - ai - ia - ai 
qui (lialiilant) trans 


nahar 




mar - t« — <«r. 

mair. 


(Iiahu*. S. I. H. I. 17. ) 
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I 4® * — «y< » — |<T^, (t provciiaiil de, fl devrait pouvoir s’érrirr par le 
signe , (|ui exprime la valeur mmplcxe de ces deux aiAiculalinns, 
mais ce signe, (|ui indifjuc idéographiquemeiit qu’une ville est située 
sur un neuve ou près de la nier, remplace alors kisad on un dérivé, 
avec la préposition mm, sans .se substituer à la préposition qui nous 
occupe *. 

(T La foudre du riel. * 

r::rHTî±^— T< - h: . • 

m - fit ù - Mtitne. 

Tonilnia fœli. 

(fUrgi»ii, I jysnl , pi. 33. I. l'i.) 

cl’rès de l’Euphrate, a 

■ ÏÏI-f • . 


ttnn kntatti nnhaf 

.Ali fliimm 


l*ural. 

Kiipliratem. 


I. 3<>.i 


(tl’i'ès ilu (leuve Mi-Kaldaii.fl 

• If ■ ïï i«< nzf :^f 


nun icnÂfttii ntthar 

A«1 fliinirn 


1 F)” ^ .y y . naulour.fl 


Mif - Kal - <hm. 
Mi-Kalcinn. 

(Oailion dr ii. A. I. pi 70 , r. 1 , I. 3.^ 


(t J’ai disposé des peinluresen briques vcrnissées(?) autour des portes, a 

v"- H : : MU . 

»»M - liu - - f pi ~ tt ^ ik » - n - I i - iHrt 

TabnUs pirtas o|M‘n verniris rlrcum 


if j;ü • yi E 1 I 4 I î**! ET • 

habt ~ Ht ir - ti - li - h - ivi 

porlas ejii» 

{ NkbHcijod. H . A, /. pl. Sb, r. it , I. i&. ) 

Htiwliiisoii, AtufltfifiXf |i. lui. OppiTt. EæjHii. firient. (n Mvnop. l. li, p. tjib. 
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i()“ ^ JJ ‘ 'l'’'” e\|iiiiiH‘ <|Ufl(|iiü- 

lois |iiii' l'iili'oj'raiiiiiie ^ 

r Trois sliules doiiLles à l’orient, du côté de Baj'dud."' 

ITT ’:z^] ■ ■ — T v • 


/// jJlW 

.’i stitiia ani(.‘ ork'iiU'iri 


nrj . -trj bet-t • 

Ni/Ni</(( fimlH er - ilu - da. 

VATSii^ iiriHAtn * Uaf^dad. 

( (jiillun «te Mich. IV. ,t. f. pl. , c. i , I. !». ) 

I ÿ® Sir II. i’iawliiisoii avait d'abord voulu ju-ouoneer ce 

jjroupe a/iar, en le rapprocbanl de ITié-breu inK, mais on ne j>eul le 
prononcer que upU ou arki, il traduit le perse uparam. Cette expression 
ne se ti-ouve qu’une lois seulcinent chez les Achéménides employée 
comme préposition; on ne la trouve jamais avec celle sijpiilicalion à 
liahylone, tandis ([u’oii l’y rcncotilre constamment à Ninive. Au surplus, 
elle est éjfalemenl employée comme adverbe et même comme con- 
jonction 

it(}ui (|ue lu sois, «A loi roi qui régneras apiès moi," 

«"< ■ cEj r^:T • • y ■ — -eï ïï • E==iEr w ■ 

man ~nu ni - la iarru m br - la ~ a m - ki “ ^a. 

O lu rex ijui iiii{»craloi- (eriA) (tosl me. 

( I. io5. ) 

i8“ ti^yy *~U'‘T P'-'i'oiute souvent avec •* I> 

il est (piebjuerois employé devant un nom avec le même sens que kirib'‘. 
(tJ’ai disposé au-dessus rl’elles. - 

c«i îi.L I- • 

41 - ru — M* - g| 

Siippr «ut 

' ^>|i|iorl, Cominentairef anppl. |». 

K.rpcd. /trient, rn Mrsnp. I. ü. p. r'iq. 


- m nb - fim, 

ailâptavi. 

( S«r{mn . In F«Uc«, I. i6S.) 

* llinck.'v, PuljfidioHy , p. II’ — 
nppert. TaUr/i Kdit'm, I. i(». A'. M. p. 3/iA. 
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'9° >^TT ■* I rr f - Oppc’t cite avec réserve celle |iré- 

posilion, à laquelle nous conservons le sens de een dehors de*.i' 

itEn dehors de Babylone. r- 


^ ec;ii Ær ■ 

MH - /> O e Babiht 


Koris M 


Habylune 

(\«buch. H'. A. /.pl. 56, c. «. }. 6i.) 


ao“ ^ J*~^TT (t provenant de.-" semble être le pluriel empha- 
tique de bibit pris dans un sens |)répositiomiel 

tt Provenant des montagnes élevées. ■>' 


tu V • V 


lift 


êtifii 


tUnti. 


K& munlihiitt 

(Sargufl . In Fa»ln ,1. 170. ) 


R. l>RKPOSlTiOVi tiOMHOSKF.S. 


Les prépositions composées sont formées, en assyrien, d’une des 
prépositions que nous connaissons déjà, et d'un autre mut qui peut 
être lui-même une autre préposition, cl former ainsi une locution dont 
le sens prépositionnel n’est j)as douteux, ainsi i|uc nous allons le voir 
par les exemples suivants : 

üi“ tiaduil le perse ptUùi^. 

(T Les rebelles se réunirent pour marcher contre Dadarsès et lui 
livi'er bataille.'!' 


I<i: SI • tü -K £I 01 E! ■ 041 -n-1 El 4 

m - ili; — i*M — |«r ih - — ru - nrim - ma il — lal - A'« — 

Hrbflles coiere **1 prol«*fli sunl 


‘ 0 |i|>ert. E.rpêilifton srimhjifjHt ch Ur- 
tmpotatmp, l. It, j». 

’ 0 )i|torl. ihitl. t. 11 . p. no^t. 


^ Uauiinsoii. I. 5o-r»5. — Op- 

jktI. lirpéil. »cienl. en Mfxop. I. II. p. 

:in. 
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y 

k 




::-r .ïï • I 


ha» — 


Ih - lUi - 


VMTM»» 




If K^I • 

rt - Mit 

ml 


i' - pi - •« ffi - hn - za. 

lucicmimii pnt'liiini. 


( Buil. 1. ûo, ) 


■»'j“ •«<* Ifiix, l une tlo ces e\|ircssiüiis rciupliicc 

i|UL'li|uefois n/ia /f<mt du Icxle ilc Bisiloiiii; clic sij'iiilie donc cgalcinciil 
«contre. T M. Opperl lui donne aussi l’acccplion de « jiour, à cause de, 
en le raiiprochant de l’arabe j<»»- 

irllanon, roi.de Gaza, avec Scbeclius, roi d'Kj'yple, s'avança vei’s 
moi dans la ville de Haphia pour me livrer bataille. 'n 

Mf- v'- • « • -:^I • --T- • 

lia — nu — NM »ar rr )la - ;i - /i il — it 

Hanoii rvv Gau nim 

Sob - ’ - r *1/ - (on mat \fu - »u - n 

Sebeclio, iui|H.‘ratore 




ma 

ir 

fia - pi “ ht 

Il •> na 1 - pu 

kabal 

itt 

urlwin 

Rapia 

iid faciendum 

præliuin 

< • 


. If . :z^ . EE^i 


au 

la^: 

a ~ fia /mmi 

— ya U — bu “ 

ni. 

fl 

jiugnam 

contra nio 

venemnt. 





(Sarfon . In Fwtvt , 1. t&. ) 


fl 

• Pour se 

détendre de la fjuerr 






-I • Hii:! ïf< 



ma hn» fja - an la - Int ~ zi. 

l’nipicr (ii‘])0ii(?i>duiii lK?lluin. 

I Nubuchud. H , A. /, pl. fi^, rwl. vm . I. .W.l 


‘ h.tpnhliim xcienlifiifur at \lcxofMitiimu' , L 11, p. Üru. 
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9 3“ kibil, tua kibil, <ravcc l'aide de. •» 
ir .Avec l’aide d’.Assoiir, le père des dieu.x. 

^ ^ tTÏÏT • ^ • Æf 


-TT^ 


- na ki 

Cuti) Huxiiin 


(nt 


■4*wr abu ilui. 

\ftsoris. fxttris dranitii. 

(Sar]^(i . Ie« Ffitrs . i. t »h. ) 


hibil, tua bibil, traduit le perse dütar'. 
ttDaiis ces provinces.-" 


- . • vv • . 


flUI 

fn - bil 

mntat 

a - ^ » ni - Jnr. 

In 

minliis 

provinriib 

iftlitt. 

(Bi»i(. 1. 8.) 


ff Suivant le désir de mon cœur j'ai l’ondé une ville, r 


• ::c 

. • -:xT • 

' *-v- 

fn - W 

Ub - il — y<i rr 

tput. 

Stfrundum vulonUlem 

meatn uriiem 

fvei. 


(Saqifriti , W KaUe», 1. tSS. ) 


9.'}“ y , ami ili'c, ttau delà de. n 

(fil s'enfuit au delà de l’Ej'yptc. ■" 


n - nn i — /i - e »#ia( 


Ullrn 


-y -lU . 

Mu - iiJ - ri 
.l'IyyypUim 


c.rn^.^TtJTTT . 


Il) * HD 

niiftigil. 


bit. 

( S«r^n . let .1. loi. ) 


seul veut dire (rdaiis®:- — avec la pré|)o$ition viit. on le traduit par 


' Hinvliitson, Aunl^si*, Ytij. — 0 [j- 
pi'rt . H.rjtnl. scient, en Mésop. I. Il, p. 


* liirM'ks. On fhc ftoitfjthony , fnmi (hc 
AthintiSf p. 3t|. 
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(fini milieu avec la préposition aiui, (rvcrs;" — avec la |>réposi- 
lion ulUi, il sijpiilic «à partir de. 's 


R Dans les moiita{[nes. n 


• ki - rtb Modt 

tn niontiliu». 

( Snrgoa . In FbMc* , I, ào. ) 


rJe l'ai placé au milieu 


du [lays. d'Aiuat. - 


ina kl - rtb mat .4 - ma - at - 

in Amati 


:: . 

V — $t • »ib. 
colloairi. 

(Sargon, In Faslif, I. 66.) 


((J’ai élevé l'imaj'e de ma royauté ail milieu de sa ville.’' 


^fVïï 

ta — lam 
Imaginent 


^ . <ïïî ■ c:t: -- 


«nrru - U - ya ina 

kir - bi 

I - A i-n 

fr - fu m/ - fi7. 

majp^tatia ineæ lit 

meclio 

urhis pjus ereii. 


(Sruurbéhb. t^jard . pl. 63. 1. a8.) 


((J'ai tué le chef de la révolte au milieu de leurs villes.’' 

^ I --I* ■ -n ■ 4 ■ 

ttut 1*1 - nb trâtu - im - mm ti bel ^ - (< 

lit ni«‘dio iiritiiim oonmi ilurein insurrccliotns 

:r . 

U •> duk. 

f*ccidi. 

( Sarjfon . In Fuin , I ,1S.) 

(f II s’eidiiit vers les l'orél.s.'' 

I? i-^-T ■ îül • 4 ^-; V If .-^I cim ■ 

n — Hrt Ai - vib bar - - o - fii »'n - h/i - bit. 

Nersuj. .'«iUas auTugit. 

(Jargon. InFaMn, I. 16.) 
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it Depuis rKupliralo. r 

<t:i: ::rïï ■ . y? i -y . -yy- --y^ . 

ul - tu kl - rih ttahar Pu — rut - I*. 

indca flumim* Eupliretp. 

(^«buchod. U', A. I. pâ$*im. ) 

‘À’]" ^^^y - y J*~TT exprimé idéo{;iapliiqueiueiil par ^ à Hab^- 
loiie, et pal •^-yyy à Niiiivc, rend à lui seul l’idée de (tca-ur;n avec 
les prépositions aiia, iiia, ulln, il forme une locution que l'on peut tra- 
duire par itpour cette raison. i> — Imi lihhi se ra|)proche de l'hébreu a, 
comme si le mot Ubbi ne faisait qu’ajouter de rénerjjie à rexpressiou; 
— umi Ubbi traduit le perse avabyarddùj 

rtPonr cette raison, 


yf 



a - nn 



l^ropler 


liane (ratioiieid). 

f BimI. I. f. ) 


ft Unit de ma propre race. -o 




17// um Ubfn 

Ur - ya 

ut 

- lu — U 

-y«. 

Oflo . n 

jjiMiere iiieo 


propriu. 

(Ki»il. 1. 3 ) 

<r II en a tué cinq cent 

quarante-six. ■« • 




^y^y t:j ^y ■ 

fd - iiit - ku 

tnn lib - bi - kh 

V ^ 

- UN 

< r; 

«< TTT 
< TTT • 

U 1 r 

Occidif 

l'X où* 


r»M). 



I. bi.f 


'•Piinni 1rs l'ires animés.- 



tnn Ub - hi 

Inler 


TTEt . 

bol - tu — 

tmimalta. 

( \«rx«i>, il- I. ) 


’ Ht»>\ linsoii . p. ♦» . . T»S . Tu» . ol (.1 nid»*. — < lp|M*i ( , tJjpcfi. naenlif. vn 

I. Il . >"i . Î77. . ^107. ‘H '1. 
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''Depuis le i/i" jour ilu mois ;ular.- 

hI - Ih lih •> 6i tfuin MV un m'nh. 

Ab «» ilit* %i\* incn&is a<!or. 

(BlMt. I. tà.) 

q 8“ ^ TT • gf • ' ►-►-y. — /’«» s’emploie 

souvent seul, il sifpiiiie liltéralemeiit t l'are, t — Sir II. Hawliiisoii com- 
pare l'expression lapani à l'Iiébreu 'ip';'. dont elle a évidemment la si- 
{'iiiliration 

ir Voilà ce <(ue Sardanapale, le Seij'iieur qui marcliait avant moi. 
avait accompli dans un temps antérieur. - 

. y - V Erxcry . -^y^- • y^ Et! . t^y? . 

•fl - nflWr - Afl/m/ ruhu a - Uk jhi - mi - ya 

ib’ÿ quas Siirtlanapa) , domimis anic uns 

I — Mrt f>ti - iirt ^ - liti ^ itt. 

iii iiiiieriore tf*iii|Kire Icct'ral. 

(UjuO.pl. 33,1. i3.| 

c Darius, le père de mes pères, a construit cet npy«/da« (iipmlàmt'j 
dans un temps antérieui'. ■» 

yy ■ ::tT ::-!<• 

n — ffa tum tip - pa — ila - nu Ün - ri - ÿ'i - 

Ifttud, nmnint*, nppaJan Darius, 

abu nhûti - ÿfl i - ti hu — m« ima rf«r - n 

aUvusnieu.s, fecit lu a.‘(a(c 

CzlÆTtpL ■ 

ul - /ri ~ H iMfl prt - NI 

aoterion* aiiU.‘a. 

( .ArUtmèf . In»rr. d** Su«r. E. V. p. i<j3. ) 

* Hawiiiition. Annhfxigf p. lo. — OpptTl. ICrpt^iition nrirulif, m MrKopnt. 1. Il, p. I 7 *i. 

'JO I . 
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r J’ai élevé à sa place Aliiiiiit, son IVéïe, sur le li ôiie de son ein|)ire. n 


I T» 4 "O ■ ïï -H • cEin • !- £i • ïï i-v-i ■ 

.1 - Al - «Il - /I rt - Am nltu puni - *n « - «« 

\liiniiteju Iratn.'m in loro l'jus aiî 

• < -f^ïîiî I ^ • 

fit — MH - nu a* — kun - m. 

rc^nimi stipra eos dcvavi. 

(S«rgou , ic» KmU*», i. 


irToul le peuple s’élait détaché de Cambyse. » 

H - fcuMi j'ali - Al Ja - pn - ni Kant - Ou - zi - ÿn 


Popniit^i oiiini» 

il - Il - »A - ru. 
dfifocpral. 




( llUil. I. iC. ) 


IC Le pou|)le de Hahyluiie s'insur(>ea contre mui.T 

cim- “E- ■ Y . -i* • -El 

V- 

Il — km» sa linbilu In - pti 

Popuius Hah>loni4 rouira itu' 


w -m 


Ml - ifa 

Mirrt'xil. 
(Rifit. I. S&.) 


iT (Ju’Orniusd me ])rolé[çe de tout mal." 

.4 — A« - Mr - mil — tfî - tUi - ’ /i - I* - jMir — mm - ni 

Oromaie.^ prologal iiic 

la — pa - m mi - tm - mn Ai » i » si. 

al) nmni quoipin rnalo. 

(I)»nui, N. n. I. 3s.) 


•!()" *“!!<! • l"•''- 

mule souvent avec £f~ ►-►T et en partage la sij'iiilicatioii. 
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rrll envoya devant moi son ambassadeur, n 

jfHTîI . If . -E3HU^Tf 

rnlihii - «M rt — th malt — ri - t/rt 

9uiini l'omm im* 


‘2<)D 




,M - p,t - 

(Sargon, (. ifi3.) 


(T Les jji-ands rois, mes pères, (|ui ont marelié avant moi. a 


« 


• tr^i ■ If Ifcl 


rnlmh 


Rt*j;**s iiiagfit , 

J . 

mak — n - y»i. 
iintc ino. 


almh - ya 
palrt^ iiM*i , 


alik 


( SAlmaniKwir, f^afArvl, pl. ^6. I. 

3 O- Eli se combine avec les prépositions aim, xna, adi, poui- former 
«les loculions dont le sens est facile à dé{;a(;er; — mw eli traduit le 
perse abiy, n vers n — Sir II. Rawlinson compare fl«aé/i à l'iiébrcu ‘jÿ, 
à l’arabe li®. — Nous verrons bienb'tt «pie arfi c/isa est une conjonction qui 
traduit le perse ydtd, avec la si[;nirication de irtpiand, jusqu’à ce que;^ 
(t 11 m’a donné l’empire sur ces provinces, n 

T ^i . ^ . T • tmi • 

min/fu infi ^/i — xt - n/ni tami ii «- inn 

(Milii) ÎQ i^lis (|>nnincii») imporiiim 

Idi XI --I n;:- • 

ip — fl' — kui — an - lu. 

ronressit mihi. 

( Dsniu, N. n, l. is. } 

(T Roi des terres qui sont sur tout b; globe.'» 

. y . . y . . 


iiaffat 


I - f»n 

qiiiP (fMint) 


r/< 

snpi*r 


S<tm, -n 
llcx tcrraniin 

t=-<iJf ■ >- T? ^ ►- ■ 

kfik' — il.’/rr gn - kt. 

nrlH?ni univiTMim. 

( ArUtmé* , Inwr. de Sos«. ) 

' Ilawlinson, Ann/ytts, p. Ay. — Op|H'rl, Expêü. »cient. en Mvmp. I. !I. p. i8y. 108. 


Digilized by Google 



•-'70 


(;hammaiiu; assyriknm-;. 


(T Ils iiassèrcnt vers liii.~ 

T ■ <ST=T4 1 ■ ErUr &T • 

ana eii - mu il - lal - k‘H. 

Att illiiiii trnosii'n*. 

( l. t6. ) 

Nous n’avons pas la prélenlion d’avoir donné une liste complète des 
prépositions assyriennes ni des dilTérentes aeeeptions (|u’elles peuvent 
avoir dans les textes; mais ces exemples sudisent pour nous pcrinetire 
d’aliirmer que le sens du plus j'raïul nombre est déjà rijjoureusemeiil 
déterminé. 

Il nous reste encore cependant une observation à faire : lorsque 
les prépositions ont pour régime un ])runom personnel , ce pronom 
s’ajoute, comme suflixc, à la |iréposition. Il peut s’ajouter directement, 
ou indirectement par l’intermédiaire de la voyelle «. C’est ainsi ipie 
nous lisons : kirbuya, ktrbusa, etc. Voici, au surplus, la manière la plus 
ordinaire de joiniire directement les pronoms sullixes aux |)répositions. 


SCmXES DES l'nKlMISlTtOXS. 


^ 

il - fl — yn , 

BAI 

Il - Il - kit , 

Il - Il — A*i, 

il - Il - Mft . 

Il - Il - «fï . 

Il - Il - HM. 

Il - Il - kll - IIM. MM. 


a\i'€ niiii. 


QAiM* loi (tiomim'}. 


iiviH* loi (feinmo ). 


nvt.T lui. 


a\<*c ellf. 


avoT «mis. 


avec ytwt- 
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B AJ J ^ I 

»f - /I - A*i •* im, aim* «niK ( fi'iniiK's). 

--T< XJ J 

1/ - fl - *« - nri, «n, nvi*c #*u». 

B AJ ^J< 

If - fl - « — »rt, avec l'Ilift. 

Cepomlnnt toutes les |iré|)osillons ne s'ein|)loienl |tns direflement 
avec les pronoms snilixes, en général elles prennenl un composé. \ons 
avons par exemple nun, ina, ndi, etr. (pii ne s’einploienl jamais avec 
les pronoms snllixes (|ue par rinlernn‘(liaire de la préposition rli, 
tandis que celle-ci les comporte im'me isolément. 

•Ainsi on dit : 

23 ::37"t EEif. -i.-. 

P — /i - ÿrt I* - /i — i'fl 

mais on ne dit jamais : 

ïï îx -te. 

n ~ nn — yrt i — tut — >/ti 

tandis (|u'on trouve constaininent 

i?_rT-23::2:r7'i Et:n. :rr7'rKit 

♦I - Hrt ^ - /f - I - Hd f - li — ya 

Il nous parait, du reste, supertlu de donner ici des exemples à l'appui 
de ces formes qu’on rencontre, pour ainsi dire, à cliaque pas dans les 
inscriptions, et (pie les considérations ipii préc('‘dent snliisent |>üur 
expli(pier complètement. 
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CHAPITRK VII. 

L’ADVERIIK. 


L’atlverlw est le mot ([iii aceompajpie un autre mot pour eu (lÿ'ter- 
miner ou en modilier le sens; c’est une expression abré(;ée qui équi- 
vaut une préposition et à son complément, et (|ui peut être exprimée 
par un mot ou par |ilusieurs mots. C’est, d’après ces circonstances, un 
adverbe sinq>le ou une locution adverbiale. 

L’adverbe simj)le est primitif ou dérivé, suivant certaines désinences 
particulières à chaque idiome, d’un mot antérieur, adjectif, substantif 
ou verbe; c’est quebjuefois même un substantif ou un adjectif qui, .sans 
cbanger de forme, sans prendre de, désinence particulière, remplit le 
rôle d’un adverbe; on dit alors <)ue ces mots sont pris adverbialement, 
tels que vmhi, kiliilu, (f beaucoup ; d (pielquefois ils prennent la mim- 
mation et se mettent h l’accusatif, comme en arabe : misai, n peu , n etc. 
On peut considérer comme dos adverbes certains substantifs munis de 
suflixes, tels que nabharsina, ami siliirlisti, qui peuvent se traduire par 
(tdans leur ensemble.” Dans tous les cas, les adverbes restent inva- 
riables, parce qu’il entre dans leur nature de renfermer un sens complet 
par eux-mêmes, et de ne subir ni les influences du {Relire, ni celles du 
nombre. 

L’expression graphique de l’adverbe, en assyrien, ne subit d’autres 
modifications ijue celles qui peuvent résulter des dilVérentes manières 
de l’exprimer avec l’écriture anarienne. 

La .signification de l’adverbe se dégage de la signification des racines 
dont il est formé ipiand c’est un dérivé, ou du sens que lui imprime 
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l’ensemble de la phrase, quand l'analogie des aulres langues ou les 
traductions perses des inscriptions trilingues ne peuvent nous y con- 
duire. ' 

Voici, du reste, la liste des adverbes les plus usités: 

*" — Tf ici- ” 

a" — "ailleurs. Tl 

3" , (t ainsi, ri 

4» — it quand. 11 

F)“ — P' «ensuite. n 
()" — *■ ^y. «de nouveau.» 

7 “ — «connnent.il 

Nousallons maintenant essayer d’en justifier le sens par des exemples. 

«ici,n répond au perse M des inscriptions tri- 
lingues. M. de Saulcy l’y avait parfaitement distingué et rapproché de 
l’arabe 

■ « Les provinces qui sont réunies ici. r 

[ ::::: y«< ] Y . Tf . vry -T<T ^ . 

matat Ma rt — /'«m — na îh — Am - rur. 

ProvinriîT qiiffl» hic roiere. 

(Darius, IoKri|>t. II.) 

.,0 y ^y , OU <>ll 'tJ. ■ ailleui-s,n correspond au 

per.se apalaram, sans traduire toutefois rigoureusement ce mot. 

« (Voilà) ce que j’ai fait ici et ailleurs, n 

7 • n --ri . If _ri ^ J • < ■ 

ta a - na - Au a - fjan - na » - Au - ut - tM au 

t^ua* <*go hic fcci cl 

ina AaA - Aa - ru tu — uaui - tna i — Am - wt - tu. 

iii (erra (‘sli*ra feci. 

(.^vnèt. littcripl. K. I. 8.) 

iH 
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«Dans une vllle't'îlfanjjère (dans une ville ailleurs). 

• -:xl ■ m<><TtT- 

• - lirt »r â(i - Mum - wa. 

In urlie exlera. 

( Nahiirbod. H'. A. I. pl. 5^ . r. «ni , ] . «u. j 

> et 

et Celui-ci, c’esl Conialès le Maj'e (|ui inenlil ainsi, s 

Tf Tf • T T>-: BT Tf ^ T>-: I . y . 

a - tf» - 
l>‘tc (est) 


(in - wa - a - lar 
Gomatr!* 


(vir) 


Ma — nn - jim *« 
M.'ij'U’t qui 




tft - TM - »W 
iiientitn» «'st 


tt»j - mu. 


i{a. 

(Riiil. invripl. «I^i. n* i. ) 


6“ ^ TT»^y Y' l'pi'ès (|ue,'» correspond au perse ijallui. 

fl Après <|uc j’eus lue (îoinalès le Mage, y 

y • T ■ ïï . T t>-: ^y yy . 

ttl - /rt - *ff «imitff a - ihi - ktt . fin - wn - rt - lar 

lyoAtquimi ego iKridiWm lioniaiom 

Ma - g« - »w. 

(Atruni) Mnj'iiin. 

( Dnii. I. 19. ) 

5” f ffcnsuile. a|)rès,r est à la fois ju'éposition et adverbe. 

Nous l’avons, eu ell'el, déjà vu coniine préposition; il figure comme ad- 
verbe dans les phrases suivantes, où il Induit alors le perse jwrdva : 
«Ensuite tout le peuple .s’éloigna de Cambyse. n 


= 4>. . fflï= 




m- - kt 
Pusiea 


iru» 


l'ûh - 6a la - 


pa - 


|)opulu 


y^’ 


::--yy::w-^y^yî^yii4^- 

kam - ht - zi - Jfo a( - - ik - ru. 

4 ]oml>iizia (iofercmi. 

(niol. I. ifi.) 
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rrKiisuitc j’ai envoyé* une année en Médie.r 

tiz: lêr • T • tïïïï^ M • I • • 

ar - h anohu u - knm ni - tn - pt}r nnn 

P»K»lea p|jo en‘rriluin inisi aii 

^T^<TÏÏTf • 

.Wrt •‘fin - ai. 

MMiam. 

(liinii. l hk.) 

fi" ^y, "de nouveau, coinine autrefois, ■» trouve sa sijjnifi- 

eation dans le perse pariwammaciy avalhd de l'insrription de Bisitoun. 
îfJe l’ai fait coinnic autrefois, n 


zi — M ttfinkn I - li - hn - mu. 

Ut olim pjjo f(pd. ■ 

rétabli létal sur ses bases, comme autrefois.’^ 


I. »5.) 


anaku u 



Ef^i impenum 



— ïï" m . 


Efe= -ÏÏ.I I • C12 : c>E: ■ 

an - rt • mu h/ -. fa - knn 

ionim suiim sUbilivi 


lit olim. 

(Bisit. 1. at). ) 

7" >-y^J^ ^y^ "‘■o"inient(?)’> M. 0|)|)ert, en restituant le 

texte de Nacli-i-Roustain, rapproelie cette expression de l'hébreu n33!«. 
[E. M. Il, p. 1 8a.) 

(tCominent Darius pouvait-il être roi de nations si dilïérentes?Ti 

t; • -f r:;^; tl ■ -it=c ■ E£ ïr :^"Hï y 4“ ^ 

watat an - m - Inr ak - ka - 

Torræ illæ quomodo 

y .yBT<iTy-yy,y^yf::-y<. 

*a Dit - « — ri - yii - rus 

(((inii Dariu» 

• 8 . 


* I - ki — il - *rt - ’ 

voriat 

. ►-<.<* . 

jffmi kul - lu. 
n*\ t4<n«‘lKil. 
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()uelfiu(‘s adverbes se lerniineni cii^J, coimiie en clial(laïi|iie Ne et 
en arabe U, bien qu’on ne puisse considérer cette terminaison connue 
essentieHenienl caractérisli(|ue : c'est ainsi (jiie nous lisons : umma, sa- 
na7nma, khiia, anaina, anima, eic. Il en est autrement de la terminaison 
en is, on anis. M. Oppert remarque, en cITet, que la lanjjue assvrienne 
connaît une désinence spécialement alYectée aux adverbes formés de 
substantifs ou d’adjectifs; c’est la terminaison tx, ou anis, quand l’ad- 
verbe implique une comparaison avec des substantifs au pluriel 

M. Uenan a critiqué cette forme : elle lui semble renverser les ana- 
lo[;ies delà grammaire générale d(*s langues sémiticpies’. fjuoi (pi'il en 
soit, cette forme existe, et il faut bien radmettre comme un des carac- 
tères propres à la langue assyrienne; en elïet on a la preuve i" que les 
ex[)ressions de cette nature sont bien des adverbes; e" que cette termi- 
naison est bien phonétique. 

t” Pour prouver que les expressions de cette nature sont bien des 
adverbes, nous signalerons tl’abord les passages des inscriptions iden- 
tiques où elles |)ermiitent avec l’expression radicale et une préposition. 
Nous trouvons, par exemple ; 

pou*' Tf ' — '!■< 

Mal - /fl - li - i». a - na nal - la - ti. 

(Sori^n, tt-s KnilfH, I. S. tm, pi. iS5. I. ü.ÿ 

nC-SsîîW r»'"' 

ff • - n« , ki - ma 

( Snrgon , lr« Fanir*. I. 5n. ) 

ïï::-:ei« 

fl - 6 m - 6fl - ii/i , 

Les terminaisons en is caractérisent donc bien des adverbes. 

• 2 ° Poui' se convaincre que cette terminaison est bien phonétique, il 
sullit de se rappeler que, si c’est une terminaison idéographique, elle 
sera invariable, quelle (jue soit la terminaison vocale du mot (ju’elle 

' Oppcrl, Gramtnnirr njttynemip, |i. ^3. — * Journal des SavnuU , «vril i8r»c), |». «ü/i. 


ponr yf -, 


{ Sargofi , In Fit*ln . I. t3A. ) 
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ilétcrmiiK!. Si, au cotilraire, elle esl |iliun(Hi(}iie, elle se comliincra 
avec la luriiiiiiaisoii du radical, el, dès lurs, le signe pourra clianger 
suivant les syllabt's complexes ipi’il l'ormera, de manière que la pro- 
nonciation restera la même, oialgré les changeménts qui pourront 
allècter les signes syllabicpies. Or nous avons <le noml)reuses décom- 
positions <le cette forme, même dans des passages et dans des mots iden- 
ticpies. Nous lisons, par exemple : 

y et -^y --y^ ;%jy 

ntl — h - in mI - /rt - fl - IX. 

( Nxrgnn . In Faslrs . i. 7^». ) 

ra - hâ ra — fn - n. 

i Sargno , In K«islet. I 16. ) 

l.es terminaisons en is sont donc bien des terminaisons phonétiques; 
aussi nous les voyons ligurer comme compléments phonétiques des 
expressions idéograpbi(]ues pour en faire des adverbes, par exemple: 

BB :r^ïï 

roh - ù. 

( Sar(Uiu{t.^l« (II. IV. . 1 , /. pl. 17^1 

Voici, du l'este, une liste d’adverbes ainsi terminés, assez longue pour 
ne pas permettre de considérer cette désinence comme un accident; aussi 
je crois qu'il faut désormais l’admettre comme une forme assyrienne 
dont le rôle et la signification sont parfaitement caractérisés. 

yf rrM 

n - fil - rix, ’lulo.*’ "fwlHm rtHldm*.*» 

(Sxrgon. le» FxMn. I. 11.) ^ 



MX ~ 1 $ - IX. ffiaiiicilug.i •'l’fldix.i 

W FiMUi, I. i9i.) 

yf -yyj ^ff< 

n - ri - hit, ''iiisidiu»c.^ ( 31 K) 

(Sxrgnn, Iw F*»ln, I. 73.) 
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tJTf« . 

linn - MW, Rforllter." (pl) 

fliucripl. Je S»r«lftiUipnle Ut, H'. .4. 

ff<î 

hn-iitt, ka - tii - w, «üiniiinü.* (Tn) 

(Mviitu. 1. •«.) 

Al - iW - f«u - ilu, -f<»ünantyr." (’lCn) 

(Sailli» , Icf K«Ue« . 1. KG. ) 

- an - di - w rcuiii «hulio.» (HDn) 

(l‘miiiedeS«iiUM‘h. A. I. pl. &i, e, 

ja ~ ftis, rfaualtf.n (31Î3) 

^Sargoii, U-* l‘'aRte9.l. i&7>) 

h ~ NU, At - Ml - M.vin setii|HUTmiiii.» (ps) 
(üargon. l«i F«»tes, t. i&6, i88.) 

kar - p/i - MW, esicul Artny.” (*]‘^D) 

(Sargoo, le* Fa»l«*. 1. i* . 8<>. ) 

tah - fns. einanimo.* ( 2 ^) 

( Sar^ai , le* Va»(e< . I. &o. ) 




" ciKleiido. fl (C*1D) 

{ Sargon . le* Faites , 1. i*G.) 


„tl ^ fui - n$. enim tribuli».-' ("inD) 

^ Sar]{oii . le» Faites . I . i3S. ) 


mal - ma - /la. •»pij;iloriMii»tar.fl 

( Sargon . le» Fa»lr* , I. i ) 


«diiimnansfl 
f. pi. i8,l. h% ) 


eCt>MCU|H8CeiV.« 


rconfupUfcre.fl 
«. I. :>6.) 

fl(K>iiu» fsse.fl 


nalare." 


m 


• cor. » 


fcedere.» 


eimponerR.i* 
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Hft - * - fit - tj, f'^ugiute.’i (Tnj) «'i^lHJu^tus cs«‘.» 

( . W Fsktm > 1 . 174.) 

-îr^y ^.yytt 

ttak - fit. r<iinit luisli».*) (*^23) «lum a|jijowu.‘ro.'» 

(Sa'niw^h. Pri»»i. 0. ti. I. 7g. — H*. A. I. p. ii.) 

-trT^T "^y 

ttak - /u, *aHitiri(i?tc.*> (Ssj) " porficert*. 

(Sargoii. k»F«»u«, I. 16&.) 

-ÏÏ<T :3TT 

Mrtm - n — »*. P spU'udidc. •^»ider«.*» 

(Nftburh. »f .1. / pi 54. r. III. 1.61. > 

*' - fl - If. «'rlAin.n (noy) *'U'fjuTv.’* 

f S«rguu . It« Ftt»tn . I. tSf . ) 

:::=:rT I3ÏÏ 

» - iiM. csupra.» i - /i - tf. (nVv) «ascondeiv.’* 

f Siirgoa. lr« Fast«9, I. is8. ) ( W. .4. /. pi. »3 , r. t, I. .la.) • 

:::; 

ak - M - »*, fULsque ad 0)1011).^ (SpV) "finin!.*' 

( Kabucli. H . A. I. pl. 53 . r. I . I. 54. ) 

:t5Tt ::i « 

»ji - U - tu*, <*ainf;iilatim.o (nüV) ”»mus.’» 

(SarpMi. If» Faatri. i. ii8.) 

fMi - «/ - Al - f«, «^runi pk^latc." (n*?D) ^(»di*n*.?> 

( NalHirh H’. A. f. pi. 54 , r. n , ) . 61 ) 

rw - Iri*. *de Km^rim{uo.i (piTl) i'\a«ius os»c.-' 

( ^rgon , Irt Faitm , l. lua . 1 48. ) 

tiiT-T 

Mfik - km. .spma.^ (HÎC?) "î^piiH.’i 

i >nhiirli. ir. i4. /. pi. 58 , r, nu , I. 5j ) 
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$it - •'tiicut iiii|Mrrulur.n {î2*?C?) »iu»pLT«re.^ 

( Sar^D . les Faaiefl , I. ^k. ) 

r . üt ^ ît !<::: r .: 3 ïï 

*tf - rti - mi - U, rusAjAie ad (D^JC?) <*ûnire.» 

(M;liUA, i. 3i.) 

fct=îrI[^T 

Majj - U*. »inf»-a.* (^Dî?) "Iiuniili!» oaiM».’» 

(Sargiiit, In Fa»lc». 1. laH.) 

'!< ^ïï 

U - /« - Ml •• I*. (^coliiufn iii^iar.ff (‘?n) «collis.n 

(ttoni]>pa » d. /. t. i . ]il. &i . r. Il , I. 4.) 

^ous |)ouv(ih! 5, jt‘ crois, arrêter ici celte liste, (|u'il serait facile 
(l’éleiidre encore; niais elle doit être sullisante pour prouver, de la 
manière la plus jiéreinjiloire, l'existence de la forme adverbiale tjue 
nous avons ci'u devoir mettre en relief, parce qu’elle est spéciale à 
l’assjrien et qu’elle ne se reticonlre pas dans les autres langues sémi- 
tiques. 
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Les coiijüiictioMs sunl, duiis toutes les laiij'ues, des particules i|ui 
servent à réunir les dill’érentes parties du discours. En général, elles 
unissenl deux mots, deux phrases, deux idées. A l’origine du langage, 
cette union a dù se faire par juxtaposition. Dans la pliiparl des idiomes 
.sémitifjues l’emploi des conjoiictions est assez restreint, aussi il ne faut 
pas être surpris si cette particule, surtout dans les textes assyriens an- 
tiques, se trouve souvent supprimée. 

Voici, du reste, la liste des principales conjonctions que nous avons 
rencontrées dans les textes, et dont nous pouvons justifier le rôle |iar 
des exemples. 

‘ à ” — frolume.T 

d" — y. lorsipie. - 

II" — Tf Jf, l'jusipi'à ce rjue. T 

— tCiTf ïï *^I<’ " '1««- ” 

I)" — "si." 

7" — Tf "afin que.-' 

8" — >-^T» "110" •«<''» pas-” 

()" — T^7 . (? certes. ^ 

I" qui est aussi rendu par le signe, traduit souvent le 
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|u;i-8i! ulit des itiscri|ilioiis trilinjjues. Le rôle de celte eoiijoiiclioii n’a 
pas écliappé aux premiers inlerprèles de l'assyrien, qui en ont miAme 
déduit la valeur phonétique du silène (jui la traduit'. 

<r(Ormuzd) qui a créé le ciel et la terre, n 

Y-~t:z} . tn v^t?îP= . <viî;t . ni-cEn-;> ■ 

»n iamt ih - »i« - « an tr fi — tir 

Qui cœium rreavil H lermni 

« - - rt - Itt ib - MM - M. 

itilam rruaviL 

(Xmès, liurripl. ) 

(T Les j'rands dieux (jui habitetitle ciel, la terre, et les dieux qui lia- 
hilenl cette ville, r 


T«< • T«< • Tf ih O • 

Wm* vnbi « - Il - bu - fur tnme irnltr 

Doi riia|^ni tuibilaiiU*» rcriunif terrain. 

<1-^1 ■ “-T i«< . t» <1- , K-:xi • V If £3 ■ 


i 7 hi m ~ «ï - bu - Inr 

liet hnltiUiiites 


ir an • « — m. 

iirlieni islam. 

(Si^Hi . Ir» Kftfttes. t. lâ-;.) 


a" ^T, rf connue,” réponil à l'hélireu id:, et traduit le perse 

iinilliil. 

"('.oinrm* <les poissons.” 

<!Êî^T . 

” Jti — IMM MM — M - 

SiruI pitîcos. 


( Ntrgou . le» . I. ii 4 .| 


otduinine ceux-ci.” 


<l-j: I ►r"- • 

t-| — l«rt M n - $N ^ MM. 

Siriii isli. 




' tioiif. 1 b* Sniliry. VléiMoin* du *17 novondirp |l ift H 17. 
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(troiiiint? iiti jour iiiicifu.i' 

£È1 ET . Eü ■ ‘^T tE' • <ET; EEI --Tl ■ 


Ki - »irt 
Sicul 


yum II/ - lu — ti. 

«lie prûlino. 

( î^abuclMMl. ir. A. l. pL &i, n* i, r. ii , t lA.) 


cr (luinme iiiiparavaiit. ~ 

^1 - »«fi la - ht - n - im. 

Sicut aiileu. 

(^■bu«h. H'. ,1. /. pi. Si, h* i, r. n. I. lO.) 

!flls iu’oiil iiislruit comme un [uAre et une mère.’' 

^Tïïc::^ 

Ifi - r/uï fl — In nu um — mi i — rab — bu ~ aw. 

Sicot |)ntei' et maler rnlucavenirit. 

( SflnlniiBfwik’ V. ) 


3“ Y li’aduit le perse ijalliti à Bisiloiin, mais il |)araîl 

avoir ici la .signiiication de elorscjue. ■« 
it Lorsque j’eus tué Gomatès le Maqe.^' 

-HT y • I ^ • Tf ^TTf 

(î/ — /fl - *a auaku a - du - i-ii » - fin (lu - ma ^ n - lar 

Po«U]iiRm ogiJ occiiiissom (iomalein 

tWfi - /fil - «I. 

Maf'iim. 

(UUi(. I. t^.) 

4" Tf TT est une particule que l’on peut rapprocher de 'n des autres 
langues sémitiques, et qui a la signification de tr jusipi’à ce que, jamais, 
cQue le taureau sculpté, le protecteur, et le dieu ipii veille jour el 
nuit (sur ces murs), y reste jusqu’à ce que ses pieds s’en éloignent.’'' 

-T ^T --T . ^^T :^HTT <ji ■ —T • -X i> :::tt^t • 

rt/fi//M un - « - »*H i/m mu - »af - li - wiii 

Tîiunit» iiriil|ilii^ pi'oii*rt»>r, «li'ii* cjur jnîrfii lor 
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•-'8 A 

V • 2-^i^ïïfi!^ • ■ 

tm ~ 7HU nu mu — *a ki - rib - su - un fui - lob - ru 

die et nuctu in iis durent 

ÏÏIî . fcD t| Ê EeI<T I Effl ■ 

m ifi — par - ku — u i - tfa — su - un. 

douer se moveanlur prdi's iltius. 

( Sttfgoa , le» F«»U-» , I. itCg , iQu. ) 


5” If If • Cette particule SC lit Sütivenl au coinmciiceiiient 
(les phrases avec la sigiiificatiuii de t c'est j)<)ui'(|uoi, car, afin que. 
puisque, etc. d. 

e C'est pourquoi il m’a élu (moi) Sarjoii seul roi sur tous 

les autres rois, n 




• r/^ 


^a - a - Il 

.SrtrA‘i/1 

sur 


U.u|tie 

Sarj»on 

n’gfiii 


• 

^.ri r:=i ■ 


<L^ 

I — un • 

«« - nb - hnr 

UIIITU'S 

ma - 

/i - A-i 

ri’gtP!» 




• 


Al - «î* ul - ta - an - ni - rn. 


«oimii 


elegit me. 


( Siirgiiii , Un i'urii** , RuIM . |>l, 05 , I. «j ) 

se rapproche naliirellemciil (le- l'hehreu avec 
ses dlIVéreiites acce|)lioiis. 
iT Et si tu parles ainsi, -n 


<■# 


— 




ki - 


In - ffah - bu - » h»» - tua. 

ioqueris ila. 


( Darius , U. 1. a5. ) 


7 " If restitué par M. Oppeu t dans le texte de llisi- 

loiin (/'.’. 1/. p. ■!))), sijjnilie ir afin que ; " ininwn In traduit le pi'rse imi- 
li/niiiniii. 
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ff .Min (ni’oii iH! sache pas cpie je nV*lais pas Smenlis, fils de (lynis." 

Tf V • • 

«I - uit - ittn tn H ’• tfw — OM ~ in - »u $a fn 

Ne cognoiic^tnt ({iichI non 

T-T-^ii::w ■ ■ u: ■ 7 ■ TE;TE:rigE- . 

ftnr - zi ~ yn aiutku hafntl »n Ku — ra - aw. 

Ranias o|;o fiüin Cyri. 

^ [>aritti« Bi%k, I. si. ) 

8” et ffiion.Ti Ces deux paiTiruies n('-|jalives corres- 

pondent exactement anx deux |)nrticnlcs lii'd)raï(|ues et \x; seuieincnt 
il ne paraît |)as (|iie les .Assyriens aient observé aussi strictement (|ue 
les Hébreux la «listinction ' (|iii les sépare : h traduit le perse imii/ <les 
inscri|)tions trilinjpies. 

tr AThonorant pas la mémoire des dieux.- 

• Tf ^TJf • ÏÏ-'T • • 

la a — dit' zik — ii i 7 mi. 

Von honorant menioriam doorurn. 

1 Saison . I«^ i. 1 1 9. 1 

(tLes rois mes rivaux ne me méprisent pas.- 

lïït ■ <EiT: ■ îrEIEiT • 

mal - ili (jnh - m ni ut ih - #m - r«. 

Regos ri\ales riifli non conlcniiiimt mo(?) . 

(Sai^n. lr»F»«ie«. ), iS.) 

Je dois dire ici que la même |>brase se trouve répétée dans une autre 
inscription, précisément avec la négation »■ ^T . 

limiii-que. — La négation >-^1 devant un adjectif donne à ce mot 
le sens d’nn adverbe. Ainsi on lit : 

in dn - Al - f, windMlmctiblemenl.?» 

-ey.c:=^T 

mi - NO. etnfinitiHtnLN 
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Dans 1»‘S textes anciens se lit quel((ucfois à l’exclusion Je 

. . 

()“ T^T ygi une particule explétive (jni est souvent supprimée et 
(|iii ne semble destinée qu’à donner plus de force et de caractère au 
discours; il sullit, |)our s’en convaincre, de comparer deux passafjes 
identiques de la même inscription. 

K Moi, certes, le roi reconsti'ucteur qui réjouit ton cœur, certes, le 
vicaire dili{;ent qui a reconstruit tous tes temples, d 

n msi ■ rî! . ■ n 

„ ^ - IcH lu MrtTTU ta 

vpro re* 

— JC ^ ta . tB :±:=: r=:-H ■ S ■ 


— ni — nnv 
instauratnr 


mu — Il - ih 
hitare reddens 


ih - hi - lux lu 

ror Ilium veruni 


EI2 -Mt :2t=T .-V-T -Ttlt= E3 • H4T M ■ 

na - ah - ka - na - ak - Au i> - bi - tu 

vicem «iilifpns 


ft es; .-TT ■ -E! • 

za — ni - un kn - la 

iriKtauninK omnia 


ma — fui - ù - kn. 
lempla tua. 

f H' A. /. |»l. . «• Il lÎBP.) 


iVous devons rappeler ici que quelques particules que nous connais- 
sons déjà peuvent être enq)loyées dans le sens d’une conjonction. Les 
particules, en elTet, n’ont |)as, en assyrjen, plus de fixité (|ue dans les 
autres langues sémitiques, et c’est ce ipii augmente la dillicnlté que l'on 
é|irouve à en déterminer rigonreuseinent le sens. 

Kniin nous devons mentionner encore ffuebjues locutions rpii méri- 
tent, pai- leur l'ré(|uence, de frapper particulièrement l’attention. 

Le perse yatlid est .souvent rendu par la locution 

-OMY 

« - lit eli - ta. '•jnwju’H i|iM'. Itirujui*.** 
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it Lorsque j’eus lue (îomnlès le Miiije.n 

Tf Itr . <r-î=I y . Tf H.- Tf ■ T Tf • 

n — fil fil - »a a — na — ku a — tia (ÎH - ma — a - h 

Quiim l^nniat(>m 

Tf ^ t^Tïï= 

n ^ ga ^ êu - M Magusu aduk 

i»Uim occtdmni. 

( Rifit. I. 109.^ 

(tLh ils in’alteiidirent jusqu’à ce que je lusse arrivi* eu M<5die. 

^ ^ :s: îîi 4’;" ■ ej= r»-- w • 

iim Ub - ht i - fiag - ga - lu - ’ pn - ui - ipi 

Hir eup^rUvcrunt mo 

ifPr ■ y ■ I E=j ■ tp-T -ri . T . v • 

n — fit eli Âa anaku ni - la — ku ttna 

donec egn ndvenistiem in 

^KT T^ 

Wrt — tin — ni. 

Mi^diam. 

(Bltii.l. ( 7 .) 

Le perse yalhd est encore rendu par la locution 

<S> <S>- 

lib - bu - M lih - bu - U- tn •»comn>i’ si.’» 

tr Comme si ce (iomatès le Mage iTavait pas supplante notre 
maison. 

lib - bu - U nn Gu - m/i - a » Uir n - gn - au - n Ma - gn - nu 

!*«Tinde ac si Oonialw Islo Ma[|iis . 


, sii ■ ■ -El • ETiÆJK ■ 


hit 

at - tu - nu 

ta 

if — SM 

■ioimirn 


non 

(dtsiiilissci. 


< nj«ii. I. sN. ) 
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Je nienlionnerai eiiliii, ear eetle liste n’a pas la [irélenlion il'èlrc 
complète, une locution assez fréquente dans les textes des iliiïérentes 
époques. 

► — ^ ^ traduit le perse adn, de rinscriplion de Nacli- 

i-Roustam, et il sijjnilie, dans tous les textes, r alors, ■s et |)lus littéra- 
lement peutn'tre, rdans ce temps-là ;n c’est l'hébreu Ninn m'3i. 

tr Alors tu auras connu jus(|u’oi'i, loin de sa j)alric, le .soldat perse 
a pu |)ortcr la |;ucrre. t 

- . ^y ^ TT ■ ^ïï- ^t-i -yMt^ TT=--T • y • 

inn tfumu - nu — r/i im — - </a — ük - ka ira 

Tonc foçnitum »‘rit libi 

^ . ^y yyyf . ^ . <tit: 

arit Par - in - ai ru - u - ifr« ni ftt 

viniiii P**r«iruin lon^ a l‘*mi wi;« 

:^^-y . • 

mI - f«r I - ti - fiH - Uê. ■ 

Irolliim n>puÜA$e. 

(DariiK, n. I. t8. «9. Sa. ) 

Telles sont les jiarticules conjonctives les plus fréquentes; le dé- 
pouillement des textes en ajoutera peu d'autres .sans doute, mais une 
lecture attentive ne maii(|uern |)as d'en préciser davantajje le rôle et 
l'emploi. 


Digitized by Coogle 



CIIAPITIU: I\. 


s > \T\\ K 


I^RS rèj'les île la syntaxe sont, en assyrien , jjénéralenieni assez sini|iles. 
KIlcs subissent, sans doute, les |irincijies eoninuins à tonies les lanjjues, 
et qui ne sont que rcx[ii'essioii nn'ine des lois de l’esprit humain; tou- 
tefois nous retrouvons de pins, dans la ronstruclion de la phrase as- 
syrienne, la plupart des phénomènes particuliers qui earaclérisenl les 
laii[;ues sémitiques. 

Il est permis de croire que les Assyi-icns ne se sont pas bornés à 
écrii’e sur le marbre et la hriipie; aussi, si les j;rands textes histo- 
riques que nous connaissons (|éjà ne nous sullisent pas pour apprécier, 
dès aujoui'd'liui , ce que je n'hésite pas à appeler le mouvement littéraire 
(|ui s’est accompli jadis sur les bords île l’Euphrate, on peut déjà en 
soupçonner l'existence. 

I,es procédés {jraphiques que les Assyriens nous ont transmis restent 
|)enl-ètre encore pour nous, il est vrai, comme un des instruments les 
plus élraufjes que nous li’ouvions aux mains des Sémites pour propager 
leur histoire. (Juoi qu’il en soit, ces jirocédés, quehpic insolites ipi’ils 
nous |iaraissent pour l'exiiression des mots, n’apportent sur l’ensemble 
de la phrase aucun phénomène nouveau, aucune complication nouvelle; 
aussi l'expression de la pensée nous apparaît déjà avec les foi iues inlié- 
renles à tous les idiomes de ces contrées et de cet ilj'e, bien (pi’elle se 
manirpstc poui' la première fois devant nous avec la bizarre écriture ipie 
nous connaissons. 

Les Assyriens n'ont pas de sijjnes de ponctuation; les phrases et les 
dilViTenls membres de phi'ase se succèdent, sans repos apparent, dans 

■9 
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r«;crilun\ Les mois eiix-iii('incs ne sont pas séparés les mis tics antres ; 
mais, en |;énéral, ils iinissent avec les lijjnes, et ces tlernières linissent 
souvent les phrases. Je dis en général, car, si la hgne n’élait pas assez 
longue pour contenir le mot tout entier, il s’allongerait an delà de l’es- 
pace ordinaire, sur les marges, si je peux m’exprimer ainsi, plultit que 
lie former une coujmrc qui en reporterait la fin à la ligne suivante, 
(iependant il arrive quelquefois que la lin d’un mot ou d'iimk phrase 
soit reportée au-dessous de la ligne, mais alors, si les lignes sont sé- 
parées par des traits, le trait séparatif les cmhrasse toutes ileux. Ces 
traits servent également à indiquer des paragraphes, par exemple, sur 
les Prismes historiques, où l’on s’aperçoit aisément que les diiïérenls 
sujets dont il est ipiestion dans le texte sont séparés |iar un trait plus 
fort. 

Ces signes extéiàeiirs, que la plupart des inscriptions antiques ne 
nous oflVent ]>as toujours, servent néanmoins de premier guide pour 
indiquer l'aspect général de la phrase, qu’il s’agit maintenant de dé- 
composer. 

La pensée , pour être complète, comporte, dans toutes les langues, 
nn sujet, un verbe, et un attribut. 

L’assvricn n’exprime pas le verbe substantif, il est toujours sous- 
entendu. Si les inscriptions assyriennes des Achéménides renferment 
quelques exemples qui peuvent faire croire à l’existence d’un verbe de 
cette nature, il faut tenir compte de rinlluence <pie la conquête arienne 
avait exercée sur les rédacteurs de ces textes; car le verbe substantif 
ne paraît pas avoir été en usage dans les inscriptions de Hahyloue et 
de Ninive. 

Les (|ualilicalifs et, en général, toutes les expressions <|ui modilient 
le sujet ou l’attribut, suivent les règles que nous avons posées en trai- 
tant séjmréinent chacune des |)arties du discours; il nous sutlit donc 
de résumer sommairement les résultats principaux de notre analyse. 

Cette analyse nous a complètement démontré le caractère sémiti(|ue 
de la langue a.ssyrienne, aussi nous n’insisterons pas sui' l’identité des 
racines assvriennes et des racines des antres langues .sémitiipies. Ce- 
pendant l’assyrien pourrait ])ré.senter. coinmeil’autres idiomes. qiiehpies 
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riiciiies (|u’il sorail rm-ilo de rallarlier plus ou moiii.s (lirectcinent à la 
famille (les langues iiido-curopéeniies ou à tout aulro idiome, sans 
«pi’oii piiis.se eu eonclure une assimilatiou quelconque; ici, comme, 
parloul, la comparaison des él^meuLs lexicograpliiques seuls ne’ suflit 
|ias ])our établir les rapports qui unissent les diverses laïq'ucs, même 
ilans une même famille. Il esl conslant en effet, aujourd'hui, que le 
caractère, qui rapproche ou sépare les idiomes se trouve dans la pos- 
sibilité ou dans l’impossibilité de faire dériver l'une de l’autre leurs 
formes {'ranimalicales. .Aussi, dès «pi'oii veut établir un rapport entre 
les procédés <;rammalic.aux des laïqpics indo-{;ermaniques et de l’as- 
syrien, on voit que les ressemblances s’elfacent; si, au conlraire, on 
les compare à ceux des autres laïqpies .sémitiques, raiialojjic devient 
de plus en plus fra|i|)ante. 

Non-seulenienI les llexion,s f;rammaticales semblent avoir obéi à la 
même loi, mais encore rarraugement de la phra.se : on voit que l'Iiar- 
monie qui préside à la distribution des dilTérentes ])arlies du discours 
ne s’est pas éloi(;uée du type suivant lequel se sont développés les dif- 
férents dialectes de cette même famille. 

Lr xiihslaiilif régissant un génitif se met à l’état simple; le régime 
f|ui en dépend prend la forme emphatique, è moins qu’il ne soit lui- 
même le complément d’un autre génitif. 

L'article n’existe pas; mais nous retrouvons, en assyrien comme en 
cbaldéen et en syriaque, l’enqjloi de l’état emphatique jtour remplacer 
l’article, avec toutes les nuances (|ue cette expression comporte. 

I, 'adjectif, soit épithète, .soit attribut, se met ordinairement après le 
substantif, avec lequel il s’accorde en genre et en nombre. 

Les pronoms personnels sont employés, comme en arabe et en hé- 
breu, pour se substituerai! vei'be substantif; iis sont eiitiei-s, ou aflixes; 
les pi-ononis entiers sont toujours sujets de la phrase, les pronoms aflixes 
.sont toujours régimes, les cas obliques s'ajoutent aux noms, aux verbes, 
aux particules, comme dans toutes les langues sémitiques, pronom 
démonstratif se place constamment après le nom qu’il acrorujiagne. 

Le rerbe nous a présenté, dans .son ensend)lc, une conjugaison sé- 
mitiipie bien caractérisée; nous n’avons pas à revenir sur les dilléreiites 
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jMiiiiK'cs i|iii rr.siillcnl il<> la lormalioii lios l(^iii|is, des modes et des 
voix. Leur emploi n'olTi'e aueimc diliieullé. 

Le verbe s’aeenrde. en jjéiiéral, en personne et en nombi-e, avec 
son stijel. ('epi'iidanl les Assyriens passaient, avec une |jrande l'acilité, 
de la première à la troisième personne, l-'ae.rord des «enres n’est |ins 
loujonis ri|;onreusemenl observé, mais il n'est pas encore possible de 
déduire de res exreplioiis une sijpnfiralioii particulière, comme on l’a 
lait dans les autres lan[pies sémitiipies. 

I,e seul temps conju"iié (pie la lecture des textes ait permis de cons- 
tater, en assyrien, (»st l'aoriste; il a la sijpiification du passé avec tous 
les deip’és d'autériorité absolue ou relative. Le prissent s'ex|irinw‘, en 
(’énéral, par le jiarticipe; j'inrlinerais à donner à rinipératir et au pn*- 
catif la sijpnlication du l'ulur, bien rpie l'idée ipii correspond à ce 
temps soit pres(|iie toujours exprimée jiar des particules <pii es.snyenl 
de pnViser ce (jii'il y a d'indélini dans la l'oi’ine Ib'-cbie. 

Les modes ne paraissent pas avoir plus d'importance en assyrien (jiie 
dans les aulivs lanjjues sémitiipu'S. L’impératif exprime l'ordre, le 
désir, la prière, suivant les nuances ipii résultent de l’ensemble de la 
|dirase. Le précatif. loi-sipi'on ne jieut y rattacber la siipiificalion du 
futur, exprinui jiarticulièrement la prière. 

Les voix ont une sifpiilication (pii varie nécessairement suivant l’ae- 
ceplion de la racine. Les voix dérivées formées par rinsertion d'un n 
semblent avoir, en {{énéral, une sifjniliration passive; mais souvent ces 
formes se substituent l’une à l’autre et alors la voix dérivée a le même 
sens (|ue la voix principale. Enlin, en assyrien comme dans toutes les 
lanj'ues séniiti(|ucs, les voix dérivées ajoutent souvent des nuances à la 
sijpiilication primitive de la racine, et ils en modilient même profondé- 
ment l’acception. 

(tuant à la place (jue le verbe peut occuper dans la phrase, elle est 
ass(*z ind(':c.ise; cependant, ordinairement, son cxp'ression. aux modes 
personnels, est rejetée à la iin, è moins (pie le verbe ne régisse un mol 
muni d’un sullixe, car alors il se met de préférence devant ce dernier, 
(j'ii. dans ce cas. finit la phrase. Le participe, au contraire, est tou- 
jours placé au ('0111111011001110111. 
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Lii |ii>raso, en j’énéi'al, est assez eoiirle, l assuien ne eonnail pas 
pins (pie, les antres laiij’nus sinnilitpies, les {'ramies périodes pro- 
pres aux idiomes indo-enropéens. Les dilVérenls ineinlircs de jilirase 
se snccèdenl sans liaison entre enx cl, pour ainsi dire, par juxtapo- 
sition. Les conjoniiiims ne joij'nent ipie des mots, raremenl des propo- 
sitions. 

.\insi doue l'assxrien esl sémitiipie, jiar son voc.alinlaire, par sa 
['l'ammairc, par la slrnctnri' de la phrase; mais il y a plus, il esl 
sémitiipie jiar sa vie tout entière, ({ni s'est dévidojipée a\ec cette unité 
et cette iinniiiahiiité dont on a voulu l'aire le caractère projire aux 
laii'jues de cette lamille. Si on compare, en ell’et, les textes les plus 
antiques aux textes les jiliis récents, et ipii sont séparés jiar une |té- 
riüde de (|uinze siècles au moins, on est tout étonné de voir ipie le 
style ne se caractérise ipie par des ditVérences ipii n'attaqnent en rien 
le l'oiul de la laii{'ue. 

L’assyrien, qui s’est conservé pur pendant toute la loiqpie durée de 
l'einpirc assyro-ciialdéen, n’a subi d'altérations que dans les traductions 
des Acliéménides; et encore, durant cet intervalle de jilus de deux 
cents ans, pendant lequel il a continué d’être en usa{»e sous la do- 
mination arienne, et niêine lün{;leni|is après .'•ous les Séleiicides, lors- 
ipie nous trouvons des textes isolés, l’assyrien se pivsente encore avec 
la |iureté(pii caractérise sa loiqpie existence. 

II faut donc reconnaître ipie les Assyriens, Sémites d’orij'ine, ont 
parlé une laïqpie séinitiqiie et nous en ont lai.ssc de nomiireiix inonii- 
ments. Cette laïqpie, ipii a eu une si lon{;ue vie et d’aussi {{rands di'-- 
veloppements, n’est pas nu accident dans la lamille à laquelle nous la 
rattachons, et dont il est désoi'inais inqiossihle de la séparer. Llle a dù 
.s’y mouvoir, s’y développer, y prendre sa place et son rarq»; et, ih' 
même (juc, dans la nature animale, chinpie espèce semble a|)|ielée à 
mettre en reliel' un des caractères du |;enre cpii lui est projire, et (|ui 
reste moins saillant chez celle-ci, et peut être inaperçu chez celle-là, 
l’assyrien nous fera connaître un jour (|uehpie {’rand principe nécessaire 
au développement (h; la pensi'e dans la forun; (pie les Sémites lui ont 
iinpriim'e et avec le(piel les aiitn's idiomes ne nous avaient pas-siilii- 
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sniniiK'iit initiés. Mais, pour formuler dans une synllièsc définitive la 
place que cet idiome doit occuper au milieu des langues sémitiques, 
il faut attendre que les traductions s’achèvent, car il serait peut-être 
dillicilo de se faire comprendre aujourd'hui sans entrer dans des déve- 
loppements (jiii nous feraient sortir du cadre dans lequel nous avons 
voulu renfermer l’exposé des principes élémentaires de la grammaire 
assyrienne. 
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A|)i'ès avoir exposô les prineipes de la jp'ummaire assyrienne, nous 
avons pensé i|uc notre travail serait incomplet, si nous ne réunis- 
sions pas, à rap|)ui des règles (jue nous avons formulées, <|uelques 
exemples (|ui en prouveront la rigoureuse application» 

Les documents assyriens sont de plusieurs espèces et leur aspect 
extérieur a sulli, dès l’origitie, pour faire distinguer la nature de 
cliacune d'elles. 

Les uns sont ces longs récits tracés sur les mai-lires des palais des 
rois pour raconter leurs complètes ou leurs travaux; les autres sont 
des légendes d'un as|)ec.t plus modeste, gravées sur la liriipic ou l'argile 
pour perpétuer le .souvenir d'événements qu’il nous sera peut-être aussi 
intéressant d’a|>précior. 

Ce sont les grands monuments qui ont attiré naturellement les pre- 
miers l'altentinn des |diilologues. Presque tous ceux qui ont été dé- 
couverts jiisipi’i'i ce jour peuvent être traduits et interprétés; cela sullit 
jiour fixer les règles générales de la grammaire ipie nous voulons 
étudier. 

La lecture des textes, il est vrai, présente encore ceitaines dilli- 
cultés; ainsi , la valeur rie rpielques signes n’est pas déterminée, et toutes 
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les valeurs s\llal)ii|ues des sijjiies ne soiil pas runuues; d'un aiilre coté, 
le système idèoj;ra|)lii(]ue n'esl pas compris dans tous ses détails. Il 
suit de là i|ue certains mots resl<!ul encore iuai'ticulés pour nous, i“l 
résislent à une analyse (jue nous leiiterious en vain, bien ipic leur 
sijpiiiication et leur rôle jjrammatiral soient qucl(|uefois ri(jourcusenienl 
déterminés dans la plnase. 

Enlin un certain nombre de mots, dont la lecture est parl’aitemcnl 
assurée, se rattacbent à des racines qui n'ont pas encore pour nous un 
sens bien précis, et même les dillérentes acceptions des racines les 
mieux connues ne sont pas toujours snllisamment justifiées. .Malgré ces 
lacunes, la construction de la phrase, le. r<Me et les llexions des mots 
n’en sont pas moins lixés dans leur ensemble. Il est visible (juc les 
dillicultés qui l•ésullent du système graphifjue anarieii ne |)ortent (|ue 
sur le dictionnaire; aussi on a la certitude (pi’elles s’évanouiront à me- 
sure (pie b-s iwlicrcin's pourront s’étendre, car les documenis <pic 
nous connaissons déjà, si nombreux et si intéressants qu’ils soient, ne 
représentent (pi’iine faible paidie d(!s richesses (|uc les philologues 
peuvent explorer; et des inscriptions nouvelles, de même que des mil- 
liers d’inscri|)tions A'iiUércl privé, viendront, un jour, .achever de nous 
faire connaître b*s détails de cette langue et de cette civilisation qui 
s’oil're si ino|nnéinenl à notre inv(?stigation. 
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On fonimîl la iiiarclu! d«s travaux qui se sont accomplis dans la voie 
des découvertes assyriennes. Il a fallu (|uc les cil’orls réllécliis ou spon- 
tanés de l'esprit limnain se soient trouvés en présence des docuinenUs 
les plus simples d'abord, pour s’élever successivement, au milieu, des 
diflicultés (pii paraissaient toujours renaître, jusiju’à l’inteiprétation 
des textes les plus diiliciles. C'est en reprenant les inscriptions |irécis(';- 
ment dans l'ordre où elles ont été étudiées avec fruit, que nous nous 
rendrons compte des transitions (|ui conduisent d’une diiliculté fran- 
chie à une dilbcullé nouvelle. 

Le point de départ des démonstrations, de même ipie celui des re- 
cherches, se ti'ouvcra donc dans l’interprétation des inscriptions trilin- 
(;u('s. Or, parmi ces dernières,.nous nous adresserons d’abord précisiV 
ment à celles qui ont si heureusement servi Grotefend pour la lecture 
du texte arien'. On sait (ju’il s’a[jit de deux inscri[itions triliiif'ues qui se 
trouvent répétées un certain nombre de fois sur les ruines de l’ersé-- 
polis. Depuis Grotefend elles ont été étiidiéies par tous les savants qui 
SC .sont occupés de la lecture des textes cunéiformes. — La première 
('■niane de Xerxès, la seconde, de Dai’ius. Nous allons en rc|)rendre suc- 
cessivement la lecture. Nous supposons (|iie le lecteur a les textes sous 
les yeux, et qu’il est suffisamment an courant des travaux dont ils ont 
été robjet". 


‘ Oonf. .Ycnc Heitriiffe iur Krlànlevun^r dei 
perscftolilanisfhnt hnlingritrij) , llniiiiovpr. 

1837. 

* Voyez: Nieluilir. 1 '’n ArnOie. 

|)l. XIV ; Hifh. tWgffwlis ami Ihhffhn. 
pl. Wlll. n* 3. ele. — Sur le fexie |ipr«L* : 


Lotiseii . /eitschn/tjur die Kmuledex Morf^enl. 
vol. IV. p. i44; Itowlinson. Journal of the 
fl* A. S. I. X, porl. Mi. p. 3ti3; Itenfcy. 
Die fier». AriVriw. — Snr le lexlc Assyrien : 
(le Saiilry. M(?ni. tmlojj. du t ^7 iiovejnlm’ 
1 84p. p. 
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l'KHSÉpoUS, ISSCIUPTIOX G. (XtTXCS, 48()-AÜ5 av. J. (;.) 

Voici d'iibonl le texte arien de celte courte inscripliuii. 

Texte pcrw. 

Khtaijdrtâ . khmyalhvja .muit^^>ka . khuâyalhiija , khtâyathiyâ^^ iiâm . Dài ayavuliiu . 

Xei'.u's rcx iiiagniis, rex ri'giiin, Darii 

kluày(iUi'''iyahijâ . puthra . Hakhàmanitiyn . 

regis liliiis, Aehæiiieiiides 

Traducliuii. 

Xc'i’xès li^ grand roi, rai des rois, iils du rai Darius, Acliéniénide. 

A ce texte concspond une inscription assyrienne dans latjnelle il esl 
assez facile de déterminer les {[roupes tjui répondent an perse pour 
en donner iniinédiateinent la traduction. 

Telle assyrien. 

<ï-<THfU <h ■ !<« • 

Ut - «I - <ir - »i *nrr» rnlm tiu- tant 

Xcrxes rei nia^ryis, ntl rcgiini, 

httùal Dit — a — ri “ ya - ru« iarru /! - /mi — »na ~ ati - uii - tu - 

tilius Darii rt'gi» AcbtriiicnidA's. 

Transcriplioii en caractères si)ii)iüquo«. 

transcription en caractères sémitiques des inscrijttious que nous 
allons étudier va rendre plus sensible encore les rapports de l’assyrien 
avec les langues de la famille à laquelle il appartient; nous aurons donc 
pour cette inscription : 

: 'o;onN -ic? 820 'iv iv 122 «sc Nct'cn 

'l'raduction. 

ba traduction française nous donne encore : 

XiTxè.s le grand roi, roi de> rais. Iils du rai Darius. Arlièinénide. 
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il nous csl fticiie de voir (|uc le texte assyrien répond exactement au 
pi'rse en disposant les mots ainsi : 


pcrs»T. 

Kktaynriù 

khtàyalhiya vazarka . 
kluàyntliiya kluiiyatkiyiiiiàin . 
Dùruynvahtu kluùynlhiyahyù puthra . 
Hnkhàmanmyn . 


’lVxIe asfiyrioti. 

lJUiarii 
»arru rabii 
aar tarri 

hnhal f)nriymus siimi 
Abamrmiiùsi. 


I^e travail, pour ainsi dire méeaniipie, au([uel nous venons de nous 
livrer sur les deux textes de e,ette inscription, nous révèle déjà que 
les procéilés (jui ont permis de dé(;a{jer les noms propres pour servir 
lie base aux travaux de déchiirremenl seront insnllisants pour triom- 
pher des diiricultés inhérentes à rinteiprétation. En effet nous voyons, 
en dehoi's des noms propres, que les trois motsqui caractérisent l'idiome 
iranien, mazurka, khsdyalliiya, puthra, sont rendus, en assyrien, par 
des monof'rammes, et ne laissent ainsi rien saisir sur le caractère de 
la lauf'ue dont on comprend cependant déjà l’expression graphique. 

Mais, poursuivons ; l'inscription de Darius est plus explicite et elle 
va nous révéler de nouvelles dillicultés. 


PKHSKPOLIS, IVSCIIIPTIOV B. (DilHlIS. â-ll à /iBli il\. J. (;.) 

\ oiri en premier lien le texte arien avec la traduction inlerlinéaire : 

^^^i)ârnyavuii » khsàyathiifn . ''^ vazarkit . khsaifathiifa . kliJid^^'*jathiynnnm . khxdijfithiya 
Darius. r(*\ magnus. ro\ n*gum, rex 

^ ^'fiahtjutidm . VUtdf^hy^ d . puthra . UakhàmanUiipi . facaram . ak'unaux. 

i«'gioiiurn. Myslaspis lilius. AchaMiionidcs. (osl) cjuihor paiatiiim IVcit. 

Tradiirtktii. * 

î)ariu.s, to grand roi, roi des rois, roi des proviiires, (ils d'M^siasiK's, Vrhémé- 
nid<\ (est) relui i]iii a ronstniit rr palais. 
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Texte assyrien. 


Le texte assyrien est ainsi eoneu ; 


T tW H!<r Tf ;:m< . (flîr- . t$> ^ 

i)(i • ri - yn - <1 — ruM MaiTii rahft (•») *<rr 

Darius, ret mitgritis, rex 

t$>i<«.!=$>. ïï i«< . V -ii.T ■ :;:ü 7 -r-- 

Marri aar matut (3) «a utib - /wi - i*i li — »a - tiu 

rej'um, rex }*entium, qiiæ sunt in evinpiexu iinjj^arum 


r^:: . ïï . T r»:i ^ J ïï f -T 

fjab - bi(h)habai Va - ïn - ni - pa (5) A ~ ha - ma ~ an - hi - m - « - * (0) 

omnium, tilhis Mystaspis \clia*ineiii({tit. 


$a Itil a — fja ^ a i - bu - »»s. 

(est) qui palatium i.slud feeil. 


Transcription en oaracU‘rcs sémitiques. 

P) KCDnci '^ni:v ts^nnNC "ii? "iw* "ic («md'i 

: tray’' Nin n'sc 


'l'raduction. 


Darius, le (frnml roi, roi des rois, roi des idgioiis ijiii roiiipreiiiieiil (oïdes 1rs 
langues, lils d'Ilysfapes, Arliriiiénide. (est) celui qui a roiislriiil rc palais. 

Voici niainiciiant ce qui résulle de la comparaison de ces deux textes : 


l‘crn€. 

Dnrayavus , 
khsmjathitja vnzarka . 
khsâynthiya khsàyatliiàtiàiii 
khnïyatkiya dahyunàm . 

ViMürpahyti pulkro . 
ffakhnmanùtiya . 
hya imam tacaram . 
nknnaufi . 


Assyrien. 

Dariyàvtit 
fsaiTU rabu 
xar xand 
H(tr matai 

sa uahhari lixaiiu nn(tfn 
Itabal Ihtaipa 
Uiamannisxt 
sa bit tyra 
ibm. 
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Il nous osl IVicilo (It* voir, par colto sor.oiiile lertiiro, que, si la con- 
naissance (les lexies ariens esl d’un j;raiul secours ])our délerminer 
les noms |iro|)re.s el pour assurer les hases du décliiiïrement, elle de- 
vient insidlisante pour nous guider dans riutei’prétation assyiàeime. Il 
y a plus, nous pouvons en ell’el cnirevoir déjà tjue le texte arien ne 
saura bientôt plus nous faire roiupreiidre la version a.ssyrienne tout 
entière, et que les textes ariens eux-iuèmes recevront des lectures as- 
syriemu‘s le complément de leur interprétation. 

Nous trouvons encore dans celte inscription, après les noms |iropres 
cpie nous romiai.ssons déjà, les trois mots hhxtbjalhvja , mzürka, pnlhra, 
ipii sont encore rendus par des idéogrammes. 

I>e mot (Itilii/iimim est également rendu par un monogramme, mais 
l’assyrieti y ajouti; plusieurs êuoIs qu’il nous faut expli(|uer sans le 
secours du peree; le passage .syi nabhari lixanii /rnbln n’est pas rendu 
|)ar le texte arien, en voici l’analyse. 

ta pronom relatif, correspomlanl à l’Iiélireii ICK. 

nabhari nom il'agent formé par le 1 préfixé à In rarine ina -rolligere.'i par con- 
séquent r l’ensemble.') 

lisunu substantif féminin singulier, dérivé de la rarine rommuno à tous les 
idiomes .sémitiques, el qui .signifie n langue. - 
l'alibi cet adjectif n’e.st pas explicable par les autres langues .siunitiqiies, mais 
il traduit mainte fois ailleurs le perse baruva; il signifie dune •'tout.'' 

Cette [ilirase incidente est donc à traduire par itqui comjirend toutes 
e les langues, i) 

Nous devons remar(|uer encore' ipie la dernière ligne du texte 
per.se, lii/a Uu'nram imam akiiiiaux, reiiferme un mot inintelligible sans 
la traduction assyrienne sa bit a)pi ibus, de même que le texte assyrien 
en renferme un ipii serait inintelligible sans le texte arien. En effet, le 
mol laâiram, ipii n’a pas de corres[)ondant dans les langues ariennes, 
e.st traduit par l’assyrien bit, ri':, dont la sijjnilication est bien connue 
dans les langues sémitiques, cl le verbe i’pm>, .'5' pers. sing. aoriste kal 
de la racine ctr:, <pii n’a pas de correspondant sémitique, est traduit 
par le perse rtti/HOK.s-, dont la signification esl bien établie dans l'idiome 
des Aebéménides. 
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C'est ainsi (nie les tleux textes, en sc complétant nniliiolloincnt, soni 
arrivés sc faire comprendre, non-seulement dans leur ensemble, 
mais encore dans leiire détails. Enfin le traducteur assyrien n’a |>as 
toujours suivi servilement le thème; aussi les deux textes portent le 
cachet du {;énic des deux peuples en rendant lei< mêmes idées par des 
tournures qui leur sont propres; mais ceci devient surtout sensible à 
mesure que l’on s’adresse à des inscriptions d'une plus jjrande étendue. 

Nous prendrons maintenanl pour exeni|)le l'inscription <le .Xerxès, 
écrite sur les rochers de l’Elvend; on sait que le texte perse a servi 
aux premiers travaux de E. Burnouf, et le texte assyrien à ceux de 
M. de Saidry '. 

KtvRXD, issciui'Tio'i F. (Xerxcs, A8C-4C.') av J. C.) 

Texte arien. 


Doga vazarka . Auramazilti . ^'^^hyn . mathista . bogmuim . . 

Deus m<i|;nu5 Aroinnzes, qui maximus ilcorum, (|iii 

iHinm . bumim . . hija . avam . açmânam . . hija 

liane (ciTaiii creavit, qui lioc cœlum creavil, <(ui 

marùtjam . . hya . siyütim . add . mnrtiyahyd . hya 

huniincs creavit, qui polenliam (?) rlcdit bominibus, qui 

Khsa^^hjdrsdm . kksdyathîyam . ^^^akunnus . aiVum . . klisdyathiyam . 

Xencni rof^em fecit, solum niullorum rogum, 


. jMrtmdm , framdtdram^^^^ . Adam . Khsoydrsd , khsd^^^ yathiya . 
£iolum inultoruiii imperaloruin. Lgo (sum) Xerxcs, rex 


' Voyez , pour le texte de celle inscription , 
Scbiiilz, Journal attiatiqur, IV* série, t. III. 
pi. viii. — Consultez, sur le tc.xte perse : Uni’* 
noiif. Mémoire sur deux inscriptiom , p. oo; 
I>ass6n , Zeitschrift fur dte A uude des Morgenl, 
vol. IV, p. lia; Uüwliiison, Journal nf tlie 
H. J. S. p. 180; lleiifey, l>ic pcrsischni 
Keilinsfhriftrn , p. lia ; Op|M>rl. hisrript. des 


Achémènides, p. ai 3 ; Spicçel, [)ie alipersi- 
schen keilinschrificn, p. 4 A; — sur le texte 
nssvrien : «le Smilcy, Mémoire du 07 nov. 
iH6f). Les observations de M. Oppert sur 
riiiscripliun de Van (rf. F'. M. t. Il . p. 1 a t ) 
s'appliquent a cette inscription; ainsi que 
les critiques de \f. Ilcnnn. ((X Joui'nal des 
Sfirauts , i 85 q, p. i 05 . » 
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i'n;«rtn . UwUjalhi'^*' ijn . khsiiijtilhiijihiàm . kha^''-‘Uti/iilliiija . iliihyuuiim . 

m ri'jruiii , ’ re\ rcgioniim 

f)nr^'^'hit'a:<miîii<im . kliMijalhii/a . iihlyilijn . /luimi/fl . va^'*harkili/â . iliiraly . 
itiiillnnim griUiiiiii, ro\ liiijiia lerrn- magmis propi' 

afiiij ('*1. Dtlraytmahiit . kktiUjnthiyn^^^^ hyii . puthrii . Ilnkhàmnnitiyn . 
lüiigc, Darii regis liliiis, Aclia'inenides. 

Traduction. 

Le Dieu fcraml, Ornuisd, le plus grand de.s Dieux, a créé relie lerre-ri, a rivé 
rn riel-là, a rréé riinninie, a donné à riionime sa siipériorilé, a l'ail Xerxès roi, 
seul sur heaurUnp de rois, .seul sur beaucoup d'empereurs. 

Je (suis) Xcr.xès, le grand roi, roi des rois, roi des pays formés de plusieui's 
Liais, roi de celte grande lenv, au loin el aupri-s, lils du roi Darius, Arliéméiiide. 

Texte assyrien. 

Le texte assyrien de cette inscription va nous confirmer encore dans 
nos oLservalions précédentes. Il y a plus, nous ne pourrons pas ne 
pas «''Ire frappés de certaines incorrections de rédaction et des tour* 
mires eiuharrassées auxquelles l'assyrien est obligé d’avoir recours 
pour suivre le texte arien. 


If -Kl TW ^I ^kT • 


(.) Un 
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- ma - Az - 

*in - ' (a) 


mnfjnus 
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tuv a - 
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V . . Tf ■ T» <v- r^-i: ::^r • • 

M iluntku tt - ntt (H) a — ai - bi — lur iii - </im - (i)\ 

t|ui potesUtem^'f ) hominiims i{>>(iil. 
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T ^ • 

(B 4 Ü‘ 


<T-y<T 

y ■ 
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ffl - Mo) 
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Xerx*': 

m 
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T«< • B 

T ::rT tTyr^ 

--::b'^- 

i6 - itri “ Il 

ifTin 

IM» 

fflm 

(il) ma - du - U 

tu 

cr*'aviJ, 

lintini 

JHler 
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iiiiii(i >9 . 
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-K 
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* 

wa Mil ■> ta 
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1 - Wl» • 
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(i 4 ) miiA 

~ m - /» 

tahu 
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Tf ^;T . 

T^ <1 

- 4 âr^ < 

:T»-TT<T 
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A na - kn ( i ! 

t) iii - . 
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- 

or ~ 

- ■ (. 4 ) 

aarru 

Egu( 9 tim) 


Xenes 



Rex 

Bh • 

■ 


f«< 

. 

• ^ Ti^ 
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rnhu 
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HfflTl 


1 5 ) i»r 

MlflfllT 

fiir 

tiiagmis. 
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n'gioniim . 

PTX 
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fil nah - Ami' 
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Trunsfriplion en ranidèrt^s flâmitiqiics. 

• xii' n«;N (=) 'Dcrc • W k*:x ippc (S) • 'n^sa m (’» !s:*t>:nnN nps (•) 
• 1 J 2 ' ■'CMt") XCi'Cn ;XCM 9 )-K 22 ' Nn 3 CN( 8 ))N NPG 12 .' • tCl' ( 7 ) XJX NPaUfNG' («I 
qncï (NnnxD) Kr'nDC) 'C'no jx •«rmxD<'X’^G’ ;x jnc'y 
ippc IUT •nr'NG<>6)in33c 3f •nnxG ic-M'Si •"if ^3• • i3^ icM-*) xu;3'u.’n('S) i:;x 
: 'c?:Gn:< -ir (•«) ci'‘'nc ('91 P3n • npce 3('8 ) xp 3 ' xpxsn <>-) 

Tnuliirtioit. 

L« niiHi fp'and, Omiiisd, Ir plus jpanil lias Diaux, a l'rtV* aalla larra-ci, a rrââ aa 
rial-là, a rrâé riiimima, a ilonnâ à l'Iinmiiia la supâriiirilâ, a l'ail Xarxès roi, la pra- 
miar parmi lias rois iinmliraux. la pramiar parmi lias prinras anlâriaurs. 

Ja (suis) Xarxàs, la (jranil roi, roi lias rois, roi Has nalions, roi ilaaalla pranila 
al vasla larra, fils ila Darius roi. Arliàiuâiiiila. 

F,o texte ii.ssyrii‘11 ne répiniil pns mot |miir mot au texte arien. Il 
sullit, jiour s'en convaincre, île iléterminer il'ahonl les noms propres, 
puis, pour arriver à rinterprétation , île (ll'•composer le texte en jietites 
|)lirases corresponilant, entre îles limites certaines, aux divers mem- 
bres de phrase du texte arien; du reste, c’e.st le procédé ipii a servi 
pour jjuider les premiers explorateurs des textes assyriens, et que nous 
pouvons rendre sensible de la manière suivante ; 


IVrs<’. 


.A»vri<m. 


Ilnfja vazarka Aurfunnzdà . 

hyn matliistn haffàmim . 

hijii wuitii hintiitu mld , 

hijn avam aruuhiam atiti . 

hja murhynm mià . 

hija siijdtlm mUi martiyahyd . 

htja khsayàndm kh»àynthiyam ahtmius. 

aivam parunmn kb^dyatltiijam . 

aiürtm parwuim fnuiuiuîrmu . 

\dtim klutaydrsn , 
klwhfiUliiyft rnzm-ka . 


Ilu rahû ihnnnaulfi' . 
rnhit sa liai . 
sa kakkam affà iddiana . 
sa same agâta îddiiwa . 
sa asihitav offâ iddinna . 
sa dumku aua asihitav iddiuiui . 
sa ana llisi'arsa' sar Hmii . 
istiu im sarrimadûtu . 
ina muta'imie ma/iruln istlii . 
inaku IlisP arsa' . 
sa}Tu rahu . 
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(!lt\MMAlltK ASSMlIKNMv 




Assyrien. 


klu4iynthitjn khsthjnthûhuhèi . 
khsnijathiijü tluhijutuhti . 
fMtruzawhuim . 
khsntjathiijn nhiynyà bumiyà 
vaznrkàyâ , 
iluraiy apiy . 

Darayarnhuâ khsdyntlùyohyn puthra . 
Uakhfmamtiya . 


mr sarri . 
sar muUU . 

$ar na uahhar maiat 
xrtr sn kfikktmi affutti . 
rahitrtv . 
rapMUw . 

kohol so honyoviix sar . 
{hnmaunissT . 


\nalys»‘. 


\ oici mainlenaiil l'niialyse {jrammalicalo du lc\U‘ assviàeii de celte 
iiiseri|ilii)ii ; 


I ilii 


yithii 


Aljurmn:(lii 
1 ralm ta iliii 


su 

iliii 


3 SH 
knkknru 


ngu 


!i irldhmu 
a'ii 


Siibsl. ma.M'. sinj;. expi-lmé i(léo{[rn|ilili|ueiiieiil. (à; imil, érril 
|iliom‘liquenienl, se rallaelie à la racine Vx on nVx, qui signifie 
(tDieue dans loules les laiijjucs sémitiijucs. 

\djcctif, niasc. sing. expriini? id('ogra|>liiqnemenl avec le com- 
plément phonétique. L'expression plioiiélique le ratlarlie à la 
racine 3' 'grand. s 

Nom propre, masc. .sing. (Voy. Sytl. p. 8a, n" i.) 

Littéralement de grand des Dieux.' C’est la forme ordinaire propre 
à ras.sYrien, coiirorméiiient a l'hébreu et au rhnldaïc|ue, pour 
ex|irimer le superlatif. 

l’articule indicative du.génitif et quelquefois du pronom l'clalif. 

Subsl. masc. piur. Nous avons toujours rencoutn; ce mot écrit 
idéograpliiquement au pluriel, et, comme il jieut sc rattacher à 
une double racine, nous devons hésiter à le tran.scrire ibii, iliihi, 
on simplement ili; à l'état emphatique nous aurions ilûni. 

l’ronom relatif coirespondant <à l’hébreu iCfX. 

.Substantif, fém. sing. La racine ~ipp est indiquée par le habv Ionien 
gHffur et la |H>rmntation constante du p et du J dans ces deux 
localités. 

Adj. fém. sing. La forme régulière ugnta . (pii détermine le genre 
de kahliuru, nous est donmV plus bas. 

3' pers. masc. sing. aoriste kal irn-jpilier. IL i'i , rdare, rreare. - 

l’ronom relatif. 
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snmr 


il ajrâla 


iddiiimi 
(i ta 
asihiuir 


"i;a 

7 iddiimii 
m 

dumhi 


nim 

S iisihilar 
iddiniti, 
i| sa 
atm 

lli$r nrsa' 

I O sar 


Siilisl. mnsr. jiliir. (ou duel), i'\|iriim> i(li;Of;ra|iliiqu(!im‘ii(. lu-li. 
'C“. (Lo genre et le iioiii!)re des sulistaiilifs tiutissonl «•onfinni's, 
dans la plti|iarl des cas, par les adjectifs (pii li-s accompagnent, 
comme nous pouvons li>voir ici.) 

Plus correctemiMit «/çnioiHlM, adj. dénionst. niasc. plur. L’inscrip- 
tion de Darius, dans un passage idenlicpio, porte ininutu, en fai- 
sant ainsi la dilfiu'ence de l'olijel proche, kaHiiru, et de l'olijet 
(‘loigni'* , «OMC. 

3' pei's. sing. niasc. aor. kal. II. p:. 

Pronom relatif. 

Sulisl. niasc. plur. fornu’ilii partirijie kal. 11. 3C.'N. héh. 2'C', -halii- 
^tare.s Au lieu de l'expression pliomdiipierinscriptinn de Darius 
porte un idimgraimne, et rinscriplinn C, amliitar. 

Kt plus n-gnlièrenient affnnnutav, adj. d(tmonsl. m.asc. plur. 

,3' pei’s. niasc. sing. aor. kal. II. pj. 

Pronom relatif. 

Siibst. ma.s<’. sing. La forme |diom'-ti(pie de ridi'ogramine nous est 
dnnm'e |iar l'inscription C de Westergaanl. Ce mot se raltaclie- 
rail, suivant M. Oppert,a la racine pm, qui existe en syriaque 
et en arabe, mais avec une signification ipie notre in.scription 
ne comporte pas; en assyrien l(>s dériviks asse?. nombreux de cette 
racine emportent toujours l’irl('‘e de (-forces ou de cvolonti'-.i La 
Ir.aduction perse ne saurait nous renseigner sur la signification de 
l'expre.ssion assyrienne, car le molsi'y«'l«esl lui im'nie très-obscur 
dans la langue aiienne. Au lien de l’idéogramme ou de l’cxpres- 
sion pliomfiique, l'inscriplion de Darius porte, dans le pa.s.sage 
(larallèle, la pi’riplirase gnèèi iik/uii, mais ri'tte expression l'st 
aussi difiiciie à l'xpiiquer que celle qui nous occupe. 

Prépo.sitioii ipii goiivinaie l'accusatif. 

Snllst. masc. plur. lornu' du part. kal. II. -babitare. s 

3' pers. sing. aor. kal. II. p;. 

Pronom relatif. 

Prépo-sition qui régit l’accusatif. 

Nom propre, niasc. sing. (Vovex Syll. ass. p. ijo, n' 12 .) 

Subst. niasc. sing. exprimé idéographiqueinent. La lecture plioné- 
ticpie nous est donnée jiar un passage do rinscrijitioii F de Per- 
sépolis ou l’on voit sar-ri, et la décomposition de la syllabe po- 
Ivplione sar nous est donnée par un fragment d’une iiiscriplion 
diî Su.se, où nous lisons le mol écrit avec b's caractères des .svl- 
Inbes simples *n-nc-ci. 
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ihim 

isliii 


ilia 

»am 

I I maiiûtu 


ilia 

iiiiilii' imir 
1 1 malirulii 


mtiii 

anuhu 


1.3 llisiarm' 
1 U iarrii 
rabii 
sar 
sani 


i 5 sar 
mallit 
sar 
sa 

itabliar 
I fl iiialàl 
sar 
sa 

kakkara 
I 7 a/raia 
rabitar 
1 8 rapaslav 


.3' |iiTs. siii(j. iiiasr. aor. kal. 11. nj3 ruMlilirare. n 

\ilj. iiuiii. nuise, sinjj. ci|iriim‘ i(léngra|iliii|uiMiioiU; l'expros.slim 
|)lionéli(|iio SC lrmiu> daius un |mss.ij'<^ |iarallèle dn rr.iainenl de 
rinseri|ilion d'Arlaxerxès à l’ersc|iolis. 

Préposition. 

Subsl. inase. plur. 

Adj. nuise, plur. Les inscriplions as.sy rien nés érrivenl plus eotreele- 
inenl ma-’-ilii-lii , rc qui rallaclie plus direrteinent ce mol à l'iié- 
Ineu IKV. 

Préposition. 

Snbsl. inase. plur. dérivé de la raeinc XCS itiniperaiv. ^ 

Adjectif, nuise, plur. dérivé do la raeinc inD, qui a beaucoup 
d’aceeplion.s en «issyricn. Le passade parallèle des autres iiis- 
criptiuns porte nnn/iitH, cc qui traduit plus exarteinenl le perse 
parti imm. 

Adj. nuni. nia.se. siiq;. 

Pronom pers. i" pein. du sing. Ce |ironoin ne joue pas ici le rôle 
inqiortant (|ue nous lui trouvons dan.s les textes a.ssyriens, m'i il 
sinnble que ce soit un priviléjpi royal de le formuler dans le pra- 
lorole des inscriptions; ici, il traduit simplement le pronom 
peiiie adam et rommenre la phrase. 

\om propre, nuise. .siii|;. 

Subsl. mase. sing. 

Adj. masc. sing. 

Subsl. ma.se. sing. 

Subsl. mase. |dur. Les in.seriplions assyriennes donnent souvent 
l’étal empbatiqne sairàiii érril avec, la forme idéojp'.ipbiqne en 
rejetant la terminaison après le signe du pluriel. 

■Subsl. mase. sing. 

.Subsl. fém. plur. * 

Subsl. masc. sing. 

Particule indicative du génitif. 

.Subsl.-mn.se. sing. formé parle 3 prélixé à la racine *iri2 rcolligere.s 

.Subst. fém. plur. L'in.scriplion de Darius porte iiabhar lisaiiii. 

Subsl. ma.se. sing. 

Particule. 

Subst. fém. sing. 

.Adj. démonsl. fém. sing. 

Adj. fém. -sing. 

Adj. fém. sing. dérivé de la racine CtE'. 
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Iiabat Suhs. imisc. siiij;. 

ta l'iii'licule iiid. du {'éiiilir. 

1^ Danyavut Nom propre, niiiM'. .siiij'. 

tar Suhst. iiinsr. siiij;. 

au Ahamanniti Nom propre, masr. siiij;. 


Le Iravail auquel nous venons de nous livrer, sur eelte insrripliun , 
sullil pour indi(]ucr le puissant moyen d'investigation rpie la eoinpa- 
raison des textes des inscri|)tiuns trilingues apporte dans les recherches 
philologiques. Malheureusemetit le texte assyrien de la plus longue 
des inscriptions de cette |)ériode, celle de Ilisiloun, nous est arrivé 
dans un état de mutilation des plus regrettables. La moitié des lignes 
a disparu dans toute l’étendue de l’inscription, de telle sorte que les 
phrases sont incomplètes. Il n’en reste pas moins de précieux fragments 
dont l’étude jette une grande lumière sur les (juestions philologiques 
(|ui nous intéressent; mais il serait ditlicile d’en détacher ici un spéci- 
men sans dépasser, pour le faire comprendre, les limites dans lesquelles 
nous voulons nous renfermer. 
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II. 


INSCIUI'TIO.NS U Aim.OMIÎNMÎS. 


L’analo(;io lu plus directe nous conduit à ahorder iinniédialemenl, 
après les inscriptions achéniciiidcs dont il nous sullit d’axoir cité un 
exemple, les inscrij)tions de Babylone. Ces inscriptions, cependant, 
renferment de ('ramies dillicultés; elles sont, en {jénéral. relatives 
à la construction des temples, des palais des anti([ues capitales <le la 
Clialdée, et l'enferment dès lors une foule trex|)ressions tecliniques 
ipi'il est souvent imjiossible de traduire. Quoi ipi'il en soit, nous allons 
essayer de présenter ici (piebpies spécimens îles inscriptions de cette 
période. 


ivscitirrioNS de wiiomii. 

\abonid est le dernier roi de l'empire assy ro-clialdéen; ses inscrip- 
tions sonldnnc écrites vers l'an avant notre ère. Des fragments 

d lin document asseü long nous font connaitre les nombreux travaux 
auxquels il a consacré son règne : Nabonid rccliercbait avec soin les an- 
ciennes traditions de. la Clialdée et nous a même conservé, dans ses 
inscriptions, des documents qui remontent aux premici's siècles de l'em- 
pire assyro-clialdécn. I.'inscrijition <|iie nous traduisons ici est tonte 
spéciale; elle est gravée sur des Ixirih d'argile trouvés par M. Taylor, 
vice-consul d’Angleterre à Busrab en i85A, aux quatre angles du 
grand temple dont on voit les mines à Aluglicir. Il en existe quatre 
exemplaires, et ces (piatre monuments sont déposés aujoiird'liui au 
Musée Britannique. I.ctexteena été publié par .MM. Norris et Itavvliiison 
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(11^. :4.y. j)l. G8). M. K. Talhot en a iléjà donné une li'aduclion anglaise 
dans le Journal asiatique de Londres (vol. Xl\, jiart. ii, |>. i‘(d), el 
M. 0|)|)crl une traduction Iraneaise dans la relation de son expédition 
seienlili(|uc en .Mésopotamie (l. I, p. a fia). Cette inscription nous l'ail 
connaître les recliei'clies auxquelles .Nabonid s’est livré pour restaurer 
le temple de Sin à Mugheïr (l’anlique Clialanné). Ce temple, Coudé 
par un des plus anciens rois du premier empiiv clialdéen, était tombé 
en ruines; Nabonid lui rendit sa splendeur première. 


IXSCRIPTIOX »i: TEMPLE DE SIN .( MLC.IIEÏII. 
as»jn«n. 

i"' colonne r TT^ . . irr . 

(t) .\û6h - na'ifl »nr fiabiln («i) 

?iabonitlii.s tvx Babylonis, 

■ :i=:i ■ s:i=i iem . . 


ra m « im 
irntauralor 


bit 

k'inpli 


MC - C« - TC (3) 

S.IC-Üi-Tf 


btl 

toinpii 


XI - Dt (b) pn - Uh i/ui rabiiti a un - Ati (i5) 

, niluraUir Deoruin nia^Duruiii, 



bit *<VTU (Ci) ziff - /fwr - rat bit iz 


bit *<VTU (Ci) ziff - /fwr - rat bit iz 

Tt’mplum , (monimionliim) templi iz 


■ ■ET- -7 Ie? SUT !=:~I IfT ■ 


lît'lli rnbift (?) «* - rtb (H) 

DttcL* majpia*. t|(iu<l est in niodio Cbiilanih'. 


y . y TM ..y tEl- • • -DE -^ÏÏ<T • 

$a tnr nu - par mah - ri (if) 

Orciiatnus rex iiKiypiiricentiani <*mlcB 

Et j:t e,i . - 1 = 1 . tiiTir xTzi :rr:r SlI es' ■ 

t - bu - *« — rn ta u - jfrtAr — U - la - f(c (•<’*) 

»*ftfidld<'ral . non aiilT’in (ttTfwral ; 
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T . :e:x I • I • ; 


1T=J 


U « ffi h/itmi - «I (i i) *1 - ynr-Mu yu 

ligi* Hliiis ejus, ma/piific(‘iitiam ejus 


- $ak — til ( l ‘J ) 
|M*rfecil. 


. -y -TU . y . I — î ■ 


? - nn mil • in - n - e wï (i3) 

In labuiis Orrlinuii 


<HÎ! • I --r T>-Tf • EEZ : ■ ïï -El . 

HH il - ift hnbai - UN n - umr - rn (lâ) 

*'i Hfji, niii i<^i : 


y • ^TT ^TT— . JrT TT ' — -T< ■ T It:l —T ■ 

M ziff - (fur - ral mu - n - ti (if») 

momimt'iitiim ( h-cliamu» 



i - fui - «H - rn (ilil h w - nak - /i - /m - lia (t*) 

fecil . non aiiti'in {MTr«*ri( iltuil ; 


T M c^f H'4-E::r I . <1- «-I I.ellîî-n:!rl 

// “ f'i hnhni - au ai - |/ffr-«u(i8) u - ank - fil (uj) 

ll^i, riliii 5 fjii». iiiai'iiiriceiiliain «>JuK pcrrecit. 





. ^TT -TT- • 

^.T Tf ^T 

1 ~ na 



'*U 

“ //«»* - rni 

MH - rt - Utv (a< 

INwli'.i 




imMiiiinetitiiiii 


-^:T ^T -TU r^-TT • 

::^TT iti ^T ■ :::tj:t 

fit - hu 

ri - 

IM 

i7 

- fik - r<i (mi) r 

(■ 

oli 



nliiif. 


î^T T- -II 

-^T . 

-m 


-TT<T • y • T un 

— ^T {3 

If - mr - fu — 

Mrt 

ia 

. ht - 

ri (d'i) aa ... 




iititiquum 


OrrliQiiiUH 

<(T-:^ . T- 

-T i:^ 

*^tT-TT4 

• 3-^ I • 


U'i 


;/ 

P i 

•*ri) hnfuil -au i 

• hu - au (n 

ri 


ll(;i 


liliiis rjiüi, 

p».»Mieral. 
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:ii:5 


«rr - fpjr - rrtt 
inonumHiti 


h — f» - 



■ ^ï< 



#M - fl 

- /I 

(a5) Il - 

ma 

isHus 


sictil 


ri • 

; . 

^4= 

-II<I 

(üO) 1 - 

- Ilfl 

ku - up 

- ri 


niili*. 


liitiimine 


iVTÎ;' . Tt ;Tir -rr<T ■ et -Mt i ■ ^ ei • 

an ft - ffttr - n («7) hn - M - nk - tu a$ - hflt - ro(!i8) 

ol lal<*re» rimas ejus nplcvi. 

T? «< • —Il • —T T.<i< • V • rx-f • 


fl - flfl 

Sm 

IM 

i/ui sfl 

Mume 

In (honore) 

Sin, 

Doniini Doonim 

ru'li 

< ■ ’êr 

. ■ --I I^ . --I . y . 

--I m • 

fl» ir^iVir (a<j) «nr 

Uni 

i^Ni «fl 

i 7 «i (lïo) 

t*l lerra* , 


Deorum . 

Deoriim qui siml 

Dii, 

If ^I- tu 

• --I • TK !.<<<• ^ • 


fl - « - ih 

Motne 

rfl6w<i 

nw ' 

f/it IX 

(ro{[ifl) liahilanlis 

rcpltim 

nif*if|num 

, Doiniiii , 

tcniplum IX 


• y. lè- 



•-lî^f- 

lifUi vahiti (Hl) Ma kî • 

- rib 


IM - ÿfl 

Dca? iiiaj^næ 

«|ucmI (rsl) in 1 

mnlio 

Clialaimi*, 

Domini nun. 

(t!' colonne) 

F3II ■ 

Hi • :i:^f :: 

■ 


(.) - 

*1 — in - 

rrt (y) e 

hft - Ht (H) 



romlidi 

i‘l Iflci. 

—I «< • ' — ' 

. -H I£< . c$> . - 

— I m • 

SÎH 

IM 

ilut 

('1) «<lr 

iim 

Sili, 

Domim* 

ncoruiii. 

rex 

l)»‘orum 

y--i::^f 

. ^h£î . 

lÊr . 

. TW . y 

' • -I m ■ 

«fl Marne 

flii 

ir^ilir (Tt 

) >Ih< sa 

ii«> («) 

r«li 

.‘i 

Icrræ, 

OtHyriim qui siml Dii , • 
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Tf ::z3 ■ m ■ Tf • 

Il - « - i6 Minr rnbuti (7) n - «n bit 

liahiLuis rœlum nia^num, U>mpium 

XI If --!< . M< :3T • EE -v“i ■ :zj -n<i e:: :^i=i • 

fH - « - It («S) Im - (Il ■ t» J - nrt r - n - bi - kn (9) 

istiid fortilcr cuiii inf;rc^ioiiu lua, 

^ Tii< • riiiiT • xn îM . -ïï:: 

(lamfjaii bit Sic - G.i - TV (10) bit zi - j»i 

;;loriam fàc-oâ tl, tcmpti zt-ità. 



TJ 

■ TJ- • m 

. -^T tTTTT-- --T< : 3 -T ■ 

bit 

IZ 

HeUt 

rabtii 

(•') 

bût 

i 7 « - Il - An 

((‘Ripli 

IZ 

I)eæ 

maf'næ , 


tomplorum 

divinilalis tua' 

TT- 

> — . 

-T< . 


lêr 

<<< 

£î=J^TT t_u :3Tt-T • 

rabi 

- U 

(n) 

lu - §a ■ 

- Il 

- i« 

anp - tuk - kn (i 3 ) 




pi'riicial o|»e Ina. 

fi-H ■ rfni -i< ■ — i tîHE «i< :3 T-t ■ tv -i< ■ 


Ivt 


hn - bih - 0 
adoratio 


ilu - Il - ka (lA) rabiii 
divinilalis lua* inaj'næ 


rz:: • t=fl I«< I ■ ’ël Si3l c3 • 

lib - bi fuibuti - jim { i f>) nit - un - kiii ~ m 

in hniiiUnlihu^ l'ju» «-ileiide, 

^ . Tf . ^-T --i< :^t-t • 

bt I - bal - tu - M (tf*)" - M - fl > ka 

non piTcaiil roiitra divinitatom luain 

•gl^ , — ,J< . Ieï -et • -H :zî ■ E5H EiM Ml • 

r/ibiti (17) kl — ma jianuf 

nia(*iiarTi; «icut ndiini 


If — t/a — nu - mi (18) 
fonda liom.*» (‘orum 


:::tt:t (TT) --t< • t ^ . 

Il — ku - nu ( 1 9) j^rt tl — Il ,'Vrt/m - »«*«/ *irr 

• llar|o<' Nalmnidiifi, n-x 
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WSCItll’ 
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itr . 


r] -^mi- tîm- --i< dm 

îtnhitv 

(•JO 

) 1 - rtn ht • (u 

i/m - fl - ti — ka (a 1 

n.iK>ioni^. 


(qui Mim ] 

1 in |H?fraU> 

rnnhD «üvinilnloni litam 

• 


‘ Dr "H-' 

^ • :eeï -:^y T^jL 

rabat 


au — Ztb 

- ntt - Ml - r/i 

(aa) Art - /il - iH 

niii)p)ain. 



«‘oo mo; «‘l 

lilain. 

^T . 

m --T< • Tf 

■ 4- DDJ<T --T< 

i/ii - mf( 

ru - 

ktt - 

/I («3) a - na 

j« - rik - ù 

(licMU 

• n» 

rnotum 

in 

«rlfrmim 

TT 

*^T jâ 

• 4 


y ■ T “TH «=^ • Kx 

#M>* - knr 


au 

J/l lui — 

jami - r/fur (aS) habal 

fonfanie. 


Et 

quo/l attiiiot Hallliasaruiii liliuni 


f--tr 


:^ïï-::-DyTTTM< 

h» - tu 

- -M 

(a G) m 

- it lib - bi 

- yo (^7)611 - hih - /I 


|>niiium|;enilum , 


j>rt^t*n»oin rortiis n\n . .i(loralieiK.-ni 


:r^T-î • ■ — -T^ • • 

t/iift kft rabili (48) lih - 6m - n< 

(livinilalis tua* inayyiia*, in conl^^ ojuK 


y n • 4 "K • 


ï? -£3 . ifn . 

«N - «* « kÎN - rn (at>) m ir - *rt - n (3o) fu - ti - U (3*) 

inspira, «‘1 nunquam «eniam (k>i pcccali) 


In U e 


Tranvriplioii cji carartères lalius. 

i\ahu-Haid sar umin bit^sÂC,“<îA~Ti au fmlih liui rahuti auaku. 

Bil sarrtt ... /z * 1 , zlg^pirrat bit n Brlti rabitiy sa Lirib Knhteli (?j sa l’rham. 
sur sujMv ma/iri ibiisuva la yusaklilus. Ilffi, kabaLstt , siparxu ijusukiil. 

hm musnrie sa l rfiam nu Ilffi. bahalsa. amun'a : sa ziffirmral suah / i7m»i thusuva 
In ifusaUilus. Ufjt hahalsu siparsu yusakiil. 
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hui . . . zigffurral suatau labarit illikva. Elitemeima tabiri sa Orcham au ligi, habal- 
JM, ibusu, ziggurrat suali hima labirimma, itui kupri au agurri bataksii asbatva. 

Ana Sin, Bel ilui, sa samc au irsiliv, sar ilui, itui sa itui, asib same rabuti, Bel, bil 
iz Belli rabili , sa kirib k'alneh , Belija , ussisea cpus. 

Sin, Bel Ilui, sar Ilui sa same nu irsit, ilui sa ilui, asib same rahitli, ana bit suati 
liadis ina eribika ilamgali bit-ssa-aA-fe , bit-zi-BA, bit iz Beiti rabili, bili ilutika rabiti 
lissukin sayluka; au bulubti ilutika rabiti, libbi asibulisunu sitskiiwa, la ibaljü ami ilutika 
rabiti, kima same isdasunu likuiiu. 

Yati, S'abuna’id, sar Babilu , ina liilu ilutika rabiti, suzibaniiiva; balaju, ijumu rukuti 
ana sirikti surkav. 

Au sa Belsarrufur habal ristû, fit libbiya, bululili ilutika rabiti, libbus suskinva , au 
ai irsà biliti, la lie 

Traiiscriplion en caractères sémitiques. 

: i3:« K.131 n‘?D («) n'3T m n''3 ]:t (•) i'?33 3C? 3nri33 (•■•«i- >t 

Nino 3st3 IC? omxD i*) n:'?3 33pct (7) xn33 xrVw • ■ n'3 nat («) ■■ 30 ti'3(i) 

: SVsü"' icf35» (>•) i3t'?3n ’j'jK (■») : '?‘?3 ï?’ xV io3y’ (9> 

xS (i6) icf3ÿ’ nmx ('5) xnxD nijta ('‘) 3 Dx icf'73n ':‘?xi ('S» cmxcr nec îx('») 

: SSdc’ (■«) 703EC itr'73n 'jbx (-i) : 

i!?V3n <<i) '33X1 amxü (••) '333 îpxp 'by (»■) ^3^ C333 <*»i xnxcf msi • ■ jx (>9) 

: P3SX icpri3 t’7) '33X1 ’3D3 ÎX («ei X333 XD3 («S) XflXD 0331 <•'» 1CD1" 
X033 ’CC 3E?X (3«) '0‘7XO 'oVx '03X 3!3 (*9» X0Ï3X1 'COCf '03x 3l'3 J'C ;X (■*! 

: Ü3VX (•) xorx (<) '3l'3 03'73 33pc? (3't X033 X03ï3 ’ 0'3 353 

;x (7) X033 'Cü 3'jx («) 'o'ixc? 'o3x (M xns3xi 'ddc 'n‘?x 3c t») 'n3x 3^3 î'c ct 

X033 X03ï 3 ■■■ 0'3 0’3 0'3 ('«I ■ 0'3 X0pD3 (9) ^33ï ;x 3730 (8) XOXC 0'3 

(16) ;C'03CX !S33('*) N!033 -)0l3x }s«nn3E1 ('8) >3EO Î3ü3 N!033 -|'035 '0'3 ("> 
: 1333 (■*) Î03C:' 'DC XD3 l>7) X033 nOl3x JX (>«) XtO’ X3 P3'w 
fsîopo3 xt3i' xo33 (••) '33 tir t«iOi33 (>i) -|oi3x xs3n ;x (•«) 1333 3c 3,33' 133 'O' (>•>) 

: .N33Ï,' xop33- ;x (>3) 

c;33 (s8) ÎS!033 10l3x Ntnn'jB (»7t '33 OXS t»6) Îs{OÏ) 3 33.3 (là) 3sx-î(3;:>-3y2C1t*‘l 

'3 x3 (3.) 0X2.3 (3») X3’3' 'X (*9) ]:”C 


Tra.iuctiuli française. 

NalMiiiitl, roi do Babvioiio, n‘Coiislruoleur du Bit sic-r.i-rr o( du llil zi-tn. adu- 
ralcur dos (irands Dieux, moi. 

Le loiiiple du roi le Xiggarrat t\\i Bit tz «le ia (iraiido Déesse, est 
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siliié il (ilinliiniic'. I.c roi Ori'liinu on avait roninii'iirif jadis la conslriirlion , mais il 
ne l'avait |ias tmiiinve; son lils, lljp, on arlieva la niagnificenro. 

Dans li's tables |)rovenant d'Orchain et d'Iigi j’ai In (ceci) : Orcliani a cnmmencii 
ce Zigfriirrat, mais il ne l'a pas terminé; ll([i, son lils, en a achevé la magpiilicence. 

Dans la suite des temps, ce Zifjgurrat tomba de vétusté. (J'ai reennsiruit) , sur les 
anciennes londations qu'avaient posées ürcliam et son fils Ilgi, ce Ziggurrai comme 
il avait été jadis, en bitume et en briques; j'ai relevé .ses ruines. 

Eu rimnneur du Dieu Sin, du Maître des Dieux du ciel et de la terre, du roi 
des Dieux, des Dieux qui sont les (véritables) Dieux, (du roi qui) habile les vastes 
rieiix, j’ai refait cl bali le /îîl ir. de la grande Déesse, (du roi) mon Seigneur qui 
est dans (ibalauué. 

Dieu Sin, .Maître des Dieux, roi des Dieux du ciel et de la terre, des Dieux qui 
sont les (véritables) Dieux, (roi qui) habile les vastes cieux, que par ta grire et 
la venue sur ce temple s’accomplisse la gloire du />'i( sab-gâ-tu , du Bit ii-B.i, du 
Ilit n de la Grande Déesse, des temples de ta grande Divinité. Propage le culte de 
la grande Divinité parmi ceux qui l'habilent, qu’ils soient pré,servés du péché, et 
que leurs oeuvres durent comme les cieux. 

C’est pourquoi (moi), Nabonid, roi de liabvlone, moi qiii ai péché contre la 
grande Divinité, sauve-moi, accorde-moi une longue existence jusqu’aux jours 
les plus reculés. 

El à l'égard de Itallliasar, mon fds aîné, le rejeton de moi-méme, ouvre .son 
ra’ur à l'adoration delà grande Divinité et qu'il n'y livre jamais une place au mal. 


InnlyM-. 

1 ÎS’iiliu-nn’ùl Nom propre d'homme, niasc. .sing. L’ensemble de cette in.scriplion 
nous donne la preuve de l'identité du roi dé.signé sous les noms 
de Sabu-m’id et de i\abn-imtuk; l'élément lÜ est donc un 

idéogramme ou uii allophunu, comme nous l'avions déj,i pres- 
senti dans un travail antérieur. (iiCs noms propres, p. 33 .) 
Ilabilii Nom propre de ville exprimé idéogr. Nous donnons les différentes 
formes de ce nom dans notre Syllabaire (p. 1 17, n° fi.'j). 

a tanin Part, kal d'une racine essentiellement as-syrienne pi.dont la signili- 

calion est établie par le sens it inslaurare.s 
bilSAG-GA-Ti- Expression idéographique dont l'articulation pliouéliqne n’est pas 
encore constatée. M. Oppert la transcrit Din, «la pyramide, set 
l’applique à un lalifice de Babyloiie (pi’il identifie avec la mine 
de hiihil, qui n’est autre <|ue le tombeau de Beliis. 

3 bit zi-iiA Expre.ssion idéographique dont rarlirulalion phonétique n’est pas 
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/i palili 
an/tku 


ü zigffumtt 


hit ix 
Belti 


rabiti 
~j sa 
kirib 
Kalnvh 


S Ijrfiam (?) 

si par 
maljri 

I ) ibusu 
la 

yusnklUus 


i O liffi 
liahaUu 

t ü iua 

muitnrir 


i*iicoi'uconsUléc, M.Opperlia Iranscril par le mol rns, r la lour, ^ 
et l'applique ii un édii'KM* de Habylcme ([u'il idenlifie avec le Birs 
\imroud. (Eonl‘. E. A. p. 33; E- I. I, p. iG3 el 200 et I. U, 
p. a6t.) 

l’art, kal, masi;. sinj;. II. n'?!, "• ImiioraiT. ^ 

l’i'onom pers. i" pors. siii|;. Nous trouvons ici cctic expression avec 
le caractère .solennel i[u'elle conserve dans l(•.s textes des rois as- 
syro-clialdéens; elle termine la plupart des inscriptions des 
hriques de Kabylone et de Ninive, il est donc certain (|u'elle 
termine ici la phrase. 

.Snbst. fém. sing. ipii dè.signe indubitablement un certain ordre de 
monuments, mais dont la signification précis*' est encore à clier- 
rber, bien qu'il ne puisse y avoir de doute .sur son articulation 
phonétique. 

Expression idéographique qui désigne le. temple particulier con- 
sacré à la déesse suprême. 

Toutes les déesses, en Assyrien, portent le nom de liclli^. Ici retti* 
ex'pression semble désigner plus particulièrement MylMn-Tauth , 
la Grande Déesse des Assyriens. 

,\dj. l'ém. .sing. exprimé idéograpbiquement. 

Pronom relatif. 

Préposition. 

Nom propre de ville exprimé idéogr. La légende des briques que 
l'on trouve dans les ruines de Mugdieïr a poii(' M. Oppert à iden- 
tifier cette localité avec l'antique Clialanné. 

Nom propre, inasc. sing. exprimé |)ar un groupe idéograpbitpie 
dont l'articulation as.syrienne n’est pas encore trouvée. 

Subst. ina.se. sing. II. "tv , eplaccre.s 

Adj. masc. sing. qui se rattache,! la racine "inC, dont la signification 
ne saurait être douteuse dans l'acception (|ui nous occupe ici. 

.1* pers, .sing. aor. kal. II. csy, il'acere. " 

Particule négative. 

.3' pers. sing. masc. aor. shapb. II. celle racine a précisément, 
en chaldéen et en syriaque, dans la forme qui nous occupe, 
l’acception de eperficerc, finiro.’i 

Nom propre, masc. sing. 

.Subst. masc. sing. exprimé idéograpbiquement el accompagné du 
sullixe de la 3' personne. 

Préposition. 

Part. kal. ma.sr. plur. Lun des exenqdaires porte iVorie; c’est alors 
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31 '.) 


i 3 

".) 

•!0 


S 3 


97 


9 « 


3 ü 

3 i 

I 

9 

7 

8 


iimui- 
iiiii niiiii 
Inharis 

m 


eli 

Iniini 


kupii 

IIU 

«, 7 «m 

Imlaksit 

(ikIujI 

.Sin 

tume 

au 

irsil 

asib 

llelli raliili 

kirili 

lirhja 

utiisva 

epm 

bit mali 

liadit 

nibîlia 


riiilliiilil. (■t|)iTs>iion (l(‘.sjgiic dvidvminpiit le.s ryliiiilivs, les 
|irisiii('.s, (’lr. mi Ions aulros objets sur lo.s(|U('ls le.s Assyriens j;ra- 
vaienl les in.srriplions roniniémoralives de la rondalioii d'un «'ili- 
lice. 

r* iieisi. siiijj. aor. kal. It. "tCM, t|e)[ere.i" 
l’iép. avec le sullixe de la 1 personne. 

A<lv. H. la*?. Nous lrou>erons plus loin (I. 95) kima tubirim. 

3 " |K>i-s. sin|[. aor. kal. R. iVil, eii-»'.- L'un des exemplaires nous 
lionne la eerlilude de cette lerlure par la déroni|iosition de la 
syllabe complexe il-li-ik-vn. 

Préposition. 

Subsl. masr. sinj;. dérivé de la racine ;CX à l'aide d'un l pii;lixé. 
Le .sens de la phrase ne laisse aurun doute sur la si|piiriration de 
ce mot essimtiellcment assyrien, el les nombreu.ses variantes de 
l'expression écrite en caraclèi'es phonétiques nous donnent .la 
certitude de son articulation. 

Siibst. ma.sc. sinj;. hébreu 1D3, r bitume. s 

l'.onjonclion. La roinparai.son des textes donne la certitude que la 
copule assyrienne s'exprime par les deux si({nes < et T + t . 
Subst. masc. plur. II. 33 K,ar.^l, ebrique.s 
Subst. masc. sing. R. pria eperforare,s le sullixe de la 3 ' pers. du 
siiig. est exprimé, suivant les exemplaires, par les .signes J el ,£). 
1” ]iers. sing. aor. kal. R. nas, ecapere, rejiarare.i» 
iNom propre de Dieu, masc. sing. 

Subst. ma.sc. plur. 

Cniijunrtion exjiriinée iiidilTéremmcnt par < cl <|— ) + T . 

Subst. fém. sing. héb. lierre,» expiimé idéognqdiiquemenl 
avec le complément phonétique. 

Part, kal, masc. sing. R. a".y, héb, ac’, rthabilare.-’ 

l'n des exemplaires exprime la même idée par le groupe *7^ 

Prépo.silion. 

Subsl. masr. sing. avec le sullixe de la t'' pers. 
i"'pers. sing. aor. kal. R, ccfN, ar. rcondere." 

1" pers. sing. aor. kal. R. Cav, "facere.s 

.Subsl. fém. sing. béb. r'a, rmai.son.s suivi du pronom démons- 
tratif de la . 3 ' pers. fém. sing. 

Adverbe dérivé de la racine an.'t, chald. an, tnn,' el, par consé- 
quent, stout a faits et <pirlqiiefois rseul.s 
Part, kal m,isc. siug. R. a'K. "inlrare,-' avec le sullixe féminin siii- 
• gulier de la 9’ personne. 
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3-iü 

lUmtfiiil 

ilutik» 

1 •! Imnkiit 
aafilukii 
I 3 liululili 
rnhiti 

luibulisu 
I Tl suskiu 
ihallu 
l 'J kima 
ûdamiw 

I iS likmm 
1 4) i/nti 

\aliu-iui iil 

20 hitu 
9 I su:i/>niiiiivn 

9 9 hnlahi 

ijuniii 

rukuli 
9 3 surknr 


Hrltarrusui' 
9 3 n.ï/H 
9(i fit 
97 rtibili 


(iKAM.MAlllK ASSYUIKNNE. 

Sulisl, 11. C<‘ iiiül Hdiibli; iliwi^ncr 11119 rinivri- coii- 

sidérablii. 

Siibsl. l'ém. arcompaj;né ilu sullixi* <b‘ la 9* |)i‘rsoiuio. 

l’irralil , sha|ilicl. K. pC. 

Pivposilion, avi-c li> siillixc’ (le la a’ piMsomio iiiasc. plur. 

Subst. fibii. «in};, li. ri^E, tr adorarc. ^ 

Adj. réin. siii({. exprimé idt' 0 (;r. Les varianles nous donneiil les eoin- 
pléiiieiils pbniiiUiquos Iw el (ne. 

Siibsl. m. plur. exprliiid idéo|;r. avec le siilï. de la 3' pers. 111 . siiij;. 

Iiiip. kal, iiiasc. siiij|. R. pc. 

3* pers. plur. aor. kal. R. X2n, -peceare.-r 

('.oiijniirliou. 

.Subsl. musc. .sinj;. avec le sullixe de la 3" pers. iiia.sc. plur. l>e.s va- 
riaii(e.s donneiil la subslilulion des signes J el pour l’expn-s- 
siou dessuRixes de la 3' |M-rsouue au .singulier. 

3' pers. plur. précalif kal. R. pi, eslare.s 

(ionj. (|iii relie ordinaireiueiil la bu des inscriptions au prolocole. 

\(un propre, masc. sing. La présence du nom de \abonid dans 
celle formule nous donne la priuivecpie r'esl bien le iiiéini’ nom 
ipii roinmenre l'inscriplion. 

Subsl. inasc. sing. R. Nan, epcccare.s 

Impératif sbapbel, avi*r le suHixi' pnragogii|ue de la i'' personne. 
R. 2iy, r.salvaw." 

Subsl. féin. sing. dérivé de la racine cS; ,|onl la signifiralion esl 
a.s,surée par le sens de dilTérenls |)assages où cesdtb'ivt^ ligiii’eul 
et (|iii a rerlainemenl celle de -vivere. s 

Subsl. masc. siiig. Exprimé idéogr. avec le romplémcnl pbonéliipie. 
béb. 01' cjoiir.- Dans des passages analogues, ou lit plus ror- 
reclement i/iwii au pluriel. 

Adj. ma.sr. plur. R. pm, liidi. pini, «tloiiilain.’i Ce mol traduit, à 
Pem’polis, le jverse (/«rniÿ apaiij. 

Impératif paragogi(|ue sbapbel deTiX, ou kal de yiï.'. (Juelle que 
soit fincerlilude de la tran.srriplion, la .significalion de ce mol 
est toutefois clairemenl lùablie par le sens, et la racine veut dire 
-Iribiiere. s 

Nom propre, ma.sr. sing. 

Adj. ma.sc. .sing. béb. ri'wN', rrommenremeiil.'' 

Participe, kal. R. béb. N>', coiiri.T 

Is's variantes nous doniieiil eiiroi-e les rom|)lémenls pbonélii|iies rie 
el Inv. 
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tibbum (^oiijriiiclioii. l^s l'ornies aiia[o|;u(>s , libui/a , libbuya , etc. iu> poniictlPiit 
pus tifi lira aulmncnl fpttc parlirulo, dont li' sens psI, du rpsip, 
■ lixp par |p8 iiism'plinns Iriliiifjups. 

ni l’arlinilp ronjorirlivp. 


I\SCIIII>TI(>\S UK NAKIiaiODOMISOU. 

Senkereli, rniitiiiuc Larsani, psl |iml)al)lpiiR>nt la \ille (|ue les Grecs 
ont désignée sons le nom de C’était, à en juger par les ruines 

qu’on y découvi e aujourd’lmi, nue des jilus puissantes cités du premier 
empire de Chaldée. Ses monuments, déji'i vieux du 'temps de Nabuclio- 
donosor, ont été restaurés par ce graml roi dont le nom se retrouve dans 
la plupart des constructions de la capitale de son empire. 

Il existait à Larsani un temple antique dédié au dieu Samas ; ce 
temple, fondé par un des rois de la |)remiére dynastie chaldéenne, tomba 
en ruines; Nabuchodonosor en entreprit la restauration. L’inscription 
ipie nous traduisons ici était gravée sur des barils en brique, pour per- 
pétuer le souvenir de cet événement. Plusieurs exemplaires de ces mo- 
numents ont été retrouvés, par M. Loftns, dans les fouilles entreprises 
dans la basse Chaldée. Le texte de l’inscription a été publié par sir H. 
Rawlinson dans son recueil des inscriptions de l’Asie occidentale, et 
M. Oppert on a donné une traduction française dans la relation de son 
Expédition scienliliqne en Mésopotamie. Parmi toutes les in.scriptions 
de Nabuchodonosor c’est une des plus courtes sinon une des plus fa- 
ciles, car les termes techniques dont les inscriptions architectoniques de 
cette époque sont remplies en i cndent l’interprétation rigoureuse trè.s- 
dillicile, quand on veut en approfondir les détails; mais les formes 
grammaticales y sont clairement exprimées, et le sens général s’en dé- 
gage facilement et sans équivoque. 


INSCRIPTION Dl TEMPLE DE S4MAS. 

( l)‘»[irès le rylindro de Senkoroli. ( U'. A. /. pi. n* a.) 

-I : : ttiT SLi tzj ttijj -ïï<T tviii • 

(i) A« - - iir - - «!■ - Il - Il « ,jii _ 

NnhuclKMluiinsoi 
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3i>2 (Mi AM .M AIIU' ASSV ItIK.NNK. 

. çtl Êr • S=. -ïï<ï :3 W -h ■ 

nm- Habilii (a) n» - W - Isn - a« - su 

re\ Bahylonis, 


-y (îïfl=-EJ= :::37sâ-iïïi--n • -n -n ■ 

mu — iifi — ni — m nu — m (S) pu - h ~ ih Ifel fMi (ft) 

protedor niloralor I)omjni Dnminonim, 

?f ^33>-2si’.:xtJs:i!E’T • <T rî! ■-n:;gr<i^ 

2 ^ . Kl _ ,n hit SAÜ - 64 - Tl au bu il - f>i ( 5 ) 

in.sUiurator tenipll , .sMC-ci-rr d li’inpli 


EE . y . “cri emf- <“ ■ 

hnlial ti - I - ni •" A'i/ui - hniml - il - nir (fi) 

filiu» finmis Nnluipalassaris 




Tf^T^T . 


lîabilu 

rt - iMï - kv (7) 

nuis 

Ralnlonis, 

pfjo. • 


►7^ itcni •—!<:==: 


ni - UH - iim 


}farf/n/c 


tm ■ 

He/ rrt - 6 m - Il (sH) 


[>ico : 


Monxlachnsu î)omini»s 


mafpiüSu 


nmiHH 

maxinius 


y«< . 4 WT<T ^t<t • 

ffui intt - M« - frt - or ~ bu ((» 

(Iwriim, arbilor 


^ --T< • ^T~iîl • :zii: • ïï • -ÏÏ<T A"" --T< • 

fwn-fl - Il nu ni - #ï(lo)ii - «fl n _ ’ - « - I» 

lerranim d hominmii, iiiipcriuni 


B-T^T ^ -^T <n: ^ • 

„/ .. fit - Mil (il) I - «fl ÿ»»M - *« 

»IhHi. In illo lempon' 


:^r • ■ 

bit IT - IM (la 

tfinpluin vt-Kà . 



6if 


l«■mpl(Jm 



Samn» 

Samos. 


■ y . HW ti 

ji? 6( - M - i6 


tST Êr • 

l.ttriatH {‘‘O 

Larsnni . 
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l\S(;HII»TIONS 11 

Aim.U.NIKNNKS. 

;i2 

TT 

T • 

B3tt:: 

BT • ^T -y 

. îi! BB eTTTT^ 

: ^T< 

«U 

M - 1 

'u yitmii 

ni - V*' - « 

- U ( I 

f]no<l 

imio n 


iongin(]uih 


B 

-î<‘tTTTT= 

• ■--^T<--BTB^ 


BH^T 

1 - 

- mil - M 

Il - la - m - 

M ( 1 5) in — tr — bu — 

IM — >11 

«liriitiini oral, 

rolliiim instar 

in mc<]io 

p]u« 


BT • Bïï Bü BT TT • -r;T . 1 tTTTT^] ^T H<T TT • 

/ir( - /U — «fl M • â/i • o/> A*}( ~ r/T ( 1 6) /n w -* wt - tfn — » 

«liiïiiMim fTat, el non 

tTTTB BTT TT --T< . ^ ^^T • tî- ::BT:T bit TT . 

H - fu - rrt - rt “ /I (17) I - na pn - H - f - ÿa 

In aiioraliniie m^a 

-ÎITB-T::-tTTT^--TC::^T-Tf^T-::^-TTTT-^^ 

/îf/ r« -/«<-« WnrrfwfÀ- (*8)a - na ftiV «m - <1 - h (ig) 

Doniini magni M«‘roHarln, iimipiiim i^lmJ 


\m B-^T ^T • ::bt:t -y • • b:: bt • 

I - »r - M - #« «a - li - mu (ar>) im arhn 

rrrli ijualunr 

fTTTT- BT:T t=^BT ^T B:^ B . BIT Tf . 

M - j« - ut — ma — ant — tnu (91) rpirt 

rM’Hjti5sil, lorrsi 

lî' :=: Èi • :^ "En "e ■ 

il -»•-/»!-»« is - it< - m/i - rn (99) 


il - »• - Al - »« 

in meflio t>jiui 

n> -^^3 BBT ■ t: 

in - n««i - rn u — 


:T Tf — T< • 

- « - /. (,n) 


• Tf --T< • s^T!=^Tct^ m m — TT<T cTTTI= <B: • 

Vrt - rt - I» \ahti - ku - dur - »*i - f/ - «»»• 

llauiie Nabuchodono<itii- 
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.{•i/i CItAMMAIIJE ASSUIIENNE, 

î=> • ^ E=:^i lÈr . ^ïï<i ^ ■ 

gm- Rtihilti (2^) ri - f - $u 

re.\ (kilivlonis, primus 


tï= : 


^ • I^ ^ 

-n . EU £1 ■ 

pn 

li — lA 

- tu (96) a - 

»n 

e - An — IM 


adorator ejiis. 

ad 


fnriemtun) 


If M< • :::: :^ïï • ^ ■ 

ht 

IM -> /I - (i ( 1 ) ra - Al - M 

H ~ ma - 

’ - tr - mi - Ml {9) 

tnnphim 

islitd (2* roi.) 

inaf^no opéré 

incitatus fui; 

>•1 1- -n XI ■ 

::::::' 

-IM ■ 

If A *^I 4 ^I • 

tf ~ m 

r - m - iti 

la - Al - 

n (3) 

« — Ai - i( 


tnHen cjuM 

antiquuni 


perqiiisivi 

MM B 1 

■ :::ri:i 

• Î^II- 

- -II ^I 

afi — 

n - « - rn 

(A) « - li 

— mt 

- AM - Ml - lU 


td 

super 


lemtn ejii» 


" —IM 

• :r^ii If 

. tWî ]Î 1 * — *!< ■ 

i" _ - 

• Al - n 

(à) rpin 

il 

lu - (1 


•ntiquuro 

lerram 


.elalant 


fflï-- 1 er 33 > ■ ::ei J îüi tSfc . 

nm ~ 

JLm - uk - r<7 (6) 

U - in - t n 

li — lA 

- nu - rti - Jf»i(7) 



poeitiini 


iaterum ejus. 

►-W-I ' 

tIEim • ■ lÊr ES ^ • 

SJ 

hit 

rr - A4 

Alt Al « 1 

- n. (8) 

tu ” ba - at 

Ti'mplum 

rr-A4 te 

mpliim verum 

hahitationis 


- ^I . , — , 

^Tf • 

If .^I 

. M • 

Snnutâ M - yn (9) 

n na 

5umrti 

S,ima> 

Domini mei. 

in honore* 

l)ei Samas 

If <T-- tïî ■ 

T . ^1 EiU . 

Y . 1er ^,I tü . 


rt - Il - lA (rit VT •> A4 (io) jfl in - n - iA 


li»hitanli« Icinpltmi rr-A4 qniHl esl in modio 
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I N Si; It I l'T K) NS H A in LO M KN N KS. 


.-iisif-îî! > :„-j- 


htrinm 

(ii)ffW 

ra - bu - M 

IM - yn 

lu 

r - bu - MJ ( 19 ) 

Larsatn, 

T 

Domino 

TT ► 

rnajpio. 

T ■a ◄ ^TTTT 

Domino meo, 

TZ W-T 

vere 

feci. 

*^T ►— »- T 


--r O . -Il ■ ■ ii ■ s:t . o Er:r-i • 


Samoji IM ra - hu - u (i3) a »m hil VT - B a 

Samas, Doininus ina^nus, (ompii 


XI A :^H Tf --T< • 

JH - hal - /« - h’ - Ifrt (tâ) I - nu - f« - lî - fi 

S4KÜ» imp4‘rii lui , pc^^attini 

<i 'Si ■ -lu 7 If — T< ■ E? ^-i . :x.f -n.i :e: dm • 

UH n - jrt-fl - fl (i 5 ) I - Ma f - n - ht - kn (i(î) 

et n«H|uitieni, iugressione tua, 

c:: . r-^^y.y — yy . 

U - hi - if /ffl - fi - ya tïmn - - a - fii* ( 1 7 ) 

op4.*nlm>i mamiiiiti inearum Çlonoais, 

W< Pi DIT . ::i "DI? Dit tl ■ ei -m cdi ■ 

ha ^ 4 i - IJ nrt - ap - U — ià - ra (18) - la — at 

unire faAea$;e( vilam 

^y • <iT tyyyr — y< . e:t yy • 

tfUiHt ru - A'u - H - fl (19) ku - tm - mm kuiiu (*^<^) 

liierutn loi)fpm]uonmi, Htaliililateni tiironi, 

-giEKHM . ri-::D3D3if ■ "rnsnËüSfaâ^- • 

la ~ ba - itr pa - // — r - ya {9 1 ) li - u - ja - ki - in 

victoriaiii (jladii mei lierfeclas farilo. 


3 iy<y 


*n - 


n:j ::rî . <y. 

ap - lu — «k - kn (la) ii — tp — pi Ji 

o|HMiia, iiiuen. 


-yy<y • 

lia - n 

jMirtiis, 


cr lî" 

mi — fil - In 
mùlilti . 


M 7 

zuluh (a.'l) JM bit 

r<>liiinna« temph 


^irryy • 

f'T - Wl (l'ft) 
f T-ai 
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GRAMMAIItK ASSVRIKNNE. 


— ::ii mv- if . cï= <hu 3 ï-t ïï ■ 

tiftm ~ — « - ÿ(i (â5) la tm - jta ^ nt' - fen - «(afi) 

Aipera f^oriosa men rimt • injiiâto 

::r:ü d! • tt îl< <hw dm - 

Il - iz ~ kii — I II inn - An - in- - An, 

iiu'miniüKi> jiiIm' cnnuii te. 


TrfiiLH'riptitm en caraclèrCA lalinit. 

Satmkudurriufur, sar liabitu , asrikniuu , mudniniiu , jmlih Bel Beli . ziiniii bil sac-ua-tii 
au bil-zi-iil, hübal kini sa Sabujialiisur sur Rabibi, anakii. 

Mn'um: Mnrduk, Bel rabu, rimimi liai, mustarliu meili an iiisi, aua rfiili iddiiia. 

Ilia ijumisu, bit IT-Ji i, bit Samns, sa kirib Larsam, sa istu yumu ruhuti imu tUanis 
kirbiissu ba^a issnbhiva la udda usurâli. 

Ilia jmliija Bel rnbit Marduk aiia hit suati irlasu salimii, ni arba iisaliiiainiiia ; epiri 
kirbisii ijfu/ira, iiiamra usiirali. 

ïali !\'abttkttduiTiiumr, sar Babilu , riesii jmlilisn , aiia cbusii bil smti rnbis uiiialiiraimi ; 
leiiieiisu tabiri abit, abririia. Eli leiiieniiisu labiri epiri illuti aniknkva, iikiii libiiassn; bil 
üT-HA , bil k-iiti , subnl Smnas Belija. .1 nu Samas usib bit vt-ka sa kirib Larsam , Bel rabii 
Belija lu epiis. 

Saiiias, Bel rabu, ana bil ut-ka siibat Belulika , iim hilali au risati, iiia eribika libit 
i;aliijtt iltttni'aliv baiiis lutplisva. balai ijmin riikuli, kuiiiin ktisài, labar paliaja lissakiii; 
siipliika , sippi, sippiri. midllu , zitluli, sa bil i T-aA damualui/a la iiaparka lizkuni maharka. 

Trniucriplion en cararlAres séiniti<|ues. 

.1': 1 pt (M '>V2 >22 (J) (•) i'?22 'D 2 sk-'1-2-12: 

: 1^722 12? (A) 2SX-^2n-l2:tï NJ2 '?2n (5) 
: P' xpiïT ;n (>•) '2771 'iixc (9) xmn2;2 'i>x uci t*) 121 '■?ï 2 1220 qj: g» 
cj2,i xc' (ii> xripni 01' iriwN" (>3) X 222 22 ^ 2 : o'D 2? n'2(>») ■■ n'2 i27Ci' ;n(>o 

:ri23X X2X «2 (.G) N3E'^r' XS2 lC722p(*G) 

=2rn27N 322X ■ ■■ (•») 10*72 12'Xrt2' (i9> xnx2? *1'2 (•*) -|220 122 '7Ï2 n^B jx (•:) 

: XP2SX 1207' («) xn'i' 12722P 2BÏ(«'t 

'7X2nOX C.'22(»''»l' >>xrix’2' ri'2 Cf3ï ;x(<5) 12?n‘7D 2 'X 2 ( 1 ») iSa; 12 - 2ÏX-'2:-127 

.2'2 (7) IC.272S px W i:0X p2ï 2B77 W -'32 12770X2 '*71' (‘) '22X PnX (3) 23*7 l'w70P (•> 

132 2ÿ3 (") X222 32r'2'l'«) P'3 32'X 2‘C2' ;X (t«) • '2i'2 îl'OO' .232 t«l X73 .2'2 ' ' 

: 2’21'X 12 '2ï3 
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liNSCllIl'TIONS liAlM L0.MI;NM;S. 3-J7 

naVcs» ;n nvc?ii .xnan iPiSva p3ïï? ■ n'3 i33 7v 3 urcj('>) 

^n3u.• pcfS (•«) NS3 )3 ('9) jcripm or 0 V 3 <•“» o>e; o’^n u-,) 'ippci 'op 

: ^^^o n3»7(«6) n3^d: n7(»s) 'i.ipm i»*) .T3’iM«î) P'jt Pis: 'ist 'rc(»>) 

TnitiiicUon fninraii^. 

Knilurlioilniiosur, roi de Italivlom:, mrikniisu, |)roloclrur , adomlciir du 

Dieu dfs Dieux, reroiislrucleur du ISil sAU-Gi-tv cl du llit ii-da, lils aîné de NoIhi- 
|)idassai', roi du ltal)Yl<)iie, moi. 

Je dis (ceci) : Mérodaeli, le scifjiieur [Uiissaiit, le uiailre des Dieux, l’arhilre des 
iialiuiis ul des liuiiiiiies, m'a domui lu |iuuvuir. 

Kii ce leiii|)s-là le Ih'l it-ka, le leiiiple de Sautas, siUul à Larsam, i|ui, dufiiils 
de longues aiitiées, était tombé en ruines, .... formait eoiiime une ndliiie .... 

Dans mon amour pour lu gntml seigneur Méixtdaeli, j’ai restauré ce temple. Il 
avait été tléiruit des ipiaire rôles, la terre était tombée au milieu, et on voyait ses 

C’est pourquoi , (moi) Naburbodonosor, roi de itabylone, son premier adorateur, 
j’ai été fortement excité à refaire son temple, j’ai recliercbé son antii|ue /riarH, jtt 

l’ai et sur ce (rnicH j’ai de terre, et la pose des brii|ue,s. J’ai 

ronsiriiil le /lit vt-ka, le véritable temple de la demeure de Snmas, mon seigneur, 
en rbonneur de Samas tpii babile le llit i t-ka qui e.st situé à Larsarn, le Seigneur 
puissant, mon mm’Ire. 

Samas, Seigneur puissant, écarte, par la présence, du llit gt-ra, la demeuiv 
de ton empire, lu péché et la malice, favorise particulièrement les leuxrcs glo- 
rieuses de ma main; accorde-moi une longue vie, la stabilité du trône, la victoire 
du glaive; et tpie, avec ton .secours, on se souvienne devant toi que les .seuils, les 
portes, les mitlil, les colonnes dn llit ut-ra, mes leuvres glorieuses, ne se sont pas 
élevées injustement. 

.\Daiyso, 

1 \abiuv-limlurri-ufnr\imi pnqnxs ma.se. sing. Voyez, pour les dill'énuiles formes 
de ce nom. notie Syllnlui ire , p. yo et y3. 

•I iisrikaïUH Titre nival dont le sens est encore indéterminé’. 

miuliiiii VI l’art, apbel de pi suivi d’un idéogr. incompris. 

â kiiii l’art, kal. 11. ;i3, r.stani. ■■ 

7 iiiiiiim i" purs. (dur. aor. kal. 11. n;>’, béb. >■ respondere , clamare. - 

lai plupart des inscriptions royales commencent, njirès le 
protocole, parce verixi, que l’on trouve également au sin- 
gulier. mit. Ce mot est quebpiefois ri’inpiacé par uni' ex- 
pression analogue, mais non pas identique: on trouve en 
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rimimi 

miularliu 

IJ iiiâti 

nisi 


I 0 ri" M(i 

I I iiiti ijumi su 
I ;i Bit VT-KA 

Liirsam 


I 3 ûtu 
1 U imu 
tilaiiis ■ 

I 5 kirlmsa 
1 C uxurali 

IM 

iirlfu 

usalmiuiifiui 

s I pfiin 

S 4 iiDuimrii 


GKAMMAIRK ASSYRIKNNK. 

üflpt ninum, i*t iiiiSmc m'iiuniMu «vue lu .sullixu, r'est hi pru- 
iiiièru purs. aor. kal tlu DK:, liél». ndicure.i! 

Adj. masu. siiig. exprimé idéogr. U. on, liéb. raltum esse. i 

la's vai'iaiilns iiuu.s donnent la décunipusition des syllabes 
complexes. Part, istapbal de nni. 

Subsl. l’éni. pinr. Rarement écrit pbonétii|uement, le niono- 
grarnnie traduit le perse dayaunam et |)récède tous les noms 
de pays. 

Subst. masc. pliir. nmiplacé le plus souvent pur un des idéo- 
grainines tfl f«.<, on |«<: ces idéogrammes sont 
cpielquefois eux-mémes remplacés par l'expression asibilaf. 
t|ui traduit le perse mnrliijn des inscriptions trilingues. 

Subst. abstrait, l'ém. siiig. R. nyi, béb. -pastor.'" 

Ixiculion conjonctive. 

("est la désignation idéograpliiipie du temple particulier dont 
il est ici question. 

Nom propre de ville exprimé idéograpbiqnenicnt. La lecture, 
identifiée par M. üppert, nous en e.sl donnée par un pas- 
.sage d'une autre inscription du même roi ( H'. .1. /. pl. G.â , 
eol. Il, I. 4a). La provenance des briques qui portent ce 
nom nous prouve que c'e.sl bien sur les ruines de celle 
ville ipie s'élève anjourd’bui celle de Senkereb. 

Préposition. 

3* pers. masc. sing. aor. kal. R. ncn, béb. c perturbare. s 

Adverbe. R. Vr, béb. ecollis.” 

Préposition, avec le sullixe de la 3' personne. 

■Subst. fém. pliir. (ieltc exjiression peut .se raltarber aux ra- 
cines sis, ij(', ^Sï, etc. Le sens de ce mol n’est pas 
encore déterminé. 

L'est le, monogramme consacré pour lepriéientcr une région 
céleste. 

Adj. num. masc. sing. exprimé idéa|’rapbiquemcnt. 

3* pers. masc. sing. aor. sapb. R. DDn, béb. cperficere.r' 

Subst. masc. sing. exprimé idéogr. R. 'Eï. M. üppert en a 
constaté la transcription par un pa.s.s,age de l’inscription 
de Bellino où il est exprimé pbonétiquement. 

3* pers. ))lur. aor. nipbnl. R. ICJ, evidere.n I-i signification 
de celte racine nous est donnée par les inscriptions tri- 
lingues, dont certaines l'ormes tradni.seni le vciIm' vain, 
tnmmnr, p. vainàhy; inwmrusii. p. flcnm. m'ninn. 
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'J It riesu 
1 r«4i» (a' col. I 
umahiritniii 

.3 ahit 

.3 amliuhvti 

(i ukiii 
libiiimu 

8 subiit 

bcluliiia 

I b Ijilati 
risati 
I G Véit 

/rnliyii 

) 7 lUiplÜDII 

I (J 4'tm 
kuditi 


a O labar 


fxibtija 
1 1 listakiii 

a a iippi 

a a lizkuni 
mahnrk» 


3-i'J 

Subsl. niasc. sing. 

Adverbe. 

t” pers. siii[j. aor. kal. 11. ^nc, 'imponere,i avec le sulli.xe 
(le la 1™ personne. 

i" per.s. sin|;. aor. kal. II. nns. 

I '• pers. sing. aor. kal. 11. "iiD. La signilirniion de celle racine 
n’c.st pas ('lal)lie. 

I '* p((rs. sing. aor. kal. 11. p:, rslare." 

Subsl. bon. plur. pour /linaliM, avec le sullixe de la .3' per- 
sonne. Ir' 1). is'?, ar. , rlaler." 

Sub.sl. féni. sing. dérivd de la racine 3wN, béb. 30'. (ie mol 
reproduil exadeineut l’hébreu n3’0; la variante donne la 
décomposition de la syllabe complexe. 

Subsl. féni. sing. avec le sullixe de la 2' personne. 11. '7ï3 
béb. >fdominare.» 

Subsl. fém. sing. 

Subsl. lém. sing. 

Subsl. lém. sing. se raltaclianl à la racine 3''N alliée à l’arabe 
wJl , s rassembler, t 

La variante donne, comuic à Ninive, kuliya. Subsl. fém. sing. 
.suivi du sullixe do la i" pers. L'idéogramme Iraduil à lli- 
siloun le per.se da^a (B. 1. pli). 

lmp. inasc. niph. 11 . dSb, liéb..spe.ser'" et au nipli. sfavcre.s 

Inf. masc. sing. H. p3, ar. ylf, i-esse.- 

Subsl. masc. sing. exprimé idéog. La prononrialion de l’idéo- 
gramme nous est donnée par une lableltc du Alu.séebri- 
taunique, el .sa signification par l’inscription de Nackh-i- 
lloustam, ou il traduit le perse g'a'tAii (N. H. I. 2Ü). 

.M. 0|ipcrl raltaclie ce mol à la racine 13'7, i|ui n’existe pas 
dans les autres langues sémitiques, et dont il trouve un 
dérivé dans le mot labarum, inexplicable dans l’idiome 
(|ui nous l’a conservé. La variante porte labari. 

Subsl. masc. .sing. avec le sullixe de la i"' |iers. ar. 5ki. 

Précatif, niplial, masc. sing. R. p3. Le féminin littuhia se 
trouve dans un pas.sage identique de l’inscriplion de My- 
lilta. (üpperl, E. .1/. t. Il, p. 296, 1. u5.) 

Siibst. masc. plur. suivi de trois .subslanlifs tpii expriment 
('gaiement des détails nrcbilecloni(pies. 

Précatif, kal. masc. sing. 11. i3t. 

Prép. avec le sullixe de la s' pers. sing. masc. 
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INSCBII'TION DES TllAVAlX DE N.AIll CIIODOPiOSOB \ BABALOfiK. 

I^a plus lüiifpuMles iiis(Ti|)ti«iis de .\al)iifliodoiiosoi' a été décoiivei-le 
à Hillah, (“Il 1 86 a , pai“ sir llarli'ord Jones. Cette longue inscription, ipie 
nous (l(■signerons sous le tili’e d' Inscriplion des travaux de Nuhurhmlomsor 
à Babylone, a ét(“, pendant loiif'lemps, consei vi'e au iniisi'e de la Coiu- 
pagiiie des Indes, à Londres; aujourd'hui eih* fait partie de la colli'clion 
du Musée brilaiini(|ue. Le monument se compose d’un hloc de ba- 
salte noir, carré, de jirès d’un mètre de hauteur sur di\ centimètres 
d’épaisseur; il est couvert d'une inscri|)tion divisée en dix colonnes con- 
tenant six cent dix-neuf lignes. Les caractères, d’une conservation par- 
faite, sont du style de Babylone, archaïque ou compliqué. La (’iOm|)agnie 
des Indes en a fait publier un fac-similé d’une très-belle exécution; une 
seconde copie a été publi(*e |iar MM. Hawlinson (>t Norris. avec une 
transcrijition en caractèri's du style simple ou inoderiu's. 

Il a dé exister un grand nombre d’exemplaires de cette insci'iption. 
Nabuchodonosor l’avait fait graver, selon l’usagi*, siii' des barils d’argile; 
on a retrouvé le fragment d'un de ces barils i|iii a été jniblié par ker 
Porti'r; l’inscription était écrite en cai'actèri’s moderiu*s, c’est en l'appro- 
cbaiit ce fragment d’un pa.ssage de la grande inscription (pi’oii a pu se 
convaincre de l’identité de ces deux textes et (b“ l'unité du système gra- 
phiipie aiiarien. 

M. Üppert a |)ublié le texte et l'interprélation de la première co- 
lonne de cette inscription ainsi qu’un fragment de la huitième colonne 
dans la relation de son Expédition scientifi(pie en \l('“sopolamie (t. 11. 
p. 3o3); dejiuis (i86/i) il a donné une traduction frani^aise du docu- 
lucnt entier dans le compte rendu de rAradémic impériale de lieiius. 
Nous publions ici le texte, la traduction et l’analyse d’un li'agment de 
la (|uatrième colonne en le transcrivant en caractères du st\le simple. 

Cette longue inscri|)tion nous met au courant de la topographie de 
Babylone; Nabuchodonosor parb’ des dilVérents livnaiix (pi'il a l'ail 
exécuter dans la eapilab* de son enqiire pour son einbellissemeiil ou 
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pour sa dôluiisc, dans la passajja qua lions ra|irodiilsons, il âiiiiim'Ta 
las dillaranls tani|ilas (|n’il a raslaurâs ou Initis dans la jjranda rilâ. 

l'ISI'.HII'TinS UES TRAVAI L UE SARI nllODOMOSOR A BABVLOSE. 

(W. V. ). |il. 5 S et fil . toi. ir, I. 7.) 

^ • OU ou ■ • — ^i< • !^:s.ïï 


(7) Inf nikuti 

Tenipiurn vtclimarum 


a - kt 


ù (H) 


suprfm.iriim, 

• —T -n ^ • c 


r: ■ 

KO lirt //(il sfanluti (if) 

Domini (Icoruin MnrHuL, 

< 1 - -h: • A EH Tf . <I-IÎI . -ïï<I TU F ^'I< ■ 

fiinùiu ki ~ iitt - â - h an ri ~ «o - 4 - ti (lo) 


«[iioii 


ni 

* IH'inrtim 

vl 


pueleriorum 



■ <y j^T 


-ÏÏTH 


nnhùi 

kAkAMI 

(III 

••1 

IA - 

1 - «t’.T - 

AI - A/ (1 1) 


■ 3 T 4 

■ *== t 

-H EE:! Ie? ■ 

ua 

frfl - w/i - 4 • 

. h 


/fn/»i/ii 

(n) 


aititudines 



Rnbylonis 


-^T • 

t 4 r ^yy<T . 

<T lîl ■ 



:ïï -TU • 

n/l 

ku - «/> - ri 

ftH 

(« - 

f[H - ttr 

- ri (i:i) 


hitiiiniiie 

rt 


Iak*ro 



f *-W- • »-R— ^ >-TTT- 

XI ■ 

■ ::^y • 

-on • 

fia 

— fit — is f 

- ir - 

Il (1 

4 ) bil 

jir 

imxUium insUir 

orexi. 


Tenipiurn 

sublime. 




/ni 


Ife/h 


Xnrjianth ( 1 

1 r>) itb - /ta 

Habiln (ifi) 

U‘iJi}>]i 

mil 

Heltis 


Zarpanifa- 

Ul 

Babyloni.' 

T^- 

U- 

■ 

Ai 

■ Ltt-'etT 

■ 

-y< ^-if • 

n - 

lirt 

//» 

Mirh 

nmmi 

hft - Ht - 

U ~ Ifa ( 1 7I 




süblimi , 

intilri 


mcfl' 
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I ~ «rt llabilu e - pu - tu ( l H) 

in Bab)ionc feci . 


^ -ÏÏ<T • ::rr -TIi^ • 

Il - lia Nabn Mukkalu »i - t - n (19) $a 1- dm - imr 

DiH) Nei)o, iiittilligenliæ üuprt'iuas (I)oo) qui <lal 

:zl V eî=: . ^ 33 O --T< • Tf • 

^*n{ i - ittr - h (*jo) a - n« pu - fca - dac 

sceptnim juslitir ai) iiispicieiiduin 


r-T--ï ^<T • en • • V ttir • s^f f • : r f . 

ka - ai - dn nti - mi (ai) bit haral ni$i tddtnva 

(ihalJoæ lioniineSf tcmplum ( Dci ) sccplrtmi liominuni ilanlis, 

. c=f-^IExn& ■ ^ -tr . 

bit - iu (aa) i - »a Bahilu (a 3 ) • - »m 

(iiuipluin eju$ in Babylonc, in 

El S= • <1-!Î! • |f jrn -1!<1 ■ Xf tü Mi ■ 

ku - «P - n «M rt - frur - n {ih) e - ip ~ (1 - ik 

liituniiiK* «*l )nter<? j>orfefi 


^|< Kla ^ . If 

pi - Il “ ik - MH (a5) <1 - »n 
(RTfeclionom ejus. 



.S'in 

l)i*o Sii) 


:z:^A ce: ^ • — -T< ^Tf . 

w« - da - am - nn - ik (ali) t - du • fi - yn (37) 
rnrrolwranli jiidirium im>uiii 

XT ■ XI • -CE- ■ rv ■ XI M • X -^=1 • El E ~T It? ■ 

bit IX gir rab bit - $u (a8) i - na lia - 61 - du 

lempluiii IX, iuminia magne, (emplum ejiu in fiabylonc 

Sr-T . —T t.] . Tf ïï <Ci:t . 

f - pu - H» (a^) a - na .S'irmiw dti - y« - »«i* 

fori. !)fo S.ima», jiidire 
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tSill .IT4 .liai . Ærra ■ ■'V -H: • cE ■ 

jri - I - n (3o) »n kiitnt nmint i — imi 

iiiipromo, qui It^poncs in 

i<'i --T< eèm . :^i . . cfl et ■ ::s 3 £n ■ 

ti - ir ~ ti ~ ya (3i) bit dayanu m«i bit - iu (.3))) 

corpurvmeo, lomplum judicis hominum, lempluin (‘jim 

tSE -tl ^ C=-T lÊr . EE . gj cE . 

i - na Hnbtlu (33) i - wu ku - «/i - n 

in Baby1on(‘, in biluniine 

n !?T . If ^!i -n<r . i.i:i lÊ? ET! ■ :=5i ■ 

au n - ffur - n (3A) ta - là - is e - pu - u» (35) 

et laterc pyramidis inidar feci. 

If . „I ^ -Î<" -tfra e|e Iei 33> . 

a - na Hu mu - na ~ a* - là ^ in 

D«>o Ao qui tribiiat 


*4.^1 - IK (36) i - na ma - dn - ya bit ximuf 

abiindantinni in ierm meis, tcmpbim nhundnnliæ(7), 

:s3.Sl • EE -M . E=f--T etil Itr • EET i>il • 

lut — éu (3*j) i - na flnbUu ab - «ur (38) 

lempluni ejim in Rabylom* ronstnixi. 


Îf-^T 




|)(‘iT 


-e ■ ::^f If? £^3 crs! . 

Sauna Ict - ra - at (3p) 

Nanna (]uie deiecUil, 


r»;:: cir: :3 ïï ' — 1< ^îf ■ 

ga - mi la — at ua - pt • m — /i — ya (^lo) 


qiuc sustinet 


anifnnm meam. 


T-. 


hit Sa - MIT hit Iftn 
tciiipliiui oililudiimiu, Ii'mphiui 


I-4EN--E=I-I'»>-E-EI-::5:1 


HIK il - lu (^ 11 ) 

birnnim allonini , 



Irtti — *w 
h’mpi.'t (jim 
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c2-!--T 6:zJlÈr ■ EË-tl . £ËlE=-n<I ■ 

I • Na /Wm7m (4d) I - ntt 

in ilabytonf* in 


H'N - iip — n 
bilumino 


■ If jriiMM ■ 


a - ftw - n (/i3) fl* 

- mt - »* 

rt/i “ «HP (^lA) 

lalerp 

forliler 

l’orulruxi- 

--y T>-^y . riiiT ■ -^^y • - 

— . T>-^î! •— <y< . 

flrlli hit 

Atiu (Ü5) Itf" - e/ - n 

l>pa* lielli b'rnplmn 

Ami 

rira- 

xiHf -T< Ery^ 

• rïi-T-rEr 

r^y tî= *-*— y< •• 


miscrifonli 


im - h - If fl (à G) ftit 

mri templui 


kl - fcr - PA - .Ajr 


.1^, • EÈ . ::hc==" . cHi ■ !#f -iiè- ■ 

hit - M (/i^) i - Mfl TV - PI* - <H fiur Babilu (^|8) 

tompium cju9 in mnmnini liabylonis 


EÜÏÊf STI • • Tt-tl . -^iE;zE5-I • 

ta ~ lit • la f - pli — M* (à 9 ) a - nn Sittip 

pyramidi» inutar fpci. i)i?n Ninip 

-y tt=tïï tz::^-t3LV'\ ^T.-^ry lèr ^yyj . 

tHH — aitb — ht - »r (5o) ka nk - leu nn ~ ki — n - jfn (5l) 

i{ui ronfrinçit .irma hnslium m(*nnim, 

:^i^ . 33> ■. H- -n::efc s? ■ eït sa ■ 

bit — du ina flar u — pn p -- p« - wi (ba) 

Icnipliirn ojiis Rorappa ff?ci. 

Tt T>-: T>-Tî ^y< . vy . 

rt - ort /VVinfin Ri' - il - ti (53) »«« - /i - hn ~ <it 

Nanna, Di*» biiarom rrddonti 

◄y- -yy<y E^yf . ::^y . -^y . r^^y . --y<--^y . 

ai ” ri — y/l (5^) bit \aniui hit Ixiialt 

■ ariMim Tiivaiii. iHiipbiin Nanii»*. lempbmi Vila-. 
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-tî::- 

^y ► -<y< *- ^ 

■y.yyy.:x-K« 

-ïï<T - 


Ati 

liilfMtah 

hninii 

(fia) ut e ~ 411 

-ri - r - (i 

ta (56) 

li‘tnpliini 

animer 

wla*. 

(rts 

res mirandas. 




• -T -ïï:: 


77~y * ^y 

• 

1 - 

iiii 

lïiir - ti 

- prt 

r - yn - 

"« (r>7) 

in 


Barxipa 


foci. 


yf -^y . - 




u> • 

Il - fUi 

1 

llu 

mu - $n 

- ttz - m 

- IN (58) 


Dt*u An 

qui «iiiïunilit 


:E:Ty; 



‘ • 


Hur HM - «A - fw I - «Il WMif - yn (5;j) 


imbros aburulanliæ in r«*giuncm meam. 



^Ty . 




Hî::efc=iÊj'. 

^c; 

:bïï- 

hit - 

MM 

1 - 

11(1 

fînr 

- 21 - /w 

(6o| 

) ttf - «JJ 

- ü 

t4?fn|>lim) Cjus 

III 



Rorsippa 


fortiler 


r::T<^ï-T^ 



T . TT 

EIT-‘:IEÈ 

. 


BBI- 

ah - 

uur (6i)a 

- na 


.SVn 

n« - fl* 


MM - lui 

- tlu (6;t ) 

ronslruxi. 


l)l 

1*0 Sin 

(pii siistinet 




BH 

CB ; 







% 

■ 

ihi - 

mi - 

* - 

If 


(63) At> 

tiv 

llu 

•4m( 


nndoriuUs mc.i*. 



Irmpinm 


ihù 

Ann , 



^ ■ 


• BB 

■ ::b 


<BB ■ — ^T< 

Aiï - 

» m) 

1 — 

nn 

» 

ffar li 

- 

mi - 

fl 

Irniplur 

Il rjuB, 

in 


consUruclioni' 


Lasis 




:bj- 

-y . -i^y BIT • 

— T — T 


ZI 

- H4 

('■>») 

«« - f(it 

— li - 1» 

r 

- Au - 

f/t. 

(rnipii 

Zi 

1 ‘MA 


relia* 1 

instar 


■feri. 



Transcription en raractèrcs latins. 

Bit nikuti akiti fini sn Bel llui Marduk , riminu hid/tfi nu ritùti sa nuid jui.iui;, un 
. 1 ,* A n \ HA Kl ina kiimâli Bab'du, itm kupri au iifpirri sndanis eirll. 

Bilsir, hil Bi'lli /nr/ianiti , liliha Bahilu, nna Brilisirli, ummi ina Balidiirpui 
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.4(1(1 iVf/io, lukknlu fin, lit iiliimnv hnral Uarti mm jmkaduv Knidii admi, hit harat 
nisi idiiwa, biisu, ina Dabilii, im ktipri au affurri ciptih yitiksu. 

Ana Sin, mudammik idatiija, bit iz. mt. en. bitsii , ina Dabitu epu». 

,4(ifl Sumas, dayanuv fin’, ta kitsat ina tirtiija bit dayanu niti, biuu, ina 

Btthilu, ina kupri au affurri sakis (put. 

Ana .io, miuatk-in kàx ik ina mada , bit simat zah. bitsu ina liahilu abniiv. 

Ana Aianna ek-irat gamilat napistiya, hit st un, bit h.ik ms illu, bitisu, ina ttuhitu, 
ina k-upri au agurri atmit abnuv. 

.4(i(i IMti, bit .4nu, Bciti ra 'himtiya, bit Kl ku rt as, ton, ina tu rp ei dur- 
Babitu , sakis epus. 

/liin ^’inip, miuabbir kakku nakiriya, bitsu, ina Barzipa epus. 

Ana lYaiina, be/ti nmlibat tiriya, hit Nanna, bit balati, bit napasti balati, III esisrieti 
sa ina Barzipa epus. 

Aim Ao, musaznin zunnuv nuhsu ina matiya, hit.su, ina Barzipa a.mis abnuv. 

.4((n Si(i , nas saddu damiktia , bittiv Anu , bitsu ina igar liniiti bit zi-da nagaris epus. 


Transcription en caractères sémitiques. 

•• S? (!•) DNüii DTn 'n*?» ‘7V3C(») xm's «n3K un:: d'sG) 

:'mN c(àTC('3) k-!e; îk(») 1*723 k.-id: îj<(h) 1 

1*733 îKt‘1) 'n:3 icC’ xm'îi n*7N !«(•«) 1*733 3*7 (>6) Nniçit Nr*7y2 n'2 n’3(>‘) 

: CDïn 

a*7y ein t«o kdt» n 3*7: ips jn (•«) N.nc' mn ( 19 ) • m's k* 73D i3à ]»(■#) 

: iSTtis priBN (•*) 'uxi nie: jKt'S) 1*733 ;.x (■») iDn’3 p' 

: CDVN i'733 (•») icn’3 ■ n’3 («-) ’m' (•«) pciD ;'o ;n (*5) 

jN 13-1) i*’32 ;n (3*) icn'3 D*7i’ j’T n'2 (Si) 'mfi c (So) xj't cdct î.v (*9) 

: 3.’DÿS( rpc; (si) 'ijni n3B3 

: NJ3N 1*733 (3?) icn'3 n'3 nNC n (36) pccD Kin (35) 

ÎN (6») 1*732 îN xcn’3 (i>) n*7y ■ iri'3 r’3 (»») 'nc'Bj n*7D:(39) mp» nj: ;.v (3«) 

• : !«3N CCXK (‘3) 'UKl «1B3 

1733'3T ■ JK ('-) N3P'3 .ri'2 (66) «n*7V3 (*5) VCC’ n’3 Nn*7y3 (“) 

: DBVN cpc (66) 

: C'Bl'N t)C13 JK lcn’3 (5i) '13: N33 (6o) -I3CC f):: IK (*9) 

Ncn'iiyx m ( 55 ) D *72 ncEà n '3 bVb n '3 k:: n’ 3 ( 56 ‘) ’is pscc (ss) p'pya j^tst) 

: CEl'K «1313 I» (56) 

; k: 2 k 3 'D'»»{( 6 «) t)ci 3 ik KDn' 3 ( 59 ) 'pkc îk Kcn: pKss) ptcD Kin ik( 57 ) 

(65) ,i’3 'nc*7 1 ;' IKI 66 ) iD.1'3 i:y n*7K n'3 (‘s) ',ipt:i( 6 .) N 13 : yc ik( 6 ') 

: irBi'K 3713: 
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Trafluflinii fnnvaisv. 

J'ai l'ail roiislniiro dans las liautaiirs ilc Haliylona, semhlaida à lina inontagiia, 
avec du biluma al da la ])ri(|iia, le temple des >iatiiiias pun>s, des nK(i supiàiiias du 
Dieu Bal, du Dieu des Dieux, Mérodaali, du Saigueur ipii pn^sida aux 

J’ai fait construira, an aenirc de Rabylona. le tainpia des baiifenrs, la lempla 
de Rallis Zarpanit, la Déesse suprême, la mère qui m’a angandré. 

J'ai fait cnnslriiira et lerininer, dans Rabylona, an bitume et en briques, en 
riionneur du Dieu Nabo, rinlaliigenca supi'ême, qui donne le sceptre da la justice 
pour gouverner les bnmmas da la (llialdéa, (j'ai fait construira) son temple, la 
temple du sceptre du inonda. 

J'ai bâti, dans Babylone, le IIU iz, le tainpIa de la Granda Lumière, son temple, 
an riionneur dn Dieu Sin , qui inspira mas décisions. 

J'ai bâti, dans Rabvione, en rorma da |iyramida, la lempla du Juge dn monde, 
le temple du Dieu Samas,qui à mon corps. 

J’ai construit, dans Babylone, le lempla le temple du Dieu Ao, qui 

produit l’abondance dans mas provinces. 

J'ai construit solidement, dans Babylone, an bitume et an briques, le temple des 
prolondeurs et le lenqda des liauleurs, (j'ai construit) ces lainpias an l'bonuaur 
de la Dées.se Nanna, qui réjouit cl .soutient mon àma. 

J’ai construit, en forma de pyramide, dans la tubga du mur de Babylone, le 
lemple xiïipjv, la lempla da Raltis, la temple du Dieu Anu, da la Déesse qui a 
pitié de moi. 

J'ai bâti, dans Borsippa, un lemple en riionncur dn Dieu .Ninip, ipii brise les 
armes de mes ennemis. 

J'ai bâti, dans Borsippa, le temple de Nanna, le temple da la vie, le temple de 
l’ànie vivante, ces trois marvaillas, en l’Iionneur da Nanna, la grande Déesse, (pii 
réjouit ma chair. 

J'ai construit .solidement, dans Borsippa, le temple du Dieu An, ipii fait pleuvoir 
les rosées fécondes sur mes provinccis. 

J’ai fail construire, en forme de cellule, dans le massif du soubassement du Hit- 
7.1-nt, le temple du Dieu Anu, son temple, en riionnaiir du Dieu Sin, qui soutient 
la de mon autorité. 

Analyjs'. 

7 Mhili Sub.sl. fém. plur. exprimé ida'ographiipiemanl. B. n:;. L'arlirulalinn 
phonétique de ridiûigramma est fournie par un pa.ssage des ins- 
criptions da Sargon (stèle da Larnaka). .Sir 11. Bawliu.son n’a pas 
reconnu la forma archaïipia de cal hh-ogramma. 
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ukiti MIj. li-iii. |iltir. 

I) hiiliiti Siilisl. Ci'iii. pliir. 

risâü Subsl. H’iii. |iliif. 

I I Immnli Subsl. lûni. |ilur. 

i3 .WrtHi.t Ad'i’ilii’. 

irli t" |M;rs. siii|;. iior. kal. 

f .A Znrpaniü Le cylindre de Uellitu» donne la lran.s(Ti|ilion de cel ideo;piiinmc. 
ummi Subsl. leni. sinj;. exprimé idéoj'raplii(|iieinent. Li sijpiiliralion de 

cel idéo|, 'ranime nous est donnée par rinscriplioii de Bisiloiin 
(I. ta), il Iradnil le perse iiirllà; l'expression plionéliipie iiinmii, 
fournie par les syllabaires, nous donne le mol rominun à loiiles 
les laiijjiies siéiiiliipies DX pour si|;niUer rmère.-> 
hmiilii/ii Adj. féin. siiij;. avec le sullixe de la i" |M>rsonne. li. n:3. -creare. - 
1 1 ) iilimuir 'A' |iers. sinj'. niasc. aor. kal njl. 

Iiaraf Subsl. inasr. sinj'. écrit idéoj'rupbi(|ueinent. Li prononciation assy- 
rienne nous esl donnée par les syllabaires. VI. Oppeii rapproche 
ce mol Ifimilti de l'béb. îDin, "slilus," el les bas-reliefs nous 
prouvent que l'objet désigné ainsi est bien un sceptre. 
ifiirli Subsl. féin. sini;. La racine a.ssyrienne conserve le ' en hébreu, 
so palmlav PaiV. kal, iua.se. sing. IL “pE, '•administrare. " 

l,iililti nitini O nom rap|Mdle celui de la (ibaldiV' sans lui être étymnlogii|uemenl 
identique , il reste donc obscur dans .sa forme, bien qu'il ne puisse 
y avoir de doute sur sa signincalion. 

•i/i rplili t^pers. sing. masc. aor. kal. IL 1^5, » pcrlicere. ’■ 

pilUsu Subsl. masc. sing. dérivé de la même racine, suivi ilu sullixe de la 
3* pers. masc. sing. 

•là imiihimmik Part, paf'l, ina.se. sing. IL pC*, tcorroborare.s 
•!ll ulaùiju .Subsl. masc. sing. avec le sullixe de la i” pers. sing. 

•ji( lUiymiuv Sulvst. masc. sing. exprimé idéogr. héb. J'I, "judicare. • L'expression 

piionéli(|ue se trouve plus bas, I. 3i. 

3o kissiil (?) Subsl. fém. sing. héb. ™Cp, -rolligere.-! Ce mol, exprimé idéogra- 
phiquemenl d’une manière donleuse, esl suivi d'un sigtie aiTliaïqiie 
<pii n'esi pas encore assimilé; c'esi le seul de l'inscriplion. 
lirliya .Subsl. masc. sing. avec le sullixe de la i" pers. masc. sing. 

Ah mils Adverbe. 

.'I.V aia»ix/.iN Pari, sbapiiel. IL Î3it'. 

XIV IX Kx|>ixission Idéographique dont on n'a pas encore rencontn' rex|ires- 
sloii pbonéliqiie, el doni on n'a pu délerminer la slgnilicalioii rl- 
g'oureuse. 

3li iikhIu Subsl. lém. sing, avec le sullixe de la i" pers. masc. sing. 
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.'(ÿ abiiuf 
3iS fkiriil 
3<) l'amilal 

/lo nnjnsùijii 

h 3 tismix 
A .’) rn'himliijn 
h() musdlihir 
.')n knkku 

mkiritjii 


r>i linnippm' 
3 9 \aiiiiii 
r>3 nmliknt 


siriya 

S 7 miuazmn 


zuiDiur 

iiiihusu 


li I lia* 

(IA igar 
timili 

(15 nagiiii* 


33'.) 

i" pci'S. siii|;. iior. kal. iî. n;3. Iiôb. -creare, a-dilicare.i 

Adj. fdni. siii|;. Sir II. Itawlinsmi transcrit par erreur edirni. 

Adj. l'ém. .siiij'. 

Snbst. féiii. siiij'. avec le sidli\e de la 1 " pers. H. CS3, liéb. '•l'e- 
spirare. n 

Adverbe. 

Siibst. masc. siiij;. avec le sullive de la i™ pei’siiniie. 

Part, paël, H. '3™, rroid'ritif;ere.Ti 

Subsl. masc. sinj{. C'est le seul passa-'e i|iii donne l'expressimi plio- 
iiidi(pie de rideo|;rainine avec la .sijjiiiliralimi de sarme.s 

Part, kal, niasr. pliir. ave<' le sidllxc de la 1 " |M*rsonne. La racine 
'3J,(pii a la si)jnificalion de -non aj’iioscere’i dans les autres 
lan|[ues seniilicpies, pixnul, en assyrien, celle de Tse rdvnlter. " 

.\oin |)ro|)re, masc. sinj;. Voyez, pour les dilTiTmites formes de ce 
iioiii, notre syllabaire, p. .AS, n° 909. 

Nom propre, fem. sitij;. exprimé par un alloplioiie ampiel les .sylla- 
baires donnent la sijrnilication de (tgrand.” 

Part. kal. l'ém. sinj;. H. 3'iK, «exhilarare. s Le masculin se rencontre 
Iréijnemment dans la phrase iimlih lihhim , si smiveni répétée. (V. g. 
Ilaminnumbi . c. i, I. 8.) 

•Subsl. ma.se. plur. avec le. sullixe de la 3* ]>ers. fém. 

Part, sliaphel de jjl. M. Oppert donne à ce mol la signilication de 
-ébranlers en le raltachanl à la racine S' 71 , d'on l'arabe 
par le chanfçemenl accidentel du S en J. 

.Subsl. masc. .sinjj. 

Subsl. masc. sinj;. La sij;nification de ce mol, qui traduit dans les 
inscri|)lions Iriliiqpies le perse *i/atü n'a pu èlra encore silivmenl 
délermimie. 

Part, kal, masc. sing, IL NCt:, eportarc. s L’n dérivé de celle racine 
traduit, a Nach-i-ltonslam, le pense harnniiy. 

Subsl. lém. sing. 

.Snbst. fém. plur. ^ 

Adverl)e. 
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Ml. 

SCRIPT IONS A SSA RIKNAKS. 


Les ili.srriptinns nssyritMiiies |)r(>|imii<‘iil dites ne dill'èreiit des iiis- 
eriplioiis bahyloiiieimes (pie par la l'oniie de eerlaiiis earadiAres 
pour les(|iiels nn a adopté mi type ditléreiit é Baliyloiie et à \iiiive; 
mais, au fond, on sait ipie c'est la iin^me écriture et la nu'ine launiie 
dans les deux localités : les principes et les diHicull(*s de lecture sont 
donc les nn'nies. Cependant il faut reconnaître que li's jp'ands textes 
liistoricpies des rois d’Assyrie sont, en jjénéral, |dus faciles à com- 
prendre (jiie li*s textes arcliitectoni(|iies des rois de (dialdée; nous pour- 
l'ons, du reste, nous en convaincre à mesure (pie nous allons pénétrer 
dans ces texti’s. 


IXSCBII’TIONS IIK SAIWiOX. 

On sait que les nombreuses inscriptions découvertes à Kborsabad 
par M. Botta renferment une histoire compb'-te du r(‘j;ne de Sar|;on. 
roi d'Assyrie, mentionné une fois seulement au chapitre xx d’Isaïe. Lue 
des plus longue? insrri|)tions de ce prince a été traduite par MM. ()p- 
pert et Ménant dans le journal de la Société asiatiipie, avec un com- 
mentaire et un vocabulaire îl l’appui. Plusieurs autres inscriptions de 
ce grand règne ont également été traduites, soit par M. Ojipert, soit 
|iar M. Ménant; nous donnons ici la ti-aduction d’une des plus courtes 
inscriptions ipie VI. Botta dé-signe sous le nom lY Imcrliuimis (1rs jinvés 
(1rs ixirirs. Si lOn veut suivre cette traduction sur les dill’érentes cojiies 
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;j/i I 

i|iii iT|n'<iiliiis('iil riit'ij'liiiil , elle pouiTa loiiniir, connue celle dite des 
reverx dex plaquex, d'ntiles varianU's |i()iic la lecture des textes. Celte ins- 
cription, du reste, se home à mentionner les litres dn roi, l'éleiidne de 
son empire et la construction de la \ille à la<|uelle il a donné son nom, 
et (pn lut pendant <|uel(|ue leni|)s, alors ipie Ninive n’avait pas encore 
été restaurée, la capitale de l’empire. 

Les inscriptions dites des ixtvrs i/c.v jinrli'x com|mi'lent trois textes 
|dus ou moins développés; le plus succinct, celui (pie nous donnons ici, 
est écrit sur le pavé de la porte inaripiéc C sur le plan de M. Boita, et 
reproduit planche 8 du volume d inscriptions. Il se compose d(< .soixanli* 
et douze li|;nes d’écriture sur deux colonnes ipii se l’ont suite, l’une à 
l’autre; l'écriture (‘st d’un hon type du caracti'-riï moderne. L’inscriji- 
tion présente peu de lacunes, et elles sont l’acilement comhlées par la 
comparaison des textes. 

ivsr.Himos nzs rvviis df.s fortes oe kiioRsvBAn. 

(tli.ll.1, pi 8.) 

MÏÏT ^T- . • « • I • ■ V • -- V • • 

(i) ilekfil üitrkm kiâMnt [u) nnr iHtil /fjitHr (3) 

Rt*gin Snrgoiiitv, rogis legioimm, régis X.-wjriæ, 

Iet- 

Mnkka$inku Ihihiitt (à)iar Surniri im AkkfuH (5) 

SaLkanaku Baliyloiiis, regis Simiîri et Akkaili, 

t$>- v.£t ."El v'-s- -i<.-Ji-v.>-y -I -1 . 

fftr un i - ttn tu - kui - fi ( 6 ) Aiiur ( 7 ) 

regis ({ui (est) iii i»lKHHeniia \ssons, Nubunis 


(T 'Si ■ <: i-T . :3n "ET . i< ■ eett t=Ei t ■ 


Mfiriluk 

(«) 

i$ - lu 

Mfi/ 

Krt , - at 

- «fl - Hfl (9) 

♦*l M«T(xI.iclii. 


1<kJo a 

terra 


Y.alnan 





• V 

.--T 

sr? kn • ImI 


tihfwili 

(to) «n 

irt - lam 


in iiitHlin 


mariH 


vmns iM taMini 

Soli*- 
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IHia=.ct.cEÎ--i‘-î<'T>Ê-IM.4ÎÎ!.V-'S'rrCIIÊ?-. 

a - fit pa - al mat Mu - fu • ri (ta) art mal j\fit — n« - 

usqiic ad lînt's •'^'Syp^* Icrra* Moschiorum , 


v-tn-:;EiiÈr 

mut Afittrri 

Phœniciam 


„^TrT >-Ov^.V-tî= H‘^T< V- 

raptulir (i/i}»ta/ fjat - ti uua sifurti 

ainpiarn, Syriam, in romplexmn 


“f ff< cc=:T Æ-r . V 

nah — ha — or Gu — ti — rtm — ikt (ifi) 

onines GuUuniLi, 


Hï Tf Tf ■ 

Ma - r/rt — 01 
Mcdiüiii 


iii • v • • v • • ‘ 


ni 

- ku - 

« (' 

7) 

pa - 

at 

mat 

II, - 

ik 

- ni ( 1 K) 




quN* c»t 

in llriibiis 

temr 


Bikiii, 


V 

4 V 

'"'-"T 

^t-:: 

• V- 


T Tf I; 

• V • 


■ 

mat 

II 

t, 

h. 

mat 

Un 

- « - ti 

(i‘j) •« 

pa 

- aï 

lcrr.r 


llihi . 


lomr 


Uasi 

i|»ia“ r^l 

ulln 

1 liiHw 


V • ci-^j 

Mio( Eiamtt (ao) wo - f^ah 

leiTH- Kiimaidis. 


> - t- - . 

A - rn •% mï(2 1 ) 
liomiiM'S Arainia’ 


a - $ih a - Ai ualuir 
linhilaiitcs (raiis 

Tf I^T . tgv -:tTT ■ -T t:j . 

nahar f'k - ni - i* (a 3 )/f - i/i rr Ihiu - m - Suitui* (ai) 

nmiir^ti l’kiri, ad tirbi'm Dunni-Saitids. 


-T -ïï -Jfr cÆ ■ 

Tifjlnt (aa) nnhar Sur - rap - pt 

Ti^ris. (Iiimon Siirrappi, 


--TT • :^f • -:xf • ^t^t h • v • c:: :> t< ■ 

rr lin — Ai - r , rr Tal — ljutn — Ao (a 5 ) ta mi - nr 

iu'iM‘in Kiiliia, lirlKtn Tid-Hiimiia. tliia* in proTincia 

taat Elaht Tirât /#«» « yo - an i* - hx ou 

Klimaitir* . Tcrcdotir Hi|MTinr^- ol 
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Mj) - ha fp - tiur (yM) h»l - *h ttutl - ba - #M - 

int(>rion*, |io|Hilf)s <'.li.'ilde4i‘ in rompl<‘XUiii . 

V • tTTTT I t:z^} ::r . V . I^Tt . -yy_ -T . 

mnt Itil - - ItH »a kiatui (t{o) tiahor uutr - rn - tt 

Bil-Yakin . «{Uir* in ripa mari»- 


]} îtî=- . C3L.- 

n - </i (3 1 ) )f a - nt 

ad fino 


El . Jk. lÈr . > — i ff< . 


mi/ “ ha ^ rùi (3o) 

|H^r IribuU) 


:^y EIT • > ■ X I Tt-M U« n • T» T 


rt - Ini - rn 


jiidici's 


* (3d) n - un 


5>--n-i<T::cm iBî=T^itEtEi- 

pi/tiili (d'i) fh - «ti a» “ Ink - knn - r<i (3.’») 

praTccUio ^^upcrrHM»* iiiipusui, 

■ " lîî --Il Èirlf . :rn — ril — T< ■ 

«I - ir Ittf ~ Ih - li - ya (36) e — tntil - ji« - tttt - h (*^7) 

III (M)U*f»Udi‘ni iiu'niii n‘de};i oos. 

E:r I El ■ i* ■ I--M Æf -IW ■ :illl -Il ■ 

I - iKi ^HHi$ •“ $n-rn riM/(38) na - kt ~ ri k* - »il - U (3<)) 

In illo U-mjMHT, liTni* rvb4?ilium, prn'ila 

^;Ttt ttTTf . . ^^y . ^^y . --yc^ ^y . 

4’(i/ - y/ï an Aiiir (^U>) Sfbn Mnnlnk (^0 

Martliick . 


manuel iiica?. ijiiam \«siir. 


• <BEJJ B:nT» . t-yyy::: 7f}=^ ■ 

Hft ntr - yn « _ unk - m - j»« - rrt ('la) 

IKiti'slaU'fii meain rulli>(p‘rant« 

£ I 2En . ECEl V H es: • Irr Er:^ ■ 

- JW — /li - (t nb - *« - /î - n» 1^3) kt - » 

!>0(|iip)Miiiliii pid-s. K« 
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V\'i 

ni - »»» Un «ir mat Mit - ué - ri (65) 

dt^-nMo i)ei. iri vicinitaU.* Icrra- Miisri 

:::3 • c5gj lÊf -Æi ■ trfi :::: En? ■ 

t - li - in Nwtta ( 6 C) »w hi — hil lih — hi - ya ( 67 ) 

tort! Niniva'. M^ciinduiii volunUU'iii ourdis moi, 

• EE E3 ■ -EzT ■ ::i*T « . 

fl' tpua - rrt *>r fhtr - Sarkin (48) 

urbain f'pci, et iiHh'iii Diir-Sarkin 

lÊ! î^ïïïï ^TT-t^îïï B- tA ::ïï- 

rti - 4« - »•« Hi - hit - «(( (ûÿ) helint A « - .«» - «/ 

c«>mtiietnoniAi iiotiion ejtis. Palatiuiu kÀ-AM-^i 

tJ ■ n rr! . EJ -J** dîl CEE es: • n s; • 

(5o) irtM - nnk - ka - «i (5t) tr • ni 

:«ai)dalu, ionlisai, c^lru, 

EJ -V « • E3 :e EEII ES ■ EEE3T EEI'^'I ■ -iJ-IÎ;! ■ 

*»r - tvm(5s) ilap - m - NI itfmli (53) «w 

ctipressii, ilaprani s€nili. ot 

Z-] :> • yy y • ■ « --y^ • 

4m - ut - ni (54) n - o« wiii - $nft Bort'u - /i - ya (55) 

pislacto, ad s«^dein imperii imd 


;:^*:y I • “y ^ • —y- — v • 


kir 

hü 

— IIM — BU 

nh 

- ni - 

Il» 


Aiur 


ifi imHiii) cjuh 


rcmstnixi 



Assor 

lA 

B-- 

4JÎI. » 

-y y^^^ 

• y^ ^y- 

•4< 

•^y- 

V • ^ V lêf • 

IM 

rnhu 

au 

i/mi (f)' 

7 )a - n - 

bu - 

- fur 

mat Attnr (58) 

Doiniims 

Riaj'iit«> 

H 

ilui 

habiianti's 


in Assyria 

. 


T T 
i 1 

ffl 



• I? y <S, y*«^ ■ 

INM 

I n- - 

ht - «HW 

uk 

- ri - 

e - 

' *•« ( 

(5(|) nikttl 

ili 


mcilii* 


ifiYooavi. 


Virliinas purilicalrirc» 
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cm «K ■ •<iî • El ! tm . S? ■ 

lak - hl - fl >7/Nft (6û) ma •> /uir - «u - un iiA* ~ ki ((>i) 

^tiprenM», roramiis sarrificavi. 

^ïï- • CT- • V ■ If .^T . 

ürt mai - kt kib - ral arha (6s) ia a - tut tu - ir 

c|UtD n’^ionum i|ualuor «|iiO’ »ecundum 

„ lît „i< c^irf ■ -M'- ÆJ ET ■ Eif ::æj iîî ■ 

6f - /« - fl - ya ( 63 ) lit - »M - #N - ru ( 64 ) 

Yolunlalem &c submiserant 

:xT V v< 3 T-^T v^Tf • 


naji • iat • éu .... ( 65 ) if ~ fi pahati mat - yn (66) 

animam stiam ....*.. (jitn .satrapihu» terræ meæ. 


> ■ -A. eËl^l . g> . V '•li ^ra ■ -TT- T<« . 

ak - /i ta - pi - ri rubbi (67) 

sapienübus, doctoribus, ma)palibus, 

iapi|t au »a - pi - ri (66) ta - nuw* - ta - tu - ««(69) 

judidbus. et d^toribiis. munora eorum 

.-tMcim *T ■ ■ EE .-VT ÊT -TTI — ! ■ 

ka - bit - trtt' am - ^r (70) i ~ tta ki - ri - ^-#11(71) 

multa prchcndi, in modio cjiis 

c-TTT= :: T~ ! --T< ET- EN cEITT tEE-EE n-; ^T- 

« - n -tib-tu-nu - fi • ra (79) ai - ta - knn ni - fju - far. 

rolioravic<M ot exercui jurisdiclioncm. 


Transcription on caractères latins. 

Ifrknl Sarkin^ aar kwnty sar mat Auur^ Sakkanaku Bahilu, $ar Sumiri au Akkadi. 
jtar ta ina tukuhi .4«tir, Mebu nu Mnrduk. 

lêUt nwt } atnana sa kahal tihnmti ta talam samtif adi pat mat l/uiur/ au mat Muski^ 
mat Afjarri raf)astiVf mat IJalti ana tihirli, nahhar (iutiumkiy \ladai rtikuti, sa pat mat 
Bikui, mat Wihi^ mat Bâti, sa ftat mat Elamti, uafrab .diïimi, asibahi unhar PIf'lal, nalutr 
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Suirajii, nahur llknir, ndi er Diwm-Snmiu , er Ihbie er Tut-IJumba su misir mal lHam, 
mut Tirul-Üuiiijiis élis au saplis , /rcmir Kubii malbasu, mut Bet-Yukin , su kisnd mkar 
niarrali , adi pal Dilmuii , milharis abitva sapiliijn ana pihaji elisu astakkanva nie belulii/n 
emidsmiuti. 

Ina ijumimva, mut nak-iri, kisitti hatiyn,sa Aiur, .\abu, Marduk, iim niriya tisakni 
.«utx; isutuvn absani. Aï nim élu, ina nie mat Musri, clin Aiinua, ina hibil lihbiyn, er epus, 
er DurSarkin azkura nibiuni. 

HekaI KÀ AU si, musakkani, erni, survan, daprani simli au bulni, ana 

musab sarrutiya kirbusu abniva. Asur, Bel rahu, nu Uni asibutav mal Assiir, ina kir- 
bisun ukriera. :\ikut lakitti Uluti maharsun akkd , sa malki kibrnl arba , sa ana nir belutiya 
ihiusuva . . . napsalsu. . . Itti pahati matiya, akli, snpiri, rubbi, sapili au sapiri, la- 
marta siinu kabitae mnhar, ina kiribisu usisib sunutiea astakan niffutav. 

• Transcription vn caraclèri'S 

;kc ~>c • '"EXi iu (n • 1*732 x::e 37 • i.d ic (.) iicp piw' *7:'n (.1 

: l'-iCI (-) 13J 3CN («» N."l‘73n 

rci (■•) 31SD ra pe (n» xdcc dVcü (■») pcpp Pspcr ( 5 ) pp’ po ipck (s> 
peî3 (i 7) 'ppm •'3C PD(i«) ...'P3 m3j(is) p^no v** ’npn pa xpcdi '^nx pb (>3) 
in: (m) p*7iT m: acx (t.) o-ix 3 :: (. 0 ) □*7y po pdb ( 19 ) CX3 pd 3*?x pd (•*) ;:3 po 
c?'n PC (»6i D*7y ^ccü (*5! x3Dn"*7P 3ï '33 py <«4) tyco’"':T '.s '3y m '33x nn; 'E3D 
;o'?3 PB ’3y (Jit 'P30 ■'P3 (So) 3C3C7 P'-P'3 (. 9 ) 1C3*70 '3*73 (t 8 ) iDJ C*7Bn (» 7 ) Cf'7y 

: P3S3oyx 'P*7y2 p: (ss) ppo'x ic'*:y (3») xpns ]X (mi 'Obc *73X (Sti nnpo 
ic:3C'x '33 ;x(ii» ino 133 (s°i 3cxc 'pp (39I ne: '3:3 m po xic'Ci’ ;x (37» 

3y (47) '2*7 *732 ;x (16) .333 13*7y (IS) '^SC PC 3'3 ;X (11) n*7X D3 '3 (15) • X3373X ICC" (1.)‘ 

: 1CPX33 3:ix ( 18 ) 53337-33 3y c?Byx 

237C ;x (51) '3C21 (53) '*703; J'S3 (5.) jnc Î3X (5i) ^p'iO (5«) ‘73'i3 (Ig) 

(:>9) X3px ;C33p ;x (SS) ->37X P3C‘X (5;) in*7X1 133 -!“X (56) 133X 13733p (55) 'P1337 

1C’33' (63) 'Pl*7y2 3'3 (6«) 5X3? y33X P332 '3*7C3?(6i) '3X 53?3nC (6«) P1*7y XP3P Pp3 

537P-CP (6S) '35371 'SDCr (67) '33 '3SC '*73X (66) 'PC 'PHD 'P' (65) 13P37E3 (64) 

: XP3X3 53P37X (7.) P3C7337X3.'X (7>) 1C23p 5X (7") 3nCX XP33 (69» 

TrailurÜon française. 

l’jilais <l<‘ S.3r55im, i-oi des l.t'gions, loi d'Assyiïe. Sakkannakii du lliihyluiie, roi 
dos .Siiiiiirs <>l d)'s Akkads, ndoi'alfur iltw IJicux Axsur, Nebo ol Alcrodarli. 

I)('|>ui> lo pays do Vatnan, ipii osl siliiô au iiiiliuii d)' la iiior, du cùlô du suloil 
roiirliaiil. jiis)pi’aux roulins do l'K(;y|)lo )■! d)i pays dos Mosohions, la vaslo l’Iu'- 
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nirif, lit Syrie el lous les |)(Miplcs (lutiuml.i, la Mé(lici|iii sYtcnd ou loin , jusi|irnu\ 
fruiilièivs du pays de liikiii, l'Albanie, le pays de lias (pii esl nu delà de l'Hlimaîs, 
les habilaids d’Aram au delà du Tijjre, du Surrap ul do l’iikni, jusqu’aux villes 
de Duniii-Sanias, de Kubi el de Tul-lluuiba, dans le pays d'I'dani, leTérédon in- 
férieur el supérieur, tous les peuples de la tilmldée dans leur oTiseinlde, le pays 
de Uet-Yakin, situé sur les Isirds de la mer, jusqu'aux frontières de Niink, j’ai 
imposé des tributs, j’ai institué sur ces peuples des juj'es et des satrapes, eljc les 
ai tenus sous mon pouvofr. 

Dans ce tcmps-là les terres rebelles, conquises par mes mains, que les dieux As- 
sur, Nelm, Mardueli , avaient réunies sous mon pouvoir, suivaient de justes lois. 
Alors, suivant la volonté de Dieu, dans le voisinaf;e de Minivc, conformément au 
désir de mon ceeur, j’ai fondé une ville et je l’ai nommée Dnr-Sarkin. 

J’y ai construit un |>nlais ka au si avec du sandal , de l’ébène, du lentisque, du 

cèdre, du cyprès et du pistachier, pour la demeure de ma royauté. — 

J’ai invoqué Assour le Dieu puissant et les Dieux qui liabitenl l’Assyri». J’ai im- 
molé des victimes propitiatoires 

Puis, 

avec les satrapes de l’.Assyrie, les sages, lés docteurs, les grands, les juges et les 
sages, j’ai recueilli leurs pré.seiits, je lésai placés au milieu de la ville, el j’ai im- 
|)usé ma juridiction. 


•Vaalysc. 


1 heliiil .Subst. masc. sing. (‘xprimé idéographiquemcnl. La lecture de 

ce mut est rc.stée pendant longtemps indécise ; un supposait 
qu’il devait se prononcer heknl en .s’appuyant sur l’analogie 
tirée de la sigullication du mot ^:’n dans les autres langues 
sémiti(|ues. Cette supposition s’est ronlirinée |iar la lecture 
d’un pa.ssage dont M. Opport nous a donné communicidion, 
el on le mol se trouve écrit plionétiquement à l’étal empha- 
tique ektttlu. 

Sarkiii Nom propre, masc. sing. Le de la Bible. 

kùtat Subst. fém. sing. 11. CD'p, -colligcre.- 

3 niikknimkii Kxprcssiun idéograpliicpie ou allupbone exprimant un titre 
royal non encore défini. 

h sumin.miiikkiuli La lecture |)bonétique de ces deux noms de contrée résulte de 
la romparai.son de nombreux pa.ssages où ils se rencontrent, 
a liikiilli .Subst. féni. .sing. état emphatique de lukiiil dérivé de la racine 

as.syrienne SîP provenant elle-mènie de la racine itcon- 
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licfre.n liél). Vl', «posse,!i etc. Dans les passayes paral- 
lèles on lit qncl(|Hcfois im'A-tr ilui rabi. 

I) ^sur,^’el>l),^lar(luli'îroh npnis de divinités écrits idéograpliiqnemcnt. La variante 
(pl. 1, 1 . 5 ) jvréseutc le nom du dieu Nebo plionétiqucmcnt. 

M itlu Préposition. 

ïutnami \oni propre de pays qui désigne évidemment l’ile de Chypre. 

I) kabal Snhst. masc. sing. Cette expression, écrite tantôt idéograplii- 

quement, tantôt phonétiquement', désigne ici de milieu ;■> 
elle se trouve également sous cc.s deux formes jointe à l’ex- 
pression taha: , qui veut dire combat, n En tenant compte de 
ce rapprochement, je réserverai à ce mot, contrairement à 
l'opinion du docteur Hincks, le sens de sla mêlée. s (Oii ihc 
Polyphony, p. 35 .) 

lUiamiw Subsl. féin. sing. On trouve également tihamat. 

10 salam. Suhst. masc. sing. U. 0 * 7 Ct irlinirc. •> 

mmsi Suhst. ma.se. sing. exprimé idéographiquement. L’expression 

phonétique nous est fournie par la variante (pl. 5 , I. A), 
héb. OCCf, TSol.* 

mii pal Préposition. 

l/iijuri Nom pro|iro de pays. L’hébreu ■’SD, rl’Egypte.» Voyez, pour 

les dilTércnles formes de ce nom, notre Syllabaire, p. isa, 
n° •jli. 

Muski Nom propre de pays. Syllabaire, p. iSî, n' 17a. 

i 3 Aharri Nom propre de pays exprimé idéographiquement. La pl. 3 , 

I. 9, nous donne la forme phonétique. Le |iays d'Aliarri 
est le pays où sont situées Tyr, Sidon, etc. c'est la Phé- 
nicie. 

rapaslir Adj. fém. sing. écrit idéographiquement avec, le complément 

phonéti(|ue. La pl. 1 1 , 1 . 10, nous donne le mot écrit phoné- 
tiquement. 

Haïti Nom propre de pays, «les llittes,s Syllabaire, p. i 55 , 11° i88. 

nm tUfirli La lecture de ce passage est assurée par la comparaison de la 
pl. 5 , I. iC. 

Ijuli umki Nom de peuple resté inexpliqué, 
if) Matlai Nom propre de pays; »|a Médic.n (Voy. Syll. p. 109, n” 67.) 

Suiventdes noms.de pays ou dépeuplés, qu’ilsuflitd'indiquer. 
U 5 mifir On lit aussi, dans des passages parallèles, nisir, da dépen- 

dance, s 

■J7 gimii Adj. masc. plur. 

kisail La variante donne kisaili. l’ail, kal. 11 . 'w:. 
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;to iiiihui miiriili 


mitfinm 

A -J uhil 


siipiliyii 


.'{•t piliuls 


3 A atlakkanra 


35 HiV 
Muliijit 

30 emuUunuti 

30 iwLiri 


kititli 

Il t iiifl mryii 
iuuhn»H 
h i nbsiim 

43 Al iiim ilu 


34 '.) 

(ii'llo (!X|iressiiiii trailiiil, à Nacli-i-Rüiislam iit à RiüiUmii, la 
perse (/«rnyii. ■'la mer. l'idéogramnie précède loiis les noms 
de lleuvc. M. Opperl rapproche le lermc iiuirnd', parliculier 
.4 l’a.ssyrieii , de l'arahe^, icouler. •» 

\dvorliG formé par la désinence assyrienne du mol mithar, nom 
d'a|;enl formé lui-méme d’un iplileal de ini, rimposer.» 
i" pars. sin(f. aor. kal. II. '?3X. La lecture phonétique de ce mol 
est .i.ssurée par les difféi-enis exemidaires qui donnent a-bil 
et (pl. q, I. ao). d'antres la 3' personne, i-hil-lu 

(pl. u5,l. i5), et c-Ai-hi(pl. i3, I. ao). 

Snhst. masc. siiq;. arec le suflixe de la i" personne. Ce mol 
e.st constamment écrit idéographiquement dans les in.scrip- 
lions que nous connaissons. M. Oppert en a déduit la lec- 
ture phonétique tapit, en le rapprochant de l'hébreu et des 
autres langues sémitiques QEt:;, par un fragment de sylla- 
baire où on lit la-pi-iu on regard d'un idéogramme dont le 
dernier signe, seul conservé, est préci.sément celui qui ter- 
mine le groupe qui nous occupe. 

.Subsl. fém. sing. formé du radical pahat, exprimé idéograph. 
et de la terminaison qui en fait un abstrait. Le mot pa^i 
est idenlli|ue au clialdéen et à fhébreu nns, ssatraiic.ii 
i" pers. sing. aor. iphtaal de JîCf. Les variantes de la même 
inscription donnent itiakana (pl. 3, I. 57 ), 3' pers. aoriste 
iphteal; l'iphlaal ustakkiitw (pl. i3, I. 00 ) et même le kal, 
ntkun. 

l’iéposiliou. 

.Snbsl. fém. sing. avec le siillixe de la i" per.sonne, forme 
abstraite de bel , héb. '?y3, s maître." 
i'* pers. sing. aor. kal, avec le snllixe de la 3' personne pinr. 
K. 3Cy, "être debout." 

Part. musc. plur. It. 333. Celle épithète dus régions soumises est 
(|uelquefois oubliée dans des passages parallèles. (Vovez 
kt Faitet, I. i53. ) 

Part. masc. plur. 'Cty. 

Préposition, avec le suflixe de la i” pers. sing. 

3' pers. plur. aor. shaphel. H. “33, s cogère." 

Celle expression, qui se rencontre fréquemment dans les textes , 
rtisisie cependant encore à une interprétation rigoureuse. 
Phrase incidente qiiehpiefois supprimée dans des passages pa- 
rallèles. Aon i"»t un substantif i|ui rappelle l’hébreu DX3. 
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.150 


4 II mumi 


.45 clin 
Vïnufl 


4l! iim hihil libimjii 


h~j rr 

r/mtvii 

[)ur-Siirkiii 

48 azkura 

nibilsu 
4i| tÀ-ÂV-si 


il 4 musiib 
narruliya 
il il kirbulu 
abnim 

58 ma kerbitim 
nkripvii 
5>| nik-uti 
Inkiiti 
illuli 

fui mtthnrtuH 
iikki 

li I iiialki 

kibrni iirbn 


"iirdri! niyaljD iiimu nUnkn» Irndiiil !(' iH'imi niyattmjmn 
dans lc.s iiiscri|itions lrilin||ucs. 

M. Oppcil rapproclie ce mol de l’arnlie niais on i([norc 

l'iii’ore .si c’est un nom propre de pays nu une désijjnalion 
de la contrée i|ui entoure .Ninive. 
l’répo.silion. 

Nom propre exprimé idéojirapliiquemcnt. La comparaison des 
textes en a facilement, dès l’ori{;ine des recherches, déter- 
miné la forme phonétii|uc. 

l’hrasi' incidente qui manque quelquefois, nu (|ui .suhit une 
lianspusilion suivant Ifts exemplaires. A Uisitoun iiui bibil 
traduit le perse iiiilar. 

■Suhsl. fém. siiijj. c'est l’hélireu (ie signe précède tous les 
noms de ville. 

i" pers. sing. aoriste kal. U. CDX. 

C’est le nom antique de la ville caclum sous le monticule de 
Khnrsahad , et qui signifie littéralement <• le fort de Sar|;oii. s 
i" pers. sing. aor. kal. U. La planche 5 donne la 3' per- 
.sunue, i:k-uru. 

Siibsl. masc. sing. avec le suffixe de la 3' personne. 

Ce groupe idéographique désigne évidemment le palais parti- 
culier construit à Khorsahad; mais le groupe entier résiste 
encore à rintcrprélation , ou .sait seulement que le groupe 
ÀMsi désigne un animal. Il entrait dans ce palais plusieurs 
sortes de hois, i.sYm.v, ele .saiidal;' iskv, ïrl’ébime;» musak- 
kani, rie leulistique,r crm, rie cèdre, r mirran, r|e cyprès, r 

dnyraui scmii Imtni, r|e pistachier. 

Part. kal. U. a&’x, rhahitare.r 

Dans le passage |)nrallèle des Fmtes on fit belutiyii. 

Préposition avec le suffixe de la 3' pers. ma.se. sing. 
i” pers. sing. aor. kal. R. NJ3. 

Préposition composée suivie du suffixe de la 3' peis. inasc. phii . 
i” pers. aor. kal de Xip, rinvoquer.- 
Suhst. fém. plur. exprimé idéographiquenienl. 

\dj. fém. plur. 

fdj. fém. plur. exprimé idéographiquemeiil. 

Préposition avec le sullixe de la 3' pei-s. masc. plur. 
i” pers. sing. aor. kal. 

Suhst. masc. plur. 

L<‘ passage parallèh" des Faste» porte plur. irrég.de iitnl. 
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3 " |)ors. siii(;. «or. k»l de , »co(;ere.’- 

iliasr. .sili[[. avi*c lo suffixe de In .Y' pers. iiiasr. siiij;. 
Pré|iosilion. 

•Siibst. l'éni. |)lur. écril idéo([ni|diiijuemenl. [/expression plio- 
iiéliipic se trouve dnns des passu;[Cs |iarnllèles, notauiiueiil 
dans la Fastes, I. 178. Nous avons déjà .sijpialé ce uiul,<pii 
pnuid, eu a.ssyrieii, coimne en rlialdéen cl en liefireii, la 
lerniiiiaisun réininine nu pluriel. Suivent des noms de di- 
j'niliw, aUi, «les sa|je.s;'" sapin, rie.s dorleiirs;s nthhi, <tlcs 
(pands;i! sajiili, sles jugcs.s 
Stibsl. inasr. plur. avec le .suffixe ilo la S* |M>rs. plur. 

Adj. nia.sr. plur. 

i™ pars, .sinjj. aor. kal de dans le |(assaj;e parallèle des 
Fastes, I. iSfi, on lit usamijir, nu slinpliel. 

3 ” pers. sing. aor. sbapbel, avec le suffixe 3 * pers. plur. niasr. 
Siibsl. féin. siiig. 

l\sr.llM'T10>.S DES CH.XSSKS IIES liOl.S U'.\SSVBIK. 

Nous (Inniioiis maiiiteiiniil une insrriptiuii attribuée à run des Sar- 
(lanapale, sans toutefois en préciser la date. Les textes de celte nature 
soiil assez nond>reux et assez didiciles à inler|iréter, parce que les plus 
(vratides dillicultés qui nous restent à vaincre aujourd'hui .sont celles 
qui résultent de la sijpiilication litlérale des mois. Le sens [;énéral se 
déduit assez facilement |)arla construction grammaticale delà phrase; 
mais ici, comme dans tous les textes spéciaux, les dillicultés lexico- 
graphi<jups nous arrêtent et nous arrêteront jus(|u’à ce que rabondancc 
des textes traduits nous ait permis de saisir le même mol dans ses 
dilférenles acce|)tioiis. II est évident (|u’il s’agit d’une chasse; les l’ois 
d’.Vssyrie. se livraient volontiers à cet exercice, et nous en avons pour 
garants les nombreux bas-ieliefs du palais de Koyoundjik. Le texte de 
cette inscription a été publié par sir H. Hawlinson (II. .1. /. pl. aHj. 
M. Fox Talbot, dans le Journal de la Société asiatique (i8f»oj, en a 
donné une traduclion dont nous nous sommes écarté sur un certain 
nombre de points assez saillants; de son cêlé M. Oppert en a tlonné 
une traduction dans U'f, Annales de itliilosopliie ilirélieane (t. I\. iSUb), 
dont luuis nous sommes beaucoiqi jjlus rapproché. 


(î3 iknusuvn 
(>/i nnitsaltîn 

fia itti 
pohuti 


TiS taniartasunu 
<3() kahitrtv 
nniknr 

"J \ usiftibsunnù 
•7 9 
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INSCIlH’TIOJiS »KS i:ilA!tSE!> BH S» BB\N» 1 ‘» 1 .E. 


( If. A. I. |>l. s 8 .) 




,V»» - ip (Ui i>l - 

Deus Ninij) pI Î>wis Xirgal 


St - i>r $a 


Bz] ■ K- IM ■ 

s/T - SV i - ra - mu /*w - ’ - wr - ffv-zab (g) 

«lominalionoiii oxallanl, {jlüriain 5iipn?ruani 

V ^ ^ '^ÏÏT • 

H - tn - ati - /♦ - mu - i« •* m/i ma itupi 

contuliînint ci, pI in navilius 

V • V-- ^T- -ÏÏ4 ^ Tf • 

xa Ar - ra - tin - a • yo (3) »V - bab 

Arvatieis vcxil. 

• — ■ If 5 tI • ^I— ^I • 

„a - Al - ra iwa <iAam/i rnbu - tt 

Dolpliinum in mari inaj;niA 

I'^^^ • '^3^1 1'^^^ • »ÊT *^331 ►iH ^I • 


- tiu - lit (A) 

ofciiliJ. Apros, huffalos 


MH ~ tu - ru - fl' 


I — . -riïï • Il ea ^nî<' È3 ■ V • eï=: —T ■ 

,r A - rn - zt - ki (û) tir ya - m, 

in urlK' Araiiki. qiia- (csl) in rmnlc 

y] ■ -<I I^I ■ ^-<^ • v-t^ïïf .^T If —cM- 

»im( IJn - al - ti vu irtn nir l^nh - na - n - ua 

SvriB' ci in nulicilms I.ibani, , 


ttrt - rt - na 


tl^: • -II<I ■ ■-’^K HI^^ ■'V -t A I^^^ • 

ihk (Kl «tu - ri jiul - lu - It «" •» 


I - ihk (K) MM - n 
orridil. f,ir>iilt^ 
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cri :r:: :r^ïï ■ c^t . 


N 

•• frt - rtb 

. ht - 

'» (7) *" - 1 

fpit — 

la - à 

- Xi - SW - WW 


roptl , 



/rrojfofi eonmi 

TT 

• 

^ A ’^ïï !■<<<<< . 

. 


J m ^i • 

ik 


IV 

« 

- SI 

tnix 


friJiXi - su (8) 

(lisportitK , 

H pros 

mm 


sdgiUn oji)« 


- :^ÏÏT- 

:^ïï 

■ :z:A t:T! 


— t: thet . 

M 

— tatn 

— kit 

IV - .il 


pal 

- fw - Xi 


(Inmnit, 


apros 



vivonlos 

m 

-w:ci 

tz 



U 

- M - fl/) - 

. b, - 

la fl)) a — na 

tr 

tu 

fin - ,1 - iur 


ropil, 


m 

nrlH?m 

1 $iiain 

El-Asiir 



TT-iT 

. 



- la 

a «H 

— SI ani/n 


ifln 

hh — hi — tu (in) 

Iran^pnrtavit; 

t 90 

looniii 


in 

inodio (iirhis) 



,TIE_T 

« ^Al ^ïï c 

=■1- 


<k - 

fil — rtir 

ih 

- it ^ ru • 

uh mi 

- ili 

— lu — Xi — SW 

rirnimwripflil; 


in appmpinqtialioni^ 


fortihidinis «^uh. 

. 


■ 




tan 

riikub 

tu 

f>n - /rx - xm 

- ( 

Il) trwi 

win - #w 

in 

riirru 

• r:T et 



* — A • 


in 

IM 

podilwis 


mti ts ~ r« - Tii • m i - duk aritfn (la) 

rum oTfidit, I<;nne5 


— • :=IT î^Vy^ tf[T= tr^lTT . 


lun nutkalcH am - li yu ^ tam • ht 

ciim vieil, 


V If ■ V un: cîrN -EEI ■ :::ïï ti- cflT . 

It4tr - */f - rt - rtM »n - kn - « — (u (i3) i - p > »* 

In silvis impencirabilibiis fiiriieincm 

•J 3 
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î<^ . ÎÜ3 srm= £ïï ^ 

6n - ’ - ri - JM - nu tk - Ai - ii - «i - $ti 

Ann corum (df'i) jiisseriint ci. 

. t] t^y . î^^y^T t^yy.— ^y t=yî . 

imi Uhnmftt (lO) ku - ut - *1 tital - pi - r 

In niaiv 

. ^y IMA ^y- . 

tu — ri - pt iHa tihainat ni - pi - Ai 

ri in manbus ononlis 

“f —I ::;: ■ ^:-ïï ^Tct=: ^ ^y . to-'l • ' 


knknh st - i»; - sa - *(.' - m urttd 

{itellff* fnm frirois 


v-ï^Tf -- V ï^ïït ^_y î<*. 


I - fil - fiu. !nn mot t - Ai - lA (i(>)mi?/ IJ ^ rtt - n 
pisccfl caplavit. In torris lliiii, lîrasi, 

V ■ If ff I-- — ïïj • V ■ — y > ^^i • V ■ 

mul /4 - - mr - n tnal .In - kak - na tuât 

Atamori, ^nkakna. 

^i :nïï-. V M • v ■ 

Pi - Zi ~ it - ia U mut 

Pizitla 


-ly- tr^f • V • V • V • --I If V • 

Ka - ti - 2^/1 - n Mtuimii ta tnui .1 - «tvr 

Kasiyari in monlibu<^ terra' .As^yria 

V • If ,^1 ■ ^-Ilf - ■ V • IÎII±T y-:ryt . 

mat Un ^ a - na ( 1 ‘ui - i/i mal Lu ~ lu •> mi • r 

llana in rr^ionibii<« ctivis terra* Uiiiimî 

<1-1^1 • V I^^^ • V • V V • ^*^1 -^Ty.<y . 

au tndant ta matat \a - i - n 

o( m moutiimoi ipia; jMiiit terru' Nnbiri. 
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T - . 

BZZ'^ V 

f A 

Un . 

Ar - 

III 1 

Tu - rif - « 

— ht 


Armi. 


Tiiralii, 



Tf 




. 

\n — n 

- Il 

(30} Ifl - #■ - h 


mit 

Nalinli. 


\ .10)1 




<Teï^ If I^^^ . ^TTI 1^*1 ^I T-- 

io - fit - rti - f< - fl ;,*« - t$ — IM - irti - i/i. 

potitus est. 


Transcriplion «*n rarnclètvs latim. 

Mnip au Mvi^id M sitm iramu fm'ur (fazoh tisfutliriitmitra ma iliipi m mat Arvadaya 
irkab, .\afiira ma tihamù rahuti idnh. 

AM sutnrntl ma er Araziki sa pan mat Haiti <im ina nir mat Ijibnana 

iduk. 

Mûri paltuti sa au usnbbita^ sufruUâli simn ikstir, am si ina kistisu usamicit. àm si 
paJluti mabbita ana ersn Ilu^Asur upla. 

TT susi ariya iua iibbisa ekdiruv , kitrub mûllutisu ina rukubsn fMttuti ina nirisu iim 
tfi PA TIL tll iduk. 

Ariya ina makaku amti yitsamkily barsanu sakûtu ejns burisunu ikbi uniw ina tikamat 
kMAsi lialpi suripi ina tihamat nipibi knkab si ni sa kv va urudu istulu. 

Ina mat Ibib^ mat Llrazi, mat Azainiri, mat Ankaknaf mat Pizitta, mat is, 

mat kasiari sadani sa mat mat Hana siddi mat Luiumie au sadani sa matat 

Tnraltiy J\’abali ^ }Wi\ ina sàdirâti ijutimmib. 


Tran-Mriplion rnrartèn»f sémilique». 

NP2' renr îx -in: oz"'' winKC 'D^x îx ic?>:Sic;x 2V w ^31:1 r)':: 

: "]!' i’: ;ni 'iin iixc ;cc 'rns |k 'Pi.-iï; 

*.s(9).i3sx npccK lErcrp jK lErx i:cpV3D tssn •••e ’.icVî 

;x lEfi; ;n 'rne id33t ic;n^3C 33np X333X iE3p ]n n'^n eic? ti 

'D'in 'S3 (m) ponp ]x iu':i '33* ;ic:^3 csv nps; i:c^n n;cî3X tcx 13:0 ;n n"x 

; 31S' 331 333 ne: pcnn ;x 'D'E' 
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(Pt:) (.;) PIS P" pp:N (.Pt:) 'Pt:ix (pî) 'tPi (nt:) (.6) ns' {pd) jn 


(t..) 'Snj 'mp CPN 'pp: pc:: ;p!pi 'cS'? (pc) 'pr (i«» x:n (pt:) pîts pïc; put 'P'Ut: 

: n’SP' 'pppc ;,\i 'St 

'iVAdlirliult fi’aiKAiüi*. 

K(> ilieu Niiiip •>! le dieu Niijjal ont exalté sa (loiiiinalioii; ils lui ont eonféréla 
({Inire suprême et il est monté sur des navires d'Arvad. Il a tué un dmipliin dans la 
[jrande mer. 

Il a tué des sangliers, des bulHes saina|;es dans la ville d'Araziki, qui est en fare 
de la Syrie, au pied du Liban. 

Il a pris vivants les |>elits des sanj'liers, il en a dispersé le troupeau; il a tué les 
saiif’liers avec ses llèrlics; il a pris des saïq'liers vivants qu'il a transportés dans la 
ville il'Assur. 

Il a reid'ermé dans relie ville cent vin(;t lions, il les a tués, par .son roura(;e. . . 

dans son char sous ses pieds, avec \'i»i>nlilki. Il a pris des lions avec des 

mnlinhu nitili. Ils (les Dieux) lui ordonnèrent de faire des buri dans les foréLs impé-- 
nétrables. 

Il a péché dans la mer et dans la mer de l'cloile du 

levant avec des si/iitu kiniiii de fer. 

Dans les pays tl'lhili, d'/Vojti, d'.'l:nHiari, A'Aiikaknn, de l’izilu, de de 

Kminri, dans les montagnes {l'Assyrie, de //«un, dans les ver.sanls dn pays de /,«- 

himi. et dans les montagnes <lu pays de A'nin', il s'est l'inpai'é aviut des 

d'.'iniii , de Tnrahi, de A'«/i«/i , de Inc/i. 

Xnatv»’. 

I.,e sens général île celte iii.scriplion se dégage as.sez rarilement ; les 
noms propres et les formes verbales ne laisseni aiicnn doute ce sujet. 
Il est évident ipi'il ne s’agit |)lus, dans ce texte, de la constriiclion 
d'im tein|de on d'un palais, tpi’il ne s’agit pas d'une rormiile de prière, 
el (|ue les ennemis que le roi a tués sont des .itf si, des vu mu: les 
bas-reliefs nous indiquent clairement quelles sont ces victimes. Le roi 
s'esl encore emjtaré de rnliin, d’aniii, de Inriihi, de mli et de i/afit; 
les uns ont été pris dans la mer, dans la grande mer, du roté d’Arvad; 
les autres ont été pris dans les forêts, queb|nefois vivants. I,es armes 
dont on s’esl servi sont l’r.s bas, l'/s' I‘A tii. iii el le siilisa huimi de fer. 
Voici, du reste, ce <|iie nous jiouvons mettre en relief ]>ar notre ana- 
Ivse dans les détails de celte curieuse in.scription. 
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1 A'i'mi); \oiii propre, iiihüi!. .siii|>. 

Mirgal !Vom propre, itiase. siiij;. t)\pritiié i<léoj;i-. le de la Hilile. 

sitsu (à)iiiplénieiit du verlie iriimii. 

iraiiia 3' pers. pliir. iior. kal. 11. , relevare. ’> 

hur ga:uh Compléineiil du verbe 

1 luadlimuttwa 3” pers. |ilur. iiiasr. aor. shapliel, avec le sullive de la 3' per- 
sonne iiia.sr. siii|[. II. qSt, scouimillere.'' 
illiil/i Subsl. nuise. sin({. couipléuienl iiidirecl de 

»« Arvudaijii Subsl. uiasr. .siiig. C'csl un nom appellalif dérivé de celui de 
la ville de Arvad (SijUahaire , p. iSq, u° ‘ 30 <(.) 

3 irkttb 3' pers. siiig. nuise, aor. kal. II. 3n, seciuitare. s Dans toutes 

les langues sémitiques cette evpressioii se dit d'un clievul et 
d’un navire. 

Huliirn Subsl. masc. siug. euinplémeiit direct de iduk. II. syr. 

s.spirare. « 

iiirt tiluimli raltuti Ces mots, qui nous sont depuis longleinps l'ainiliers, sont le 
cumpléinent indirect de iduk. 

iduk 3* [vers. masc. sing. aor. kal. II. in, soccidere.s 

A »M Cette expression idéograpbique cacbe évidemment le nom d'un 

animal dont ou connaît plusieurs variétés. Suit encore le 
nom d'un animal dont l'expression phonétique n'est pas 
dégagée de la lecture des textes. 
siiluruli ,\dj. masc. pliir. 

iuii Préposition, 

ir Ariuiki Nom propre de ville. 

5 su Pronom relatif. 

/«III Préposition. 

mat llatti Nom propn’ de contrée. p. i ü/i , n”iS8.) 

nu Conjonction. 

ÎNu nir Préposition. 

LibnoHa Nom propre de contrée. (Sijllab. p. lüti, n” -l'iS.) 

iduk 3” peisj. sing. aor. kal. II. "iVi, eoccidere.» 

t) mûri Subsl. masc. plur. 

palluti ;\dj. masc. plur. II. 073, svivere.s 

sa AM Héginie’indirect de mûri. 

usnbhilti 3* pers. sing. masc. aor. paël. H. T3ï, ecapere. s 

7 jfu/Tuî/ulisumi Subst. masc. plur. accompagné du sullixe de la 3' peis. plur. 
iksitr .3* peisi. sing. aor. kal. II. 3™3, -ligare.'i 

•lü SI Subsl. masc. plur. exprimé idéogr. Il existe lieux espiices de 

lusi : le I.W.SI de mer, le iiabirii ipie nous connaissons déjà. 
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; i .)8 


mil 

kiilifu (ni no) 


8 ijiuttiiiliil 
iiplii 

i | yy siin 


niiija 
ilia libhisii 
I O ikdiini' 
ilia ridiibsii 


patluli 

I I ilia iiirimi 
illll ISI'.ITILIII 


niub 

iiriyii 

I ilia iiiakiikii 


iiiiili 

i/ujiaiiikit 
b a rsa II II 
sakiili 
1 .‘t rpis 


!'le sonillciir, » et k‘ iMsi (k terre dont le luiiii n'est pas en- 
core trouvé. Ces animaux figurent dan.s la construction des 
palais assyriens pour deux produits précieux, le et iv; 
mais cet animal et ses produits ne sont pas encore déter- 
minés d'une manière satisl'aisante. 

Préposition. 

Snbst. niasc. siny. exprimé idéoyr. Le sens de l'idéogramme 
n'est pas douteux; de nombreux pa.ssages promeut qu'il 
s'agit bien de l'arc et non de lu llèclie, dont la signilicatiun 
nous est donnée pur les textes trilingues, mais la lecture 
l/isti, liéb. n"p, est douteuse, car on n'a pus encore ren- 
contré ce mot écrit plionétûpiement dans les textes, 
d* pei-s. sing. am-. sbapbel. II. TiO, credigere.r 
3' pers. sing, aor. kal. 

Littéralement a suixanluines. Le nondire iio rurme, eu assy- 
rien , une unité de compte , le (TaxTO-o; des Grecs, c'est la mi- 
nute rosmii|iie qui entrait dans les calculs astronomiques 
des Clialdikns, et dont lieixise nous a conservé le souvenir. 
Subst. niasc. plur. exprimé idéogr. 

Prép. accompagnée du sullixe de la 3' personne. 

3* peis. sing. aor. kal. IL nj, scircumscribere.s 
Subst. lém. sing. exprimé idéograpbiquenient. Il s'agit évidem- 
ment ici d'un cciiar,’) mais l'urticuiation phonétique de ce 
mot n'i'st pas encore sdremeni déterminée. 

Adj. lém. sing. 

Pré|io.sition arcumpagmie du sullixe de la 3* père, du siug. 
'■avec l'/.s PI TU. III. rt (ie mot est évidemment un idéogramme; 
l'analogie me conduit à supposer qu'il s'agit d'un instrument 
emmanclié avec du bois, tel pourrait être un répieu. s 
3' pers. sing. aor. kal. IL ”1. roccidere. r 
Subst. ina.se. sing. 

Le iiiakaku est évidemment un<? cs|ièce d'engin de chasse ilont 
on voit la representation dans les bas-reliefs, mais dont la 
désignation précise reste encore indéterminée. 

Subst. nuise, siug. ipii détermine l'espèce d'engin dont il est 
ipiestion. 

3' père. sing. aor. sbapbel. IL n:". -redigere. r 

.''ubst. masc. plur. à lélat empbatiipie. IL C'n, liéb. r forêt.' 

\d|. masc. plur. 

Participe, kal. lî. ™Si'. -racere.- 
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hiirinunu 

ikbi 

tiltlSU 

ilia tiliamal 

I 5 kussi 
haipi 
siiripi 

ilia tihaiiial 

iiipilii 

kakah 

iiruilu 

isuilu 

ilia mal lliili 

A nui. Tarai, 
\nhiili, \aeli, 

i/itliintiii/i 


Sulist. inasc. pliir. accoin|ia([tié du siiHivo de la 3” pei's. pliir. 
3* pers. siiij;. aor. kal. It. N2p. rdicere.’" 

Suli.sl. masc. plur. aecump. du suilixc delà 3' pers. du siug. 
Subsl. féin. siug. 

■Siibst. liiase. plur. 

Vdj. masr. plur. 

Subsl. mase. |diir. 

Subsl. l'éin. siug. 
l’arl. kal. II. riDi, enriri.” 

Subsl. masr. siug. c.\|)rime idéii|p'apbi<pieuuuit. 

Subst. masc. siug. exprimé idéogr. 

3* pcis. siug. aor. kal. II. ''ïl episces raplare.- 
Nom |fropre de localité, suivi de réiiumératioii d'un cerlaiu 
nombre de localités. 

Subsl. iiia.sr. plur. Ce soûl des noms d'animaux doni la dési- 
giialiuii ii'est |ias encore déleriuiiiée. 

3' pers. siug. paül. II. ncr Tpoliri.' 


ixscmmoN dk .samsi-hi'. 


Les in.seri|)liuiis en cnraclôrc aiThaiijiie, ou ('om|)ii(|iiL', du style de 
Muive seul assez rares. l>c l'raj'uient i|uc nous donnons ici, après l'avoir 
transcrit en caractères simples, ou modernes, est tiré de l'inscription 
des annales de Samsi-llu. — l,'in.scri|)tion est gravée sur un obélisque 
en grès trouvé dans le palais sud-est à Nimroud, i'aiiticjue Calali; 
elle a été publiée par sir II. Ilawlinson (IL. I. I. pl. «y), et M. Op- 
pert en a donné une traduction dans la relation de son Expédition 
scienliiiipie en Mésopotainic (t. I, p. 838). I^’inscription rend compte . 
<les dilVérentes campagnes <pie ce roi a entreprises contre les ennemis 
de l'empire et des victoires cpii en ont été la suite. I,e fiagmeiit ipie 
nous citons nous fait connaître comment, au début de son règne, il 
est sorti vainqueur d’un conqdot ipie .son l'rère avait tramé contre .son 
père. 
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INSCRIPTION DE SAMSI-HL. 

( W. .1. /. |)l. ay «t 3u.) 

T -T -<^ v- 

(tl6) .SfrnMt - H U $ar tiaii • uu *ar ki$ > «ni 

Samsi-Hu. rpx |H>t€ti», rex le^ioîiiiiii 

-ET ■ -EHI -m ■ -n<T 4*" ^ gs E:;II 1» —Il • 

{ü'])fa mafi — ri ri - ' — h a$ — ra - â — tt 

innuinerabiiium, liastur lucoruin sanctonim, 

• E3 efc ^ <« -T'I Î'T . i«‘'EJtîîî- ■ 

ua - m harat (a 8) u - n - I» mur - Ii - i/« - w 

ft?n*ni» Mccplrnm i*enim iiiirandaruni . pLTvadeit» 

. V V ■ -y r»- • 0:T -Tïï . 

kti - ha malt mn - ma - fth - ir (ay) ffim - ri 

oiDnt's UTi-as, imperaiis onm<« 

-oc BSCsa^Æ' diT- ■éiT'Ci: -EE i-a : -h it- 

muk ni - ir au hI — lu ul — In — a(3u) 

Inde H lonRinquo, 

iMi . iüïï . -y ^ • ^ÏÏT S^ïï- îBinT . 

Uiu ib — bu -tum - au mua — anm — |« 

!)ei aimundavonml nomen »*ju» 

^ ■ t-ÏÏT! • ^ . 1-y I IS C^TÎT^ 

zn - rüu (3i) bil ui - r4 In mu - par - ku - h 

in>taunili»r Icmpli hijm . non injiiriam rBcieiis. 

. ^^Tt^TTT-i^TÏÏMV- • T--ÏÏI • 


PNU - rim par - #i bil mal (3a)*n n - ua aip - n 

«■levant teinpluin ...: i|ui nd inaj^nificeiitiain 


^rïïTT . -ITï^ ■ V V ^:zTT . tcTTTT . V h« • V . 

bi ZarpnniU MiT-v»r - n* lut mnli mal nu (33) 

Iniiplt XariMiiiila- ^|p^n{M)^-unl•^. ipMiIinm Irrro.' ejn^ 


Digitized by Google 



I^.Saîll'TIO^S ASS^ lUKWKS. Al'.l 

!=m= AiS r.i : ■ ET V If ■ :ei<i ii £j ■ 

M - kut iih - ba »ui irt - ja - n hz « na - a ~ <u(34) 

iiicilal cor <>juü el .... auro» ojits, 

^ ^ -I- . •:::! ■ 

hahlu Salmantuiv' attr kib - rai nr6rtli (35) 

filius Sotmanasam, fvx lygionum i|iiatuor, 

V ^ ■ V • 

»a • lun mal ~ ii «a - kul - la - ti IM - is 

ætnulus refyiim onmium reyyionum, conculcans 

V V h<* ■ t=^ ■ • V ■ T yf . 

ntati (3f>) habüt habali na Aiur - vblin-habal{3'^) 

rej'iuiies, filitM filii ^ Sardanapalis, 

El • -t Aij cw • -iffîi ■ !=E EJi ce ■ V ■ 

nta - bilnt (38) au i - gi - ni - i *a 

imponcns (ribulmii et vectif^alin 

^y . Tf . :nyf ■ 

ka - lu kih - r« - à - li (Sq) e - mm - ra 

omnino rcgionibiia. Dtco : 

y y^ . . .^►s- . y ►^y xycî= - ►f . 

.4iur - Han - in - habal ma Imm - « Snlmnna*»ir (&o) 

Sanlanapai contra Salmanasareni, 

t^y -t- V — Mff K^y^.-yy ^yy ^ 

ahu — au e - bu - aa lim - ni - a - ti at - hu - bar - ta 
palrempju5, feeil irumidtiam 

y^ . ,y^TtJ ^y^ . ^:yy^ tt=T^ -^y . . 

a - lat hul - (i (^Ji) N - aap - ai - ra mat 

peccaliom* inHihoea yiefcare fecit, rügionem 

::=3 ciïï El ■ -m: t>-eî= eeji ■ chit «f r.n ■ 

M« - pal - ktt - va tk - m - ra (^a) (a - ho - zt 

rxrilavil cl •iiüpnsiiit pra*liiim. 
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—V . a^Si - ti=iz]i ^y . 

hui mat .-îjiur i» ~ lû nu »op - U» 

lloniino^ Assuia- superioris et inférions 

E 4 I -i< ; ■ t=ïïi ^ "El ■ tiTT- cm . 

it - h - im(^i3) M - *1.» - kin •va h - tttm • ni — rtn 

euni eo a|^lomennpit, et fortiOcavil 


t^yyy y ■ -::yy <yy . t:yyy= tyyyr: ^^y ^y . yy ^y . 

ta - «i7> - f« in M - tam - nir — ivi (Ü4)n - ua 

nppiJa: uriK*!) dirisit et a>t 



• rS^f • 

Ajrîl^ 

SE^-yyyyf^--yy^. 


r - ptM 

hahai 

nu 

Ut - ha — 

ri 

ta — bu “ »rt 

faciendum 

prcclintn 

• 

Cl 

• 

pu^yiiam 


ilirexit 



► »>TT 

^.-;ryy.::^-vyy ■ 

• 

yy* yy yy 

pn - ni 

- «H ('l.'.) 

rr 

\i - anr - a 

«- 

•1 - fit - a 

faciem »u 

lain. 

Lrbt's 

Nisiim, 


Adia , 

-:=:yy • 


*-w- ■<'<y 

• -:my • . 

f^V 

^^y . — , 

rr 

St - bit 

- m - ba 

rr 

Im - 

l'am - bel 


SilKinitia , Ifnj'ami^l , 


-En • 2n cfciî! m! -en ■ cim ^sh^- E: m if ■ -eu • <h -jv 

er It - sah - ri (AC) <r fitl - Im - tir - a rr Si - tint 

ti^saliri* Bet-lmlira. Sitou. 

-ny-<M ^«-::yy-^y -v --::yy-r-:f ^y ^y- 

ei* Sip - ht • nia n* /W - «« - f«r er Àip — au - na (A 7 ) 

Siphiniit. l'nrmiMir. Ki|is>inu . 

■ -:^yy . V ^y --y • -myy • --y^ ■ -::yy • -t- lîi • 

vr knr • ba -■ au er Tt - fin tr A» - /w - in 

Knriian. Tidu. * Nalmlu, 

►:yT.-s^tict=.cyy-v.cyy.tyyyE:-' t> --tT.^yy.T^v 

n- Kn - pa vr 4aaur er l ^ »ot - kn (AS) rr Soi - inl 

k;t|M . Assiir. Usalka , Saiiai . 
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Cïï ■ -Il -ÏÏI ^ T • vïï • -N - ty . .-TI . KT -ïï tïïl3 

«• Hh tt — n - ua er fhtr — 7i — /a er f)n — ri — 

lluzifina, DuroTiiti. Dnri/p), 

-::ii • »f . !îit=> :;n . -rm ■ :^ ff< ■ 

rr /fl - (tu et‘ Lu - ub - tlu er Arba- .\imi 

Zaïlu , Liilxiii. Ariia-Ntini , 


rr Arim — Un a — tü 
Arbola iisqiiiAad 


er /I - mi - rfi rr Tui - Àbni (5o) 

urljf'j» Smidn, Tul-Almi, 


ITT,- 


EEÎI 




rr fh - in - (la - HM, MfiAir», XXVU ma - hn - zi 

IlinHanii. reboUanU^i fuero 07 oppiila 


Tf 

n - »/i 

rum 



hnl - «n - ni “ JTM - MM 
arcibus cH>rum 


I ^itt= ^ 

.SaimanoMst r mr 

Salmnîiasare. rfgr 


. tilT ■ s=^J • 

«M iti/t (5l) 

<}ua‘ A 



fci 6 - rfit nrbftU 

rr^poniim qiiatiinr. 


j^tïï= • t?^TTT ■ î -v î^f if • 

tibii - ya ik — ki — ru — m — ni (5fl) i»(u 4ji«Mr - tluH — kahnl 

|alre moo «iefrrtionem b’cerant a SardnnAfwIe 

rs: • - • s^ïïïï • — T li« . 

w — $nk — nu — ni tua ki - bif Ihn rabult 

abdticla l'ui'ninl ; cum auiilio l)(?nrum mafinoriim 

-n tsf • If ^ry • ^ y«^ t^yy • tyiy-^ -Fct. « . ' 

/Ae/i — yn (53) a - ua nin — yn u - soi: — «ui. 

•lorninorum tnporuiii ad }>olciiliain mçnui redofii. 

Transcription un raraclrros lalins. 

Samsi-llUf $nr (Mimit, inr kissal la mahriy nu asraU, nasi liaral isriti, murtulii kalis 
mrtïi, Mium<f/i/r muk. . . ru. Sa ultn «//</, Hui ihbu sunmt. mussamht. zanin hil tn m la 
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muparku , imiri'm pani bit mat, sa aiia sipri bit Zarpaniti uât h it m , bit mati mat su iikiti 
libbasuva basa u:nâsu, babal Salmanasir, sar kibrat arbati, saiiin malki sa kiillati dà is 
mati, babal habali sa Asur-iddin-habal , mahir bilat au igisie sa kalis kibrati. 

Enuva : Asur-danin-habal ina hassi Salmanassir, abusù, epusa limnieti,si uv sibtk alat 
buiti usapsiva, mat uspalkitva iksura tabazi; nisi mat Assur élis au saplis, ittisu usiskinva, 
utlaimina tasibtu, eri usam rima, arm épis kabal au tabazi iskuna pauisu. Er .Msura, 
er Allia, er Sibimiba, er Imgam-Bel, er Issabri, er Bit-Imtira, er Simu, er Sipbinis, er 
Pariiusur, er Kipsuna, er Kurban, er Tidu, er Nabulu, er Kapa, er Assur, er Lsalka, er 
Sallat , er Uuzirina,er Dur-Tila,er Dariga, er Zadu,er Lubdu, er Arba-Aitiii, er Arba- 
Iki, er Amidi, er Tul-Abni, er Hindanu, iiakiri, « mabazi adi balsaiiisunu sa istu 
J Salmanasir, sar kibrat arbati, abuya, ikkiruiii, istu Assur-daii-babal issakiiuiii; iiia kibit 
ilui rabuti, beliya, ana niriya usaknis. 

Transrriptioii en caractères sémitiqiieis. 

tsînnî: 'mc' (»s) tstn ■'C 3 'müx ivi ^nc x'? <« 7 ) "ic x:i lu? xin’DDC? (•«» 

■ ri '3 ( 3 <) pt BDCD eme ' 3 ’ 'n'jx (a») d ' nea (» 9 ) incD td o'js 

lüJtN NE?3 1C?3'7 ;3'(M) ICPD 'nD n’3 '•■nO 3DÏ? ÎNC?(3>) nD n'3 '3!3B D3D tXBlDCS 

T 3 CNO ''? 3 n '? 3 n ( 36 ) 'riD 'n‘ 73 ï; ' 3 ^o pc (ss) v 33 K m 33 mc-;D' 7 &tr ‘? 3 n (Si) 

: 'm 33 obso ) 3 ») nS 3 ^nc (> 7 ) ''? 3 n "]3 
DC?M‘0 xn'jn ni» ■ ttr'iüh vis' iü13K(s») 3nc-jo^c 'sn ;x S3n-pT3cx i:m39» 
X3J3’ • pcD' (*3) 7cnx ttPcci vhti 3CN no ’ï.” x?rin (*>) iS3'i .ib'jec’ rxDi xs 
3130 ~is '3X ~^s N!ic: iv (*6) iCf’iD pc?' inDi ^3p CEv ;x (“) x:dc:' ’i» n30n 
31* (*7 ) x:ï;d3 3s 30J313 ny c:nBc is xdo 3» X3ncxTi'3 3» (sc) '330’ 3 » Sï3'Q3C' 
3y ts!'?rr33 3ï prn 3y n'^O 3y (4») i^c?X 3y 3crx 3y xe 3 3y xSe: 3y X3n 3y p33 
p:n 3y (S») ■'J3X''7n 3y 3CX 3y ’3y n‘?x'y33x 3y îij-y33x 3y 33 '? 3y (Sg) X3î 3y x:33 

riw'x (Si) 'J33' ’i3X ny33x t333 30 3cxjd' 7S? (5>) PBxc P’ ’nsj'jn nx 'inc « V 
: d::cx ix(S3) ’'?y3 'P33 ri33 ;x p:c' ‘^3n-p3-3ox 


Traduction française. ^ 

Saiiisi-Hu, roi puissant, roi d(!s lûgiuiis sans iionibiv, pasteur des lieux saints, 
tpii porte le sttepire des merveilles, qui se répand eutièrenieiit sur les provinres, qui 
administre tous les muk, celui dont les dieux ont dejiiiis loiifrlemps prononcé le 
nom mussamiu, réédilicateurdu /}cl «/-as , ennemi de l'injustice, élevant les Parsi du 
Bet iii-RA, lui (|ui porte son rieur et qui ouvre ses oreille.s pour la majinilicenee du 
temple de Zarpaiiit de la Mésu|iutamie. du temple des provinces de son empire. 
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sc.r. 

liU ilr SnImniinHsar, roi ili's (|iiiilri> rrjponit, <011010 dos rois do Ions los p.'ivs 

|iolil lils do Snnlannpnlo, iiii|)«sant dos trilmis ol dos rodovaiic<‘s à Ions los 
pays. 

Jo dis ci*ri : Sardanapalo avail couru un di-sir insidieux, il avait poussé à la r<^ 
Killo oonire .Saliiianassar, son pioo, il avail oxcilé à la |;uorro. Los lioninios de l’As- 
syriosu[M‘riouro ol inférinm' sVlaiiuil réunis à lui, il avail fortifié los plaoos, il avait 
divisé los villes, il avait dirij;é sa face vers los roinliaLs ol los batailles. Li's villes 
do Nisoura, ,\dia, .Sibaniba, linj^ainbol, Issabri, Bol-lnitira, Siniou, Sipbinis, Par- 
nonsour, Kipsiiua, kurban, Tidon, Nabnlou, Kajia, Assour, Ousalka, Sallal, llou- 
ziriua, Dur-Tilu, Darifja, Zadu, Loiibdou, Arba-Niiiii, Arba-llu, Aniid, Tol-Abui , 
lliiidaiiu, étaient devenues robellos, viu|;t-sopl villes avec leurs forteresses s'élaionl 
|•ovoltécs coiiliv .Salnianassar, roi dos ipiatro répioiis, mou pèro, ol avaient été .sé- 
duili\s par Sardanapalo. Avoo le secours des (jrauds dieux, mes maîtres, je los ai 
soumises à ma puissance. 


Analyse. 


îl) Sniiui-lln 

ilaiinu 

“(7 la malp i 
rîu 
asrall 
na»i 
98 isrilî 
marliilu 
kallê 
mumaliir 
9() l'imri 
Itn ibhu 

mussamlii (?) 


1 inujHirku 
murim 
3 9 sipri 
.13 ukin 
nzna.iu 

3â kullali 
37 makii 


Nom propre, maso. sing. 

Adj. maso. siii|;. R. ;n, efnrlis e.sse.- 
Adj. maso, siiij;. 

.Subsl. niasc. .sinjj. Hob. nyi, e|iastor.’' 

.Siibsl. féni. plur. 

Part. kal. R. NCè, eferre, elovaiT.-' 

Subsl. fem. siii(». 

Participe. 

Adverbe. 

Part. kal. R. nno, simporare. n 
Subsl. masr. plur. 

.3' pers. niasc. plur. aor. kal do N2;, eannnneiaro." 

Participe d'une racine i|ui ne peut être déj'aj'ée, parce que la 
lecture du dernier signe arrliaîque dont nous iiroposons l’a.s- 
similalioii e.st encore Irès-coiijoclnralo. 

Participe kal. R. qiD, oinjustiis csse.n 
Participe kal. 

Snbst. masc. sing. R. 'DC?, «placere. s 
1 ™ pars. sing. aor. kal. R. |12, cslare, p<inorc.n 
.Siibst. masc. plur. (diiol) avec le sulfixe do la 3' pei-s. Iléb. p.x, 
cauris, s 

.Subsl. fém. plur. 

Part. kal. R. 'nr, «iniponero.- 
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hiiat 
3 H ifjvd 
3«) nniro 
inn hassi 
^ 0 afntsit 
Umnirti 


fiulti 

A ! Hsnpftiva 
uspaikti 
ikxuia 
A‘i taliaù 
h 3 usiskin 
udannina 
Uïsihtu 
tuamuim (?) 


A A isknua 
r>o « î;î 

mahazi 
halsani 
sar kihrati 
arba 

5 1 abuya 
ikkinmi 
issnknunt 
ina kihit 
Ô3 usnkvis 


Subfit. fi*m. sinp. «*xpriiiii» H. -vprtifjal nlTerro.*’ 

Subst. niasc. plur. 

|»(*rfi. sin". niasc. aor. knl. H. Dx:, «diccre.* 

Pn^posiliou. 

Siibsl. maso. sin|;. ammipajpic* du suOixe do la 3' porsouno. 
Subst. b*m. fiinjf. ïî. 'sS ou D'V, dont la .sijfnilicalion no saurail 
olro dmilouse, ot (\\ii rapproclu* rollo expression de l'arabi* 
»iujuriaii.'i 

Sulisl. fém. siii". H. SVn, -iilrisoi.» 

3' pprs. sin{[. anr. sliaplipl. li. ni*E, irpocrarr. ^ 

3' pors. siiig. aur. sliaplicl. li. P:‘7S, itcuiii duld appre.- 
3* per.>i. sin;;. masc. aor. kal. R. ISD, tdi.slrilmprfl. - 
Siibsl. iiiasr. sinj;. mn, R. 'rprcBliiim.'- 
i" pors. siii{j. aor. shapliel. R. 
r'pcrs. siiij}. aor. pncl. R. ;iT. 

Subst. ma.sc. pliir. 

I/O dornior sijjiie n'e.st pa.s oncoro lu; j’y vois iiii iiim, l'ar<'b. do 
<><I, el je rallacbc ce jp-oupo aiii.si dôolilITrc! à la rariuc d:C, 
'■dividoro.s 

3' piTS. siiiR. aor. kal. 11. pw. 

O diilïre rappollo lo.s 97 villes émiinérfes; il y ou a on olFol ay. 
Subst. maso, pliir. 

Siib.sl. maso. plur. à l'état cnipbalique. 

C'est l'ancien titre dos rois d’.Assvrio. 

Adj. nuni. bob. iMpiatuor.r 

Sub.st. ina.se. sinj;. avec le siillixo de la 1 " porsoniio. 

3' pore. plur. aor. iiipbal. R. 

3' por.s. siiif». aor. sbapbol. R. pc. 
l’roposiliou. 

i”pers. sinj;. aor. sbapbol. R. ;i:, s.stare.-! 


INSCRIPTIONS ns SVnl)A\.M‘AI.F. III 'v NIMROID. 

I/CS oollinos de Niniroud cachent les ruines de |)lusietir.s palais; les 
rois dWssyrie y avaient fixé leur séjour, pendant que Xinive n’élait jias 
le siéjjo de renipire. Ces ruines .sont situées à cinquante kilomètres au 
siii] de Kliorsaliad . et nous représentent les déliris de l'anliipie ('/alali. 
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:ifi7 


I.i'.s IViuillos (Je M. I.aviii'd lui rév(>lt'TPiit dans le palais du nue 
j'i'aude ])i('ce de i iiu'-lres de lon|;ueur sur (j environ de larj'cur, et 
leriniin^e par une espèc.e de retraite ou d’alciWe, pavée par un énorme 
luonolillie de (('"üo de loiijjueur sur S^fjo de lar[;eur et o™.‘î4 d’épai.s- 
seiir. Celle énorme pierre portait tout autour une inscription. C’esI 
le texte assyrien le plus loiij; el le plus développé ipii soit parvenu 
jiis(prà nous. Sir II. Rawlinsou a publié ce texte dans sou recueil des 
inscriptions de l'.Vssyrie et de la Clialdée ( Il . .1. /. pl. i 7 et suiv.), cl 
M. Oppert en a donné nue traduction l'raïuyaise dans le ju'emier vo- 
lume de la relation de son Expédition scientilujiie en .Mésopotamie ( H. 
I/. t. I, p. 3i 1 ). 

Le palais avait été construit par un Sardauapale <pie nous nommons 
le troisième du nom; rinscription comprend un résumé très-détaillé 
de toutes les cani](aj;ucs de ce luonanpie. Le. passage dont nous don- 
nons ici la traduction commence i\ la ligne de la première colonne 
el liiiità la ligne Cm) de la même colonne. 


INSCRIPTION DK S.iRDANAPALK III. (kNVIRON 8oc> ANS AVANT J. C.) 

(Colonno 1, î. fto. H'. A. l. pl. iS.) 




n s^ïïT- 

P — nu 

- r« 

Bei rtih — fi 

i na 

t - bu - M 

nirn : 

.\sMiiir, 

riominiis inajynus. 


anniinciaYil 

Tf 

. -y ^I:rî 

t^ïïT- ■ 

■ « ïï 

JUIN • yn 

(ft I ) mu 

Kftr — f/u - 

U 

*<irrw - fl - ya 

nomni meiini 


oxtolirns 


impCTiiim nieum 








*rt kib - rat 

nrbai 

«tim rabix 

«iipor 

rP/»es 

rcgiomiiu 

quatuor. 

nominis fortilor 


r^T f: 

-TT- . :rTm 

• 

• IfT 

tu - itm 

- - lui - 

U kakn - 

la 

^«1 - f/fl - ffi 

i|lminiii aiip'l ; 

IpIo »iio 


itomriMli. 

« 
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. 0ltJIT=]-VV A-W ■ 

, . </a ~ 0 l Muti - y<ï(S9) /m - K - »ntl - »m - |7| 

m^inus potonli.T moa* onoravil; 

V V • -<4^^ V ïï ^ T^'<^ • T • ^T- '-^131 ■ 

Hanuuii nnn pi - h 


ninti 

région*»* 


har 


an • n ^ ni 


silva» 


ingontos ad pxplorandum 

-V iv^ ^ . aT-IÎ"! . V *^Ty^ 


«mK.* - nii - 
(ledit. 


an — pn 
ad iihit ‘1 


(=in^ ET 4“‘- EClTT 

yu - ma - «A - - a* 

ronliilit mihi. 


•I rtg - gi - • M 

fiAiiiter 

îS ■ •—'V 

inn tukuUi 

!n obmiienlia Assori» 


-nïï • ^ 

Bf(-yo(A3) «ir - |i< H" ~ "* - ku - H 


Domini mei, seinitas 


tnrtnnsas, 


ma/i 

terras 


t3]~ *^ïï ïï • 

. i„ . I, »m ffi - .immnMya 

iiwecessas ci™ inipclii , •xercitu.ini nioonim 

T^î [Mïï^j.t^T :i^iïï . cj: • i^n • 

_ H al - la - rtd - i-a »a - ma ni - *' 

doscendi et rivales nnn sprevi. 

> — . •^xpr .^yr- . « 1 — .y^ ^yy . ^ . «--yyi ■ 

,„„ ,ur - ral «omili - ÿo (A4) ""lA - ri - i- 

• In principio imporii mci, in pnma 


arbilrltim 


-y^ y^ . V • • V ^ 

Jfimya «a dn Sa - ma* rfayami 

pipodilione, dens Samas, 

MA - IVL - *« wi r/» - ya »*A:hmh 

protoftionen^^iiam imnam -iiper me . 






Libratir 

rpgionum, 

:l T>^: R • 

hmUu 

soiin 
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3()9 


« . ^-T- :3T . MTI= ^T- 

iarruti rnfnt m - *i - hu 

r<*(pîi fortil^^r rondidi, 

M âT- CE! • tW T+m ■ Tf 

TOtfr - h' - * “ rti m« n - na 

dominatiis hominum 



harat (/i5) 
sceplm 


£AcEJf • 

kat - ya 
manijs mca9 


V ï- -ïï 

t< — Mil — nu — hll 

oncra>i; 


:ny ir- ^ ]<ii 

ruktibi 

ciimiA, 


ïï • 

umnuinàti'jn 

♦•xercitiis. 


. -yy.ü-ïïi • tî= — :rc^xT ■ . 

iul - ki - n pa - a$ - - ü’ «mii 

Dumoravi; vias torlnoMs monliuni. 


<E^ '•f 4 Ti« . V . 1 . 3: 4 . 3:1 ÎÊI T-w ■ 



mm'SNfi 

na ann ini 

i — tik 

(A6) rnkwAi 



ioca inaccessa 

(juæ 

Irnimtiii 

nimuim 


< 

■ 

A yy 

• 

■ V -7^ ■ IÎ3 —h: 

au 


ummatuUt 

la 

iHsaknu 

ilik 


el 


oxercitiiiun 

non 

idonoa crant peragravi. 


T 

• V 

• ezz^h 

• yy IM 

• -rxy. 

■ ^^l^ In: 


arui 

mat 

A im — rni 

fl - Uk 

or 

hi - Ai - 

- f 

Ad 

torram 

Nimmi 

ivi; 

iirlifm 

Libio, 





• iîij] IM K::yy 


<T 

Han - nu — 

ti - HH — nu 

rr 

•w — «r — 

ffl. 

urbem 

dominalionis 

fKiriim, 

iirbcm 

Surra 



23-3^3-ïï-^IIl El:n-3^J-ïïtin3::3î- 

fr A bu - ht (h'j) er d-ru-ro n d-ru - //!-•<► 

urbom Abuku, iirhem Arura, iirbem Arabio, 

-TTi • V . 

rf - ni me/ 

Urinj, in re^onihus 

aA 




urbes qti 2 > siint 


^in . V ■ s^iîT- 


Ai - ift 
in fini{ui> 


mal 

t#*rraf* 
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:no 

Tf • V • • t4!f I'W • 

A - rit - m mat K - li - tu tri itmmuli 

Arouiii(cl) Elini, iirt>« potenlcs, 

V • V I *7^ • -4 Tf T-<^^ • 

ttiiunu iikmil ihkla - *« - ii« (48) madtitu 

|K)li{us sum, üccupavi; mortuos eorura mullos 

If t^If^ . -B V I ■ 

rt - tiuk uni - lit - iw - «M f»t - $a - tu - nu 

ocddi; ca|»tivos «îorum, the>aiiros corum , 

ni: ^ ^ • -h: ■ 

alfft - tu •nu at - lui fttfn tk - dur - ru 

)»ovÉ>8qiie poniiH spoliavi. llomiiifN coronas 


V 4 M « W • V c-TÏÏ^ ■ <EE 4 ■ 


tatlu 

mirtu 

if - bu - lar 

tndu 

m/Tr*» 

montis 

i avin 

•►cciipavorant; 

montis 

avia. 

MT! • 

« ^ I 


• Tf IM , 

■ V ï^TÏÏ= 

dminuti 

saru — fav fahi - tu 

- nu (4p) la 

a - lik 

tndu 

oppida 

rofpii liellalorum 

oormn non 

adivi. 

MoDliom 


< 3 îl- -ny ms ■ -I ■ y 5 «ïï ■ I! <TW= ■ 

k-imn zi - kip nr - Afi — ».4a te - tu n/i - /i - rfi 

fiirut cuspia miicronis i:actiinina stihliniia sun(, 

< • -n . --I- Mï ■ -W4 mi -m I ■ ÆH Mïï I ■ 

au ittur tami mul - lah — rt — tu ki - n’6 - «u 

et avis radi volilmn suum in ro 

la ) - ’ ~ ru kim/i hi - tn (5o) u - di - m Ufwr 

non mulet; siriit nitli piillorum nvium, 

- . ■ v:=îf • -7^ • V :ziff • 

ina ki - rih tndi dan - na - iu • nu itkttnu 

iu m«xiio niontinnè latehras sons i-oilocaverant. 
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V ■ 

-- . « 

]«i îf . 


M 

iMfl xatTUii 

abuti — yn ma 

— fl»< - ma 


intfT 

paln’s ineos 


minquani 

. 

m t^Tif I -y- 

. t^TÏÏ- 


Tiy • ^y y- 

ma 

lit - rih - »H-nu 

la Tl - r 

ina 

3 yttmi (5 j 

in 

modio conim 

(non) pervonrrant. 

In 

iribits diehns 

IM' 

- V t^lïï • fcEiT • 


Mr 

— nx nadti 

1 - hi — fia 

gap - tu 

lih - ho - tu 

quotidic monh'tn 

nnum 


in en 




JS- ui up - la 

r - /i inn 

niri — 

»«( afin 



a.wendi; in 

pedibiis 

monlis 

tïï!= 

: ^ tlTT . ^T- • 

EU I 


rcpsiy 

me nbsrondi. 

nidu5 eorum. 

I • s^ïï1 


ÏÏT~- 

y^^^ --y-i 

ali 

- xM - nu ($ 2 ) M 

- pa - ri - ir 

aoo 

folfu — i 

tentorin eorum 

confregi. 

900 

bomiDCN 


[£^TI . - - . ■ 

■ s^m^ 

MTy- ryyy 

fia 

— ku — tu — nu 

ma kakr 

M - 

tant — kit 

t 

Krisos eorum 

per arma 


redegi, 



:^m • 

<SI- 

ï^yy-f^ni 

sal - 

la - tu — nu 

kabiHa 

kima 

mor — xiJ 


spolia eorum 

mulU 

sicut 

opes. 

fi 

t^fcirTÎ »_w- • 

Ss lîï-EEl 


y-H-( I 


XI — ni 

fl» - lu - la ( 

53) pasri 

- tu - nu 


ove» 

spoliavi ; 

cadavera eorum 

<S1 

■ -Mcfc";:!!- vt=m=-lîi 


i^yyyfe^ 

JrrnM 

ijfl - pa - il 

i tatiu lu 

05 - 

rw - iip 

siciit 

uapaxi 

montium 

( 

ispersi 


ai. 
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Tïï r-iïï - 


■ m 

•t^T 


SI - la - \ 

Il SM - ilU 

^ar — nt — tm 

at - 

ba - ku 

reliqiiias 

Honim, 

in ravernis 


î 

V v:nïï 


. ]i<A I . 


— ïït: 

tadi 


emi - Jtii ~ nii (55) 

ab 

h«l 

rnunliuiii 



nrlKw eoroni 

enii. 


Tf^ïï--- 

EÆI T«< ■ IEl= t=f= • DTïï • V 

•ai- 

« - ^'«r iHrt 

tinti 

fitntp ittu 

nuit 

Aim — mi 

everü , in 

jçnc 

concrcniavL 

Inde a 

Nimmi 


V- û^-ïïi-t«:3yïï-ïï- ■ 

ni - tu - mut n - na mat Kir - ru — ri at ^ ta — rat 

exil, ad lerram Kirruri descend! ^ 

BIEh:IT^.T . V . V • D;flïïl-Tn • V • • 

i»ti — (la — tar ta mat Ktr — nt — ri (55) — mi — si 

trihiibi ternr Kirruri. Icrræ Simisi, 

v-^t-^::ïï -V - • 

St - wi - ra (Il - ma - ni - a A - tla — ut 

leme Simira, terra* Ulmania, lerrm Adas, 

V ■ !=ÏÏT: TfTf • V . 4 E^ee h Tflf 

Kar - f'u - ya Har — ma - ta - ya 

terne Kar^yn, terne Hannasaya, 

V -Tïï ^r-T . ri: • 


tusi m'r - nuu — ua (55) aijH 

equos, boves , 


'M ►!- . El EU an : 


s«», hAM parztl ma - fia — ta -tu -nu 

agnos. .... æris. Iribula enruin. 


iim - Itar nitn za - btl lat - du - ri fU - tu - 1»« 

iiitposni. Ilomiiiem «irciii j^i'reiiteiii coronain MipT t^is 
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M - i*<n Ar« - I iwrt kir - r« - ri (67) h» - ha - kit - ni 

imposui. lUqup diiin îri l«'rra Kimiri rrtinclwmt me, 

V • ff TfTf • 

mal kir - za • un - y« inat !hi - 6 m - *1* - ka - ya 

lerram Kirzunayn, Irrmiii HulMi>kia, 

T- <-ïï T- • V • - -V- -H • n -H I • 

»Hi — lam - mt la A$ - #Mr Bfi - ya i# - (ji« - ni< — i m — «« 

poWiilia AsM)ris, dnmini mei« abripiiit eos; 

V ^ ^ ]<« • 

n<«i kojtf/i ( 58 ) haras 

«.Hjuos, ar^cDtum, aiinim. 


--y - -y ) 4"" y^^ • "tvT -y- • 


j.T - .t< A IV jiarzil 

Atamium (?), sris. 


tna - iln - la - su -na ana 
tributa eonim ad 



:^y. v-î^i ;^ny -yyi.t^cn v-::^ riff v- 

i«(u tnat kir — ru — r-i nt ~ num — mu« (5^)aii<i >/ui( ni - rib — ta 

Ex terra Kirruri proforltiti miiii ad terram ronfinem 



^<1 Eti tm ■ T ■ -i* ■ Et! 4 V — E5ÏÏTE. 

//« — lu - «n ana kir - Ai - la - bal - /<i - ni 

kiiuluü, ad icrraiii Kirhisobuttani 



-:xj . 

■ ::^r ■ 

■ -:^y • ff-< 

:^yyTi^nî 

rmbrt 

er 

lin - tu 

IT //« 

- frt - ni 

intravi; 

url>ein 

Khalou . 

url>em 

Khalani, 


-:^y . • -:xj . ^"<ycî^- • 

er Ai - M - fil — «Il er .S'il - 61 - ili (b<») 

iirbi'in NiMmii. i(rl>*>in S«ibidi. 
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SJ îf j**! ::ïï -h- 

rr Mit — ki — a rr Ar - za - ni - ya tr Ti - i - /a 

urbciii Mitkia, urbem Aruniya, urbom Tila, 

1+« . V . V ■ :ri 4 • 

rr lia - lu — a emi ta tnot kir — Ai 

iirbcm Kh<ilun, iirbes tcrræ Kirhi, 

V • ■ — • • V • ^aTt • v ■ ïï if ■ 

aa tna bi - rit mat V • âu mat .4 - ru a 

qiiæ in oris (simt) (err? Ut(u, (crram Arua, (6i) 

V ■ ïï <Tci= • V ]«< ■ • 

mat A — ra ar — li </fiNnu/i iaaahitt 

loiram Ararti (Anoenia?), re{,nnncs potontcs politussuiu, 

V i-I . (={? T+« I V"- . .d Tf I<« ■ Tf . 

akaut dicta — au — mm maduti a — dttk 

ocrupavi. Morttios (Aorum orddi , 

5«n ^ . V £I I+M I ■ -et? -ET ■ 

nal - la éu nu hua - aiinu aa - lu - la (Ga) 

spolia oorum» opes ruruin, s{K)liavi, 

ii« • -h: c;n • £r ■:=ii ■ i? ceît ::ei ■ 

Nut ik - du • ru so - hi a - si - tu 

lioininp# 

V -E- 511 :;eî tiff ■ V • M ■ -si ■ 

aa • bu — ut rr Ai — is — tu — un aa kitna tm — tir 

in iirlx* Nistoim, f|iia* (est) siait iWir 

53m • :zif . I wT e^' ■ -E3 et m • V ■ 

ISÏM lOMM SM - Am - lu /rt — lu ~ Ul (63) SM 

cœli |H>n(ioris jMimlerosi , 

- • « T-<-w :zr.A . 

ina anrrnni abuUya ma - am - ttia 

inler roges patrvs nieos rtiimpinin 
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- . trJif I . :^T ™ ET -ïï Hls±= ■ 


ma ki - 

rib tu ~ nu 

la r/ 

U 

Ifu — ra - rfi - 

3t« 

in riieJio ourmn 

(non) perveneranl. 

Milites tnei 




• t^E ^ 

-T- • 

ki • mn 

rffnn 

e/l - 

• XH - MN 

i - xi - ’ 

(64 

sicut 

aves 

super 

eos 

irrtioriinl. 


TT T - T ^T 

. JH4 . 

-!> eEÎT I . 


36a 

pabntt 

mun — 

fdA - n *- xt( - 

NM 

aOo 

itomines 


lieliatores corum 


-•EIEîI-w- 

t:TTT=^e^-^ 

_ tTïï • -Tictz :TT T^^^ I 


ma 

kake 

U sam 

- ku 

kakkadu ~ tu 

- nii 

|>or arma 

rede^» 


caput corum 


T 

J 

. T-Tf^TT 

-TTJ 

•TÏÏDTTTî^TI 


anoA^'ix 

ana n - 

si - tt 

ar - zip 

t( - ta - /i - XM 

- MM 

abscidi , 

in pyraniidcm 

disposui. 

roUquias eorutn. 


ü-tbT 

•— T< 


. Tf ^^T ■ --IrT ^T- 

V • 

ki — tua 

ittur (1 

1)5) kin - Ml 

a - na ko - pi — 

xa 


sicut aves oido* in 


VEJ^-^T'M^E«-- 0-^T5^ïï»7--vXTH^-î v'- • 

tmU rurKMi $nl—la *■ in — nu bn*a - «n->nu 

mntiliiim convolarcrant; spolia «‘ortmi, oorum, 

:^ïï! . -Tiî ^ii • • 

»*(« t:( - rih nmU u - xi' - n - litt irttui 

ex inonlibuft ilescemlcro feci. IJrlics 

V • ^ ■ ilE! trJT^ . V Ew- • trTff . Vv^ • 

tn ina ta — rih (66) har — xa - ni dnnnuti istah—un 

iii medio erant silvamin vuslaruni pulilus^mii, 

r::l ”Tn^ ■ If J3T ■-■ rÆI '<« • lE^ tt= . tf I«< . 

ab - but n - frur wa ijwili oxrnp tabnù 

«•A«rli, ♦Tui, in i/jiip «onnaj'ravi. Moulines 
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Eïï- ■ :3m ■ w= . cm 23 n • 

ÀM - MÀif ùlu pa » Oit tuUattya 

a Auhjoclionc inea 

-f- :n • IM . <fcT if . 

ip — par — »i — du — ni ur — du — ni ninya (®7) 

se 8ubs(raxerant, <Jcsccnderunt; p<HJes uieos 

• < • ff • 

iK - hu - Ut liHai ma, - da - Mr au ux - bd 

prclicnderuot; præsUtioiieiii Iribuloniin el vicetii gerentein 

El ::3 -ïïl-<^tti I cmii. 

ku - du - ri di - »«-«« ojt - kun Jh - n — bu 

coronam super eos înslitui. Bubu, 

. T m] Tf . :3i -II • -::^i • V • 

hafml fia — bu - ya ts - tüb — bkl er âa 

filium Rabuya, prcfecUiw urbis 

-:xi • X»: ai : : ET tm ■ — M - - • ïï El -E-iî ■ 

er Aï - IX - tu - un (6^^)ina er Aria - Un a - ku — u$ 

Nistun, in urbo Arbela exconavi» 

WT I • =* ■ c-nE -- E ■ — ■ • ^=1 1- ■ I EJ ■ 

mujink-»n dur u - hnl - lui Ina yumi tu - rn 

cule ejus nxfnia indui. In co temporo 

^ -VT . 


ta - lant 

/m - «n — m’ — ya 

rpus 

ta — tM 

îmaTvinnni 

faciei mea:; 

feci. 

bisloriarn 


ktt - tu — ti - ya (67) iiui hbbi ni — hir inn tndi 

glunip mejT in ca scripsi. (et) in inuntibus 
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V • an . — • • T —V ►v Tf • — ■ 

mo< I - kin ina er ^UiNr - ulfiin - hnbtü iNti 

lerræ Ikin, in nrbe Sardanapaiia, in 

-TIcï- aif U: • ai • 

»-w - e - n* tt - — îi — irf. 

ori^inv monlis n^novavi. 


Transcriplion en caractères latins. 


Enuvn : Asur bel rabfi uabù sumija, mutarbû larruliya eli sarrani sa kiyrnt arbni, sum 
rabis lusarbu, kakusu la padai, idat beluliya lusaéui/i, iiiali harsani daimuti ana pili 
suknusi, an sapari ag/^ yumahrani, 

Ina tukulti assur belya, arlii pasliuti, mati marsuti ina gihis ummanatiya la attaridva 
sanin ul ibsi. 

Ina surrat sarruliya , ina nmhrie kirriya , sa ilu Samas dayanu kibruliv z.i LVL su ni eliya 
isk-unu ina kussu sarruli rabis usibu, /tarai mûrirai nisi ana katiya usadmiliu, rukubi 
ummanatiya adki, giri paskuli mati marsuti sa ana milik ruhibi au ummanali la issaknu 
ilik. 

Ana mat Ximmialik, er Libie, er dannatisu,eT Sarru,er Abuku, er Arura,er Arubie, 
sa ina birit mat l ’rini mal Aruni mat Itini eri dannuli isk-unu aksul , dik-tasunu madulu aduk , 
sallasunu busasuuu alpisunu , aslul. 

Sabi ikdurit sadi marsuti isbalav, sadu marsu dannu sarrulav sabisunu la alik , sadu k-ima 
likip ni; au kir sesu nadi, au issur saine multabrisu kiribsu la iru k-ima kini uduni issur 
ina kirib sadi daiinn suiiu iskunu sa ina sarrini abutiya mamma ina kirib sunu la Tl b. 

Ina T|y yumi urris sadu Hiida gabsu libbisu islal uplu eli ina niri sunu sadu usahip a/tpi 
kinn/isunu elisunu u/iarir J — sabuli dukusunu ina kaku usamkil, sallasunu kabila 

kima marsit fini aslulu, pagrisunu kima napasi sadu lu azrup, sitati sunu harruna nlbaku 
sadi erisunu ahbul, agur, ina isati asrup. 

Istu mat iVinimi attumus ana nuit Airuri atlaral, madatac sa mal Kiruri, Simsi, Simiru, 

Llmania, Adas, Karyaya, llarmasai, susi nirnunna aipi fini parzil madattasunu 

amliar, nisu zabil kiiduri ilisunu uk-in. 

Ki ina mat Kiruri usbakuni, mat Kurzauaya, mal Hubuskai mitammi sa Assur belya 
ishubussunn susi kaspi huras j v ha mis , vt sa bak, kau, ht iza sjr , madalu sunu ana eliya 
upluni. 

Isin mat Kirruri ainummus , ana mat iiiribsa er Kulun ana mal IJiliisabaltani rruli, ir 
IJalu er Kalaru er AV»(uii ir Sabidi ir Mitk-ia er Arzania er Tria er IJalua Irini sa mal 
Kirhi ina hitik mat Isul mat .'Iniii nuit Ararli mati dannuli issaknu aksut, dikta sunu 
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maduti aduk tallosunu biuasunu aslulu , niti ikduru ubanni adtu sabut er IViilun la kima 
intsir iitu same tukalu Mut ina sarràni nhutiija mamma ina kirib luiiu iâ ri 0 . 

Kuradiija kima ksuri etûunu isi, ado sabitli munlalu'mmu ina kake usamkit, kakkadu 
sunu anakkis ana asiti arzip, sitatisunu kima nmr kinni ana kapi sa sadi ruruni, sallasumt, 
busasunu, istu kirib sadi usirida , erani sa ina kirib harsani dannuti isaknu, abbid, afpir, 
ina isati asmp. 

Sabtili AU HÀtt istu pan tuklaliya ipjzarsiduni urduni niriija isbal, bilat madatav au fabil 
Mduri eli sunu askun. Bubu, habal Babuya, is TüH BEI. er sa er Mstun ina er Arba-ilu 
akus , masaksti dur uliallik. 

Ina yumi suva salam bunaniya epus, tanati kissutiya tibbi allur, ina sadi mat Ikin ina 
er .isstir-iddin-hnbnl ina risini usizis. 

Transcription en raractt^res sémitiques. 

ne? ÿ 2 -;x ma:;:' par Pi' 'r.'i'c iaaa'D(‘'» ’DC? xa: aa "ji'a aax 
: ':.\anD’ 'asen cj:c Ve îk n:a ;c?an td naaeVi**) 'mVïa nai aBxV laa: 
: ’ca’ Vn pa aanx tV ’racy 'a':: ;« nsao ne npCE 'nax (4S) ’Vya acN nVan îic 

Daa niaa Nca în pc 'Vy naaa NJ’a ccca ’aa 'are px (“) ;niac' rtnu ;k 

nno ;xa’ nsao '.ao np^D ’aj 'aatc 'n:oy aaa ncacN 'np jx (‘s) can aa*x 

: pny pty’ xV n:cyi 'aaa <* 6 ) 

ne naa 'xc 'aax ay a-'xay (» 7 ) xpax ay xaa? ay ;a'n:a ay -aV ay -]Vx 'C: no jx 
'eVx ia’xca îcVVa' iiax naxB (»») t’vyna'i ncax pa*' ':a 'ay ;ny nn 'aax n'a 'aax 

:VVcx îo 

'an: lac ■ ■ • xca laa’ ^Vla xV (‘:) iaay xnaa pa sao laa* nas' sae 'ac aaa' 'as 
îx-a' ':aa' jiaaa 'a» aap jx asx i:ax (s») i:a xea aan' xV laaap ic'aano 'DD as" 

: xV pa'aap ps xcc 'niax ':ao 

lE.ax pna'x laa ;a''a; ;x 'Vy mVex la'aV la'E: anx la-a aax (5>) 'Ov r,i ]x 

':s na'aQ xea xnaa laxVa nacax xaa jx -ia’aia 'ma-s !T T- aasx (s*) ;a''Vy pa:a 
na'x ix a:x pax ( 5 ‘) ;a'ay 'aa ■ ja'ns «latx iV laa as: rxca ;aa:D ( 53 ) .pVax 

: «laax 

no ':Vx ay aea 'ebd 'aaa no ;a xnac aanx 'aaa nxa *x acnx 'o: nno n-ax 
• px ;a'Vy aaa ■■■ anex ;a Pian Ptao ':'s 'bVx( 55 ) 'cic 'xa nan .ae 'x:aa 
>iaa 'Cia 5 a anc' 'Vya aaxa 'cVa 'a'aan ran ':iaa nn '::a-ax (5«) laaa no px 'a 

: pEN 'py x:x panaD oan 

ana ay ^^^nla ay aay ':nana ne px i:Vn ay xaaa: no jx <59) ac:nx 'aaa no nax 
xDx ne -|Va ixa naa .aea nay xPn ay xV'n ay ':iax ay 'anc ay («o) qacay paaa ay 
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■7'roN ;iE? xc?3 pc hu ma ]ufn:i p:t ’no NaviN na («>) nix no 

’nax pD ;xa'(M) nSn'? ibac? 'Da? nax 3SD’ xasa pcj lï naa ■••■ ’nn:x 'D;P») 

; pc3ip ;x xaa 

c::x îcnia npacfx lar ;x ;a? nnaa '3 ï (S‘) îc''?x 'S' xa: 'i-^p 

na 3ip ra*x pxaa jcVc? ica xc3 |x i;c<6S) is' xas ;c"n."i3 pt^x nncx ;x 

: «iTCX nc' ;x i:x “73X i;3C' n:T ^ann («) anp jxc py xticx 
Î3CX îC''?s T!3 '-7311 xmxa n'7y3 rasx (« 7 ) n: p3x pcic' ’»-i'7:n pncx ■ • ■ nas 
. : «iVpnx 313 ;c3ca y:x n’Px.-ya^x 3y («) jacj 3y ny • • ■ X33 ‘lan 11:3 
Pan -p' '3CX Sy ;x p' na '-a ;x 3c7x a'? (M 'rz '2 n:n acyx '::a o"?!' laav ;x 

; ciax pai ;x 


TraducÜQii française. 


J(î (lis ci'ri : Assour, le grand Dieu, a ])roiioiicé mon nom, il a fait grandir ma 
ruyanl(:, il a dlendu ma domination pui.ssante sur les rois des quatre rt'gions, il a 
chargé ma main puissante de .son arme invincible, il m’a conlié les plaines et les 
forêts pour h's exploiter, les utili.ser selon mon bon plaisir cl ma volonté. 

Plein de sounii.ssion envers Assour, mon niaitre, je me suis avancé à travers des 
sentiers ditliciles et des montagnes (>srarpécs, avec mes arnoîes dont le nombre est 
sans égal. 

Au début de ma royauté, dans ma première campagne, le dieu Samas, l'arbitre 
de CCS contrées, m'accorda son a.ssislance victorieuse. Je me suis assis sur le trôiu! 
de mon empire, j’ai chargé ma main du sceptre du gouvernement des hommes, j’ai 
compté mes chars et mes armé((s, j’ai traversé des déserts tortm!ux et des montagnes 
e.scarpées (|ui n'étaient pas propres pour la marche des chars et des arm(‘es. 

J’ai marché sur le pays de Noumnii , j’ai occupé la ville de Libie, la ville capitale 
et Ic.s villes de .SouiTa, Ahoukace, Arroiira, .Arouhie, qui sont situées sur les fron- 
tières du pays d'Crini, d’Arouni et d'Elini, leurs grandes villes; j’ai tué beaucoup 
dehnirs habitants , j’ai enlevé desca|)tifs, leurs trésors (>t leurs Innipeaiix. 

I-es guerriers se relirèivnt sur les montagnes inaccessibles, ils occupèrent une 
position fortifiée sur ces hantes montagnes. Je n’allai pas chercher ces guerriers 
jusque sur leurs montagnes, car ces pics majestueux .sont comme la pointe d’un 
|)oignard, et l’oiseau du ci(;l dans s(m vol ne s'avance |>as jusque-là. iis avaient 
établi leur refuge dans ces montagnes comme dans d<w nids d’oi.seaux. Parmi h;s 
rois mes pères jamais personue n’y avait pénétré. 

Pendant trois jours j’ai franchi chaque jour une moulagne. Je (ne suis misa leur 
poursuite, j’ai secoué leurs nids et leurs r(q)aircs. Je les ai brisés. J’ai pris deux cents 
hommes que j’ai fait passer par lesar(nes. J’ai emmené u(( grand nombre de ca|(lifs 
comme des troupeaux d’agneaux. J’ai di.spersé leurs cadavres c(X((me des feuilles à 
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travers la monlagiie, le reste se cacha dans les cavernes des rochers. J’ai détruit 
leurs villes, je les ai démolies, je les ai brûlées par le feu. 

Je me suis retiré du ])ays de Nouniiiii cl je suis descendu vers le pays de Kirruri. 
J'ai pris des Iribiits sur le |)avs de Kirruri , Simisa, Si mira, sur la ville d’Oulmania, 
sur les pays d’Adas, Karf^ai, Karmasa, consistant en chevaux, nirnunna, boeul's, 
moutons, agneaux, et des instruments de fer. Je leur imposai un vice-roi. 

Pendant que ces choses me retenaient au pays de Kirruri , la puissance d’A.ssour, 
mou maître, entraîna les pays de Kitzan, de Khoubouska, ils m'apportèrent des 
tributs consistant en cbevaux, en lingots d'argent cl d’or, des barres d’airain et des 
instrumenks en airain. 

Je. suis parti de Kirruri et j’ai attaqué les environs de Kbouloun; j’ai pénétré dans 
le pays de Kirbisaballani , j’ai occup<‘ les villes de Khalou, Khalarou, Nisloum, 
Ibidi, .Mitquin, Arzania, 'fila, Khaloua, les villes du pays de Kirbi qui sont limi- 
tropbes des pays de Uusou, .Aroua et Arrarat, et qui sont des pays Ires-puissants. 
J’y ai tué beaucoup de monde, j’ai emmené les ca|>tifs et leurs trésors. Les soldats 
se retirèrent dans la ville de Nistoiin, qui est comparable à un roc tombé du ciel, 
d'un poids énorme (?), et où, parmi les rois mes pères, personne n’avait pénétré. 

Mes soldats fondirent sur eux comme des oiseaux, je m’emparai de deux cent 
.soixante combattants, je leur coupai la télé, je les mis sur des pals; ce qui restait 
s’enfuit dans les rochers des montagnes comme des oiseaux qui sont encore dans 
leur nid. Je fis descendre des montagnes leurs captifs et leurs trésors. Les villes 
qu'ils avaient construites dans leurs immenses forûLs furent détruites. Je les ai 
démolies, je les ai brûlées par le feu. 

I.a>s bommes ammar s'élaicnl soustraits à ma domination, ils s’humilièrent devant 
moi et saisirent mes genoux. Je leur imposai des tributs et un vice-roi. Boubou , fils 
de Rabouya , préfet de la ville de Nistoun , fut écorché à Arbelles, et je couvris le mur 
de sa peau. 

■Après ce lemps-là je fis l'image de ma face, j’y écrivis les récits de mon histoire 
et je la gravai dans les gorges de la montagne. 


INSCRimOK UE kVLMI-SIIËRMIAT. 


l,'insiTi])tiuii dont nous niions doiiiier un IVai'incnt e.sl la plus an- 
riiMinc des inscri|)tions royales exluiinées des ruines de l’.Assyrie. Elle est 
l'•(•rile sur un prisme oclo{;onal qui renferme plus de .sept cents li|;nes 
d'écrilure. On en a trouvé quatre exenqdaires, plus on moins bien 
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consoi'vi's, aux (|ualn^ anj;lcs du j'raiid tnmple d'Assour, dont on voit 
les ruines ii Kalah-Slicrgliat sur le Tigre. En eomparaiit ces (juatre exem- 
plaires (|ui rejiroduisciit un texte identicjue, on en a facilement cond>lé 
les lacunes, l’ensemble de l'inscription ne présente aucune interruption. 
Le texte a été publié dans le Uecueil des inscri|)tions de l’.Asie occiden- 
tale, par MM. Uawlinson et Morris. C'est celte inscription qui a servi, 
en iSb'j, à cette sorte de concours ouvert devant la Société asiatique 
de Londres sur la proposition de iM. Fox Talbot, et qui a donné lieu aux 
quatre traductions présentées avec la sienne par MM. Mawlinson, Hincks 
et Oppert. En se reportant à l’époque où ces quatre traductions ont 
paru, il est déjà facile de voir que les auteurs obéissaient à des prin- 
cipes communs, à une méthode qui pouvait être systématisée malgré 
les lacunes qui existaient dans les travaux de cbacun d’eux. Ce premier 
travail devait être complété |iar une analyse philologiipic du texte; 
aucun des traducteurs cependant ne l’a publié. M. Oppert seul est 
revenu sur ce document et en a donné une traduction française en 
iiSOf), dans les .Annales de pbilnsophic chrétienne. 

Cette inscription, d’une très-grande importance pour l’bistoire du 
grand empire d’Assyrie, soulève, à ce point de vue, des questions du 
plus haut intérêt, mais t[ui sont étrangères au but (pie nous nous pro- 
posons ici. Il nous suffit de dire cpie le récit embrasse tout le règne 
de ce roi que nous appelons Téjjlatbpbalasar 1, et dont le règne peut 
être fixé vers l’an ia5o avant J. C. Nous avons donné, dans notre ci- 
tation précédente, un exemple du récit des batailles des rois d’Assyrie; 
le passage que nous détachons maintenant .servira surtout à mettre 
en relief certaines formes verbales propres à l’a.ssyrien, et qui sont d’un 
assez fréquent enqdoi, particulièrement dans les invocations et les 
prières qui terminent la plupart des inscriptions. 


INSCRIPTION UC TKCL\TIIPIiAt%SAn I. (l'iUO AV. J. C.) 

( ir. A. /. |il. lO, roi. 1111, I. 99.) 

. 

(^19) /.I - /o Aiir - tli - yo ù - iim - lu (/io) 
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JM. . <V V- . ►V !<« . 

mm - A/i - n - ÿfl «iiÂ' - nw - fi* uakxri (i ^ 

ttn ~ f • mt - ut A •> itir un A - nu au Ilu (âs) 

if ^-i< . :riT ^ïïi !ËT (îin= • 

n — ua *1 - fu - (i I* - ru - Atm •> tf - ni (h’A) 

ina nnn^a au tem - iru* - ni - ya (6^) 

jjgT 2^l.ct:I-e-nïï-^-I H <rt-iV!HI-— T 4i^I ■ 

«/ — fu - ttr ma iut A - nui” au Ifu (^>r>) 

T«< • T«< . I«< . 

ttuhi rebiiU brliya (ftfi) 

n . « t=^! ■ ï«< . ^ E3 t=m ■ 

fl - nn :o — al ywmi a* - il*u - un (h’j) 

l'-Es ■ 1! i«< • gn ■ I ctïïi-^; -if- ^ 4 -ïï ■ 

au nnruf* ta Sam - #i - //« (Aft) 

Tf • Tf :i^ i«< • :zti] ^t:^t ■ ^<" • 

a - ^1 - yn fiatutf ab - lu - m* nilvr (Aq) 

-£±!g! . Tî^ • Se:- £:r v"- - tlïïî= 5<'cRS ■ 

ak ^ ki n - na a» - ri ^ su - nu u - fiV (5o) 

• MI«< • Tf^J.^T^ÏÏT-ffTfXT- 

anit ar — kal yutni ann ynm za-à - (5 1 ) 

Tf ^ yy . -yyn- . ^ m- ■ 

a — na »«« — tt - ma rubu arkû (5a) 

Mf ►^-^y.t:yyyy.--y yf ^T-— TT«<- 

f* “ m» — r# : bit A - «fif* mi ffu i/«i (53) 
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S-y T«< T<<<ïr^T^--<VIIJ!-T:ïï j:iïï^CiiyTf^trT- 

rabuU yiiya nu »i - /fwr - ra - a - /i (5i) 

^ . m î— ^Tïï • 

$a - U - na u - 4û/ - /«* - ru - r« (55) 

■ —I m *wïï *v^ • ir=ïï y . 

r - n« - /lu an - ÿif - «U > mi /m - ud — r/ù(5r») 

D 3 ^lî T«< EE'f ■ II-EIZ . -}>■ I- :: 5 ; tsf ^ 

tutruti - yf» au ï<*wi - un - n» - »/a (5") 


y«< 


T.-TT t“T 


j/tuute 


U tp - MH 


. JM ■ 

«4 nikfi lik - kl (58). 


H -!T<I -7^ . !LM! ■ (ÎÎR- î-'tKR • 

a fifl n» - n - tu - nu /u u - ZiV (Sy) 


«<y-:rn -^yxj ■ 

nu Mum «U 


^^y *^y< f^yf ■ ins jm ■ 

Il - /I » tfa Ii 7 - lu - vr ( 6 o) 


<îE! BJ ■ t^^yf --y< By • M yy <ry • ^y-n^i • --y ^yy ■ 

h' - wta ya - li - ma A-nur nu Hu (Oi) 


—y y«< . ^y- y«< . t^y ■ m^y c=#= • ^^yyy " • 

i/ui ra6uli ma lu - uh lih - bi (lia) 

nu ka - *iu/ ir - mu - ti fa - bû Ul - hrr - ni - vu (63) 


EIT-E? .«J ^ If T«< • <I-EE --te f- eeïï- 

M uat'uU - i/« au lit» - me - m - ya (6/i) 

Cl tryyyy.. . cî= . 

I - b<*p “ pu - H I - in - pa — UH (65) 

yf ^y . yy y«< . Myy?= • 

a - HO me ma - du — ii (^^*) 
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T«< -:zTïï mn :^ïïïï^ • 

tn/ï üati I - W - lu - U (('fj) 

t^T -t^T-trifiTT <ff -I- . 

iMü rptri I - fcn - f« - twM iWi (fi8) 

H ET •'I- -nt=-tE^:I £H -y. 

O - Mor ia a - ma - ri pi -ri - rié tua - kt - row((>9) 

V EEU • t=E= et= <T— HE! . 

mu - kur — va i - pa - si - tu - ra (70) 

-y £T ■ !=E En E3T ^ÏÏT • <I-ŒI! ■ E! CE B ■ 

«JJ»/! — lu • I - j*a - ta - ru ou /« - wi - ma (71) 



U — jtap — ra l.,. ( 74 ) 


A - UH au Aiur Ünhi rnhuti brii-^n (“ 5 ) 

El -ny CEI! ■ -tEI» ETT44 -y EJ ET ■ 

il - :i - Il - uvn - mu - tu - ro (76) 

^y>^yy< t^iyy.y ^ tHyy-r&yy ^ ^ i • 

or - ra - Il ma - ru - us - lo U - ru - r«-iw(77) 



*orrM - du /m - ki - bu (78) 

CE EJ • ET {-; n ■ « --T< ET ■ -EEEIT «<11 - JJ ■ 

orr/fi Iruiiiir stunutt - tu ii ~ du - hu (79) 
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.^n i<^iiïjni— ' — 

*«/* - * Mu(i - »u Iti - /tal - lu (8o) 

:zzj T«< ct=i!Tïï r ^ ■ 

knir - m lu - »ab - ht - ru (8 1 ) 

If :i:;-i<t:“I< - em b ^ • 

a ~ Ih - ik - <1 Mm - ma - m - $u li$ - ht - mm (89) 

ma pu - un noAtri •> su ka - mit (88) 

• — T^ii-ïï • • 

/h - «r - «I - lut - iu //m ma nutn - ra ( 84 ) 

ii-is=T yi . V rr<ïï ■ t-E|ïE . 

Umna - /i mal - éu li ~ 'P ” (®&) 

wTI 5=11^ c^T ■ tl f!-< • 

*'« - MO - (ta - J#r' - ta 4 ii - tah - ha (8fî) 

« — > T«< • If • V ■ — •!< ■ C . 

ffUfprt a - fia mnf - /# - tu lifi - di (S'p) 

T • -H • ET If ' — wii • iL-:T :^z:: . 

M/ia /<e/ - tif ma - /a - à ^ li - iu /fX* — fri (88) 

^ V ■ — Eisii^w:- 

hhui - mu zir - «ii m« ir^f /» - Au/ - U - lA. 


Tranitrri pilon. 

, ( 39 ) Litaf kurdiya iminti, tamhariya eukmu mkiri saerut Asur, ta Am au Hu ami 
sisuti isrukuni ina nariya au temmeniya altur; im bit Amo au Uu iluhi rabuti beliya aiia 
zai yume atkun. Au naruti sa Samsi-Hu abiya pasuse abtus nxka akki am asritun ulir. 

(5o) j4n« arkat ijiime, ana ijutn zàte, ana matima rubu arkù enuva: bit Anuv au llu 
iluhi rabuti beliya au sikurrâti satina usalbaruva enahu anhusunu luddis narutiya au 
temmeniya pasuse lipsus nikâ likki ana asrisunu lu ulir, nu suinsu ittiya lillur kimn yatima 
Aniii! au Hu iluhi rabuti ina lub libbi au kasad irninte labis littarrusii. 

>5 
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(03) su miruliija <iu (enmcniya ihappii isajmnu inm me imidii, iiin isnti ikitlü, i/ui epiri 

iktttamn inu tmtr la amaripisiris iiiakimn mukumi ipasituva sunmi isalaru 

au Imnina siiia ihasamm au» pan naruliija usapraku , ,(mi au Asur ituhi rubuli beliya iz:is 
Ituimmusuta aratf marusta lirusa satTUsu liskibu ardu kuâiu sarrutisu lisubu sab belatisu 
luballu kakesii lusabhini abikti umiaaiiisu tiskuuu ina pan nakirisu kamis lusesibusu. Itu 
ina iiuniru limnuli matin lipsu sunka su su ta husahha pagri uua malisu liddi aiia Mal 
mabitisu llkbi sumsu zirsu ina irsit luballlk. ^ 


Trmliirtimi rianraÎHi*. 

I,« n'Til (le ma valeur, le ti i(mi|ilie de mes cnmliats, la soumission des rebelles 
ixWollé.s contre Assiir, (|iie Oaiim>s et Mu m’ont accorde' pour . . . j'ai tout écrit 
sur im‘s tables cl sur mes leiiieu; je les ni dépostis dans le temple d’Ami eide Hu, 
ces grands Dieux ni(!s maîtres, pour y rester pendant des jours sans bornes. Huant 
aux monuments de Samsi-Hu, mon anciUrc, j'ai restauré ses inscrijilions, j'ai 
accom|di un sarrilice et je les ai remi.ses à leur place. 

A celui (]ui, dans la suite des temps, dans un avenir éloigné, régnera aprcis moi 
je dis c('ci : Ia> temple d'Oannes et de Hu, li’S grands Dieux, mes maîtres, et ces 
siffurral, vieilliront et lomberoril en ruines; ipi'il relève ces ruines, (|u’il répare ces 
Inurn et ces bas-reliefs, qu'il fasse un sacriliee puriücatoire et qu'il b>s remette à 
leur place, ipi’il écrive son nom à côté du mien, et alors'Oannes et Mu, les grands 
Dieux, lui accorderont avec joie la paix intérieure et la défaite de .scs ennemis. 

(ielui (|uieacbe, ipii elTace mes inscriptions et mes (cmcn, qui les jette dans l’eau, 
qui les délniit par le feu, qui les couvre de pou.s.sicre, qui les disperse dans l’air, 
i|ui b's met dans un lieu ofi l'on ne peut les voir, qui enlève le nom que j’ai écrit 
dessus, qui met son nom a la place, qui se dit l'auteur des exploits que je raconle 
et qui fausse ainsi mes inscriptions. 

Celui-là, Oannes et Mu , les grands Dieux mes maîtres, 1e maudiront; ils accueil- 
leront mes implications: et alors qu'ils détruisent .son royaume, qu'ils renversent 
son tix'inc, qu'ils brisent su jouissance, qu'ils paralysent ses armes, qu’ils mettent 
en fuite scs armées, qu’ils le fassent éternellement l'esclave des rebelles. O Dieu 
Mu! voue dans la malédiction son pays à la ruine, répands-y la ib'solalion et l'odeur 
des cadavres, ne le lai.sse pas vivre en repos un seul jour, et détruis sur la terre et 
son nom et .sa race. 
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Il V a Irois ans (|iir It's |iii>mit‘r<'s <li“ «'flic j’riiiii?iiiiirc «ni ('li- livw’s 
à rimpression; |ii>niianl c«l intervalle aucun docuinenl nouveau nVsl venu 
nimlifier les règles que l’auleur avait exposées, et ipin son travail (le rliaqu(( 
jour venait corroborer, liepemlanl il doit mentionner deux publications im- 
portantes. La première émane du flnlish Muséum: c'eut le second volume des 
liisrriptinns île F Asie necideulnle piddiées par MM. Ra\vlin.son et iNorris. (io vo- 
lume offre ainsi soixante et dix planches nouvelles aux investigations de.s phi- 
lologues. d’est un texte ipii laisse deviner .sans doute les progrès incessants des 
études des ('■diteurs, mais (|ui est insullisant pour en constater la porl(;e. 
La seconde publication est due au docteur Ilincks; elle s’i'st produite dans le 
Jniirmil de ht Soeikê tisinliqtie de Londres, nouvelle série, vol. Il, part. Il, en 
i86() : elle comprend des fragments d’une grammaire ipie le savant irlandais 
préparait de son rôté. La mort l’a frappé en lais.sant son œuvre inachevée. Ces 
fragments ne sont (pie la reproduction di-s théories cpie le D' Ilincks avait dt-jà 
puhlié(>s dans le Journal de Utléralure saerh de Burgess; ils ne s’en distinguent 
que par d(!s rritiipies, peu fondées selon nous, sur la traduction de l'inscription 
de Sargon publiée par MM. Oppert et Ménant dans le Journal de la Sociélé asia- 
tlijue en Quoi qu'il en soit, nous regrettons que l’cuninent philologue ipii 

avait fait faire un pas si considérable aux (îtudes as.syrieniies, en constatant la loi 
du syllabisme de ré'critiire anarienne, se soit plutôt |iréoccupé de répondre aux 
critiques de détail contenues dans une note de M. üppert que d’exposer une 
méthode d’en.semble à laquelle, pour notre part, nous eu.ssions largement 
applaudi, et cpii serait inévitablement sortie du public re.stixunt auquel le sa- 
vant irlandais .semble avoir voulu exclusivement .s’adresser. 

Les traductions dont nous avons présenté des exemples dans notre seconde 
partie doivent suffire pour donner une idée de ce ipie je n'hé.site pas à appeler 
l(“ mouvement littéraire qui .s’i-st produit jadis sur les bords du l’igre et de 
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l’Euphrate. Nous nous sonuues cepeticlani renrcrmé dnns les limites d'une una- 
Iysc |)ureinent j'ranimatieaie, dans le sens le plus élémentaire du mot; mais, 
i|u’on ne l’ouhlie pas, rien n’est comparahle à la (piantité prodigieuse des 
inscriptions ipii sont sorties des fouilles de la haute Asie, (les inscri]>tions em- 
brassent, non-seulement les renseignements les plus complets sur l’histoire 
des rois dont nous ignorions jadis les noms, mais encore les données les plus 
étendues sur l’ensemble des connaissances de cette grande civilisation. Aussi, 
il faut bien le reconnaître, .si avancés <pie nous soyons, nous sommes a peine 
au début des découvertes; car, si tous ces documeiils ne sont encore aujourd’hui 
que du domaine de 1a philologie pure, hientôt ils appartiendront à la lilléra- 
liire et à l'histoire. 


Kl.\. 
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